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HiJIoîrc  du  renouvclUment  des  Sciences, 
çn  Europe. 

•L'EUROPE  étoît  toujours  plongée 
dans  uiïe  grande  ignorance  des:ScieRces, 
qui  pouvoient  jeter  dans  les  études  'de 
plus  brillantes  lumières.  Four  l'en  faire 
forcir ,  il  fallut  une  audi  grande  révoH 
lution  que  celle  qui  det^uifit  entière^* 
ment  l'Empire  des  Grecs  ejq^  Onenr. 
Elle  arriva  ;par.  la  :^rire  'de  Gonfianci^ 
Pople,  dopt  Jk|a!h6nietII'i,v£mpercim 
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des  Turcs ,  furnommé  le  Grand  ,  fcf 
rendit  maître  le  ap  Mai  1 4.5*3.  Comme 
il  en  vouloit  faire  le  fiege  principal  de 
fon Empire,  il  eut  àffez  d'autorité  pour 
la^rantir  du  pillage  ;  mais ,  s'étant  ap- 
perçu  <}ue  les  Chrétiras  abandonnoienc 
la  ville  ^  dont  il  vouloit  empêcher  la 
dépopulation  ,  il  fit  aflembler  les  prin- 
cipaux d'entre  les  Grecs  qui  y  étoient 
reftés  :  il  leur  ordonna  d'élire  un  Pa-' 
triarçhe ,  le  dernier  étant  mort  pen-- 
dant  le  fîege ,  &  de  lui  amener  celui 
qu'ils  auroient  choifî.  Lorfqu'il  fut  en 
fa  préfence,  il  le  fit  monter  fur' un  clié- 
:val  inagmfî(}QemeQt  harnaché ,  çf^onta 
Jui-mlme  fur  un  autre,  &~à  la  tétp 
.li'une  fuperbe  cavalcade  compofée  de 
cfes  principaux  Courtifans  &  OflSciers  , 
41  x:onduifit  le  nouveau  Patriarche  à 
4'Eglife  de  Sainte-Sophie,  &  l'înftalla 
.dans  le  $^ge'  Fatriarchal;  il  lui  dit  qu'il 
«accordoit  à^touslea  Gh]:)étiens  te  libre 
;fxcrçiçe  de  leur:  Religioni^:  &  .fi|;  pu- 
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bller  des  défenfes  de  les  inquiéter^ 
Mais  îl  ne  put  empêcher  que  les  plus 
favants  d'entre  les  Grecs  n'abandon* 
iiallènt  la  Ville  :  ils  s'expatrièrent  vo-i 
lontairement  »  plutôt  que  de  vivre  foui 
la  Domination  Mufulmane  ^  &  ils  em^; 
portèrent  avec  eux  des  tréfors  inconnui 
aux  Turcs  y  dont  ils  enrichirent  l'Eu- 
rope. Ce  furent  les  manufcrits  origi*; 
naux  des  ouvrages  de  ces  anciens  Phi*» 
lofophes  qui  aboient  paru  dans  la  Grèce 
pendant  les  fiedes  où  les  Sciences  & 
les  Arts  y  briiloient  avec  tant  d'éclat* 
Cqs  nouveaux  exHés  fe  réfugièrent 
les  uns  à  Rome  «d'autres  à  Florence, 
plufîeurs  à  Venife  s  ils  fe  répandirent 
enfin  dans  toute  l'Europe  »  ^&  ils  trou- 
vèrent par-tout  des  alyles  fûrs  &  ho* 
norables.  Les  plus  diftingués  d'entre 
^ces  Grecs,  furent  le  Cardinal  Beiraf-: 
*ion,  Gemifte  PlethoQ  ,  George  d<^ 
Treblfonde,Thé(Hk>fe  de  Gaza ,  Jean 
^rgif opbile  de  Byzftice  ^  D^metriu^ 
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Chalcondyle,  Jean  Lafcaris,  Andronî4 
]de  ThelTalQnique  ^  &  plufîeurs  autres* 
Ils  trouvèrent  des  proteâeurs  dans  li^ 
plupart  des  Princes  qui  vivoient  alors; 
qui  ay  oient  commencée  à  fecouer  lé 
joug  de  la  bartmrie.  littéraire^  &qai 
a  voient -du  goût  pour  les  véritables 
Sciences.  Ces  Princes ,  amis  du  genre 
humain ,  furent  le  Pape  I^icolaa  V  ^ 
ÏEmpereur  Frédéric  III,  Cofme  de 
Medicis'  y  appelle  le  pef  e  des  Gens  d^ 
Lettres  ;  Jean  Galeas ,  Duc  de  Milani 
'Alplionfe ,  Roi  d' Arragon  &  de  Sicile  ; 
E.obert  ^  Roi  de  Naples  ;  Mathias  Gor*^. 
vin.  Roi  de  Hongrie;  Frédéric  Feltro, 
pue  d*Uj?bains  &  François  J,  Roi 
4e  France. 

J-iltalie  fut  la  première  partie  de 
l'Europe  à  cultiver  les  Sciences  &  les 
Beaux- Arts ,  dans  le  temp?  dpnt  nous 
parlons^I^e  moyen  le  plus  efficace  qu  o» 
cmplpye  4ao4  Us  quinxiomQ  &  fei^iemei 
^fcljpj  pqur .  im^  rç vivre  les  I-etties , 


Digrtized  by  VjOOQIC 


its  Philofoplus\  y 

Fut  d'avoir  recours  aux  anciens  Auteurs; 
on  apprît  à.  écrirer  corredement  leurs 
langues  :  favoir  ^  la  Grecque  &la  La* 
tuie  ;  la  Grecque  avec  le  fecours  des 
fugitifs  de  ce  pays  ^  &  la  Latine  fur 
les  manufcrits  confervés  dans  les  bi« 
bUotheques  ,  doù  on  les  retira  après  y 
avoir  été  fiJong-tempsenfevelis.  Quand 
on  eut  appris  à  bien  parler  le  latin  & 
le  grec  ,  qu'on  eut  des  éditions  cor* 
reâes  des  anciens  Auteurs ,  qtfon  eut 
re/litué  les  pfflàges  qui  leur  manquoient, 
qu'on  les  eut  éclaircis  par  des  commen* 
taîres ,  qu'on  eut  décrié  les  Scholafti-- 
ques  &  les  Sophiftes  qui  employoient 
un  jargon  brut  &  inintelligible  »  alors 
on  commença  hardiment  à  prendre 
îeffor  ,  &  à  penfer  par  foi-même, 

Lorfque  les  Grecs  fe  furent  famî- 
liarifes  avec  les  Italiens,  &  qu'ils  fc 
furent  accoutumés  à  ïeùrs.ufages,ils 
firent  des  Traités  philofophiques  dans 
lef()uelsils  expliquèrent  leurs  fentiments. 
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Ils  fc  déclarèrent  les  uns  pour  Platon  ^ 
i^  autres  pour  Ariftote  :  Gemifte  Ple« 
thon  fe  diftingua  à  la  Cour  de  Medi* 
cis ,  tant  par  Ton  habileté  que  par  fa 
bonne  conduite  &  fes  mœurs  réglées  ; 
il  publia  à  Florence  un  petit  ouvrage 
grec ,  où,  comparant  Platon  avec  Arif- 
tote, il  donnoit.au  premier  toute  la 
préférence  :  ce  qui  fut  le  premier  afto 
d'hoftilité  entre  les  Savants.  Dans  le 
même  temps  George  de  Trebifonde  fe 
rendit  recommandable  ^r  la  défenfe 
d* Ariftote  qu'il  prit  hautement  :  il  le 
louoit  en  toutes  rencontres  ^  dans  les 
cxpreffions  les  plus  magnifiques;  comme 
il  avoit  beaucoup  d'accès  à  la  Cou£ 
du  Pape  Nicolas  V,  dont  il  étoit  Se- 
crétaire particulier ,  il  importunoit  tout 
le  monde  de  fes  difcours ,  &  mettoit 
Tlaton  fort  au-deflbus  d' Ariftote.  Le 
Cardinal  Bef&rion ,  qui  étoit  Platoni- 
cien^ craignant  qu'on  ne  rejetât  en- 
tièrement la  leâoxe  de  Platon ,  publia 
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un  bùvrage  intitulé  contre  le  calom'- 
niatcur;  «  ce  grand  Philofophe ,  dU 
:>3  foit«il  y  a  été  prcfqu'éclairé  des  lu-» 
J9  mieres  duChriftianifme ,  &  plufieurs 
33  Pères  de  FEglife  Font  cité  pour  prou- 
*)  ver  nos  Myfteres  ;  ils  Tappelloient 
»^  le  Moyfe  d'Athènes  :  c  eft  pourquoi 
ii  on  ne  fauroit  Tefliiner  autant  qu*if 
3>  mérite,  &  plus  on  l'eftime ,  plus  on 
>i  devient  honnête  homme  33.  Le  mé- 
rite perfbnnel  du  Cardinal  BeiTarion 
donnoit  du  poids  à  fes  paroles  ;  il  fou^ 
tenoît  fa  dignité  avec  beaucoup  d'éclat; 
Ùl  maifon  étoit  le  rendez- vous  de  tous 
les  Savants  qui  étoient  à  Rome;  il 
lès  recevoit  dans  fa  bibliothèque  avec 
bonté»  &  fatisfaifoit  à  toutes  leurs 
queftîons  ,  &  à  leurs  befoins. 

La  Cour  de  Florence  donna  fur- 
tout  dans  la  Fhilofophie  de  Platon  , 
qui  plaifoit  au  grand  Cofme  de  Me- 
dicis  :  il  aimoit  à  en  entendre  parler  ^ 
&  mit    infènfiblement   dans  le  même 

A  iv 
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goût ,  les  Princes  de  fâ  malTon  :  Us 
fondèrent  une  Académie ,  dont  tous  les 
membres  dévoient  être  Platoniciens, 
&  parler  un  langage  éloquent  &  poli , 
à  l'exemple  de  leur  maître.  On  ne 
,  |>eut  trop  louer  Cofme ,  Pierre  ^  Jean 
^Laurent  de  Medicis,  qui  furent  tous^ 
amateurs  des  Lettres  &  protedeur? 
^es  Savants. 

Mais  pendant  que  la  réputation  de 
Platon  étoit  la  plus  brillante ,  &  que 
fa  Philofophie  fe  répandoit  par  toute, 
ritalie,  celle  d'Ariûote  commençoit 
à  percer ,  &  parvint  peu  -  à  -  peu  à  ce 
degré  d'autorité  où  on  la  vit  monter. 
Le  premier,  qui  y  contribua ,  fut  le 
Pape  Nicolas  V ,  qui  fit  traduiie  plu- 
iîeurs  ouvrages  d'Ariftote  en  latin  ; 
les  tradudions  réuflîrent  ^  &  les  libé- 
xalités  de  ce  Pape ,  jointes  à  fes  ma- 
nières obligeantes  ,  furent  de  puiflTants 
encouragements.  Alphonfe  I ,  Roi  de 
Naples^  qui   difoit    quelquefois    en 
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Hant  y  qu'U  ^eroit  mieux  perdre  fonr 
Royaume  que  fa  bibliothèque ,  fit  aufli 
tjraduire  différents  ouvrages  d'Ariftote  ; 
&  ce  qu'il  y  euç  de  Cngulier ,  c*eft 
qu'il  s'adreflà  pour  cela  au  Cardinal 
Beflàrion,  quoiqu'il  le  fût  très-paiSonné 
pour   Platon  &  pour  fes  ouvrages  : 
le  Cardinal,  par  complaifance^  obéit 
&  dédia  fes  ouvrages  ^  traduits  avec 
des   notes  9  au  Roi  lui-même.   Rien 
n'étoit  plus  flatteur   ni  plus  poli  que 
J'épîtredédicatoire;  Alphonfe  y  étoic 
loué  fuivant Ton  goût  qu'il  partageoic 
entre  l'amour  de  la  gloire  &  celui  de 
la  Fhilofophie  :  il  étudioitdans  fa  tente  » 
la  veille  d'une  bataille ,  auifi  tranquil- 
lement qu'en  pleine  paix  ;  fon  efprit 
étolt  toujours  dans  la  même  affiette  ; 
tout  cela  fit  beaucoup   d'honneur  à 
ÎAriftote  ,  &  empêcha  que  fa  Philofo- 
phie  ne  s'éteignît  en  Italie,  Il  eut  d'abord 
peu  de  partifans  ;  &  ceux  qui  fe  pi-* 
guoient  de  bien  parler  &  de  bien  écrira 
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xeftoient  attachés  à  Platon  »  qui  leS 
avoit  féduks  par  Téloquence  de  fou 
ftyle.  Tels  étoient  Pic  &  fon  neveu  , 
Jean-François  de  laMirandole.  Her^^ 
xnolàus  Barbarus»  Patriarche  d'ÂquUee; 
Ange  Politien ,  Jérôme  Fracaftor ,  ic 
plufieurs  autres  des  quinze  &  feizieme 
fiecles»  Mais  les  excès  où  tombèrent 
ces  nouveaux  Platoniciens ,  les  rendi* 
rent  ixon  feulement  ridicules ,  mais  en« 
core  odieux  ;  ils  parurent  ridicules  par 
le  fyftême  des  génies  &  de  la  préexif- 
tence  des  aines  qu'ils  voulurent  éta- 
blir i  Se  ils  parurent  odieux  par  le  crédit 
qu'ils  voulurent  donner  à  Platon ,  dont 
ils  regardoient  les  ouvrages  comme  un 
texte  divin.  AinC ,  ils  perdirent  peu- 
à-peu  leur  réputation  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ;  &  le  Platonicifme ,  qui, 
vers  le  commencement  du  quinzième 
fiecle,  étoit  l'étude  favorite  dés  beaux 
jefprits  d'Italie,  s'évanouit  dans  les 
premières  années  du  fieclefuivant;  fo» 
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trop  d'éclat  lui  fit  tort ,  &  expofa  au 
grand  jour  les  égarements  de  ceux  qui 
ty  livrèrent.  Pour  laPhilofophie  d'AriC 
tote  ,  elle  fut  négligée  à  la  renaiflance 
des  Lettres ,  &  même  décriéeTpar  uii 
grand  nombre  d'adverfaires  y  mais  tous 
ces  obftacles  furent  levés  lorfquoit 
eut  goûté  la  folidité  de  fa  Logique  qui 
donnoit  des  preuves  convaincantes  en 
feveur  de  la  Religion.  Platon  fut  ou- 
blié, &Arîftote  reprit  la  réputation 
dont  il  jouiffoit  dans  les  temps  du  règne 
de  la  Philofophie  fcholaftique,  &  Ton 
tfétudioit  plus  que  fes  ouvrages  ;  cô 
qui  y  contribua  encore  beaucoup  ,  ce 
furent  les  deux  Univerficés  de  Padoue 
&  de  Pife ,  qui  pendant  le  feizieme 
fiecle  eurent  beaucoup  d'Etudiants,  & 
d'habiles  Profe/Jèurs,  • 

II  Y  avoit  encore  les  Académies  en« 
tretenues  à  Rome  &  à  Florence ,  & 
protégées  par  les  Souveraine  Pontifes 
&  par  la  Màifon,  d«  Medicis^  S'il  y> 

A  vj 
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eut  dans  ces  temps-là  des  hommes  re*^ 
cpmmandables  par  la  fageiTe  do  leur 
Philofophie ,  il  y  en  eut  aufll  de  fort 
extravagants.  Je  ne  finirois  pas  ,  fi  je 
voulois  citer  tous  ceux  qui  donnèrent 
dans  des  fyftêmes  abfurdes.  Comme 
dans  le  renouvellement  des  Lettres  » 
ritalie  produifit  plus  de  Savants  que 
les  autres  nations  de  l'Europe ,  je  par« 
lerai  premièrement  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  fe  ibnt  rendus  les  plus  re* 
commandables  par  la  fagefle  de  leurs 
fentiments ,  &  au(fî  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  fe  font  diftingués  par  les 
erreurs  dans  lefquelles  ils  font  tombés« 

François  Philelphe. 

Un  des  pluscélebres  écrivains  duquin* 
zieme  fiecle ,  fut.  François  Philelphe  , 
natif  de  Toléntin  :  après  avoir  étudié 
«  Padoue ,  il  alla  à  Venife  où  il  en- 
feigna  les  humanités  avec  tant  de  fuc- 
<ès^  que  la  République  le  nomma  Se^ 
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crétaire  defon  Ambaflàdeur  à  Confiais 
tinoplc,  emploi  qu'il  accepta  pour  ft 
perfeâlonner  dans  la  langue  grecque. 
Il  y  époufa  Thcodora ,  fille  du  favant 
Emmanuel  Chry foloras  »  &  fut  envoyé 
par  l'Empereur  Jean  Faléologue  à 
rEmpereur  Sigifmont ,  pour  implorer 
fon  fecours  contre  les  Turcs,  Philek* 
phe  3  de  retour  en  Italie  ,  enfeigna  à 
iVenîfe ,  à  Florence ,  à  Sienne  ^  à  Bou« 
logne  &  à  Milan  avec  une  réputation 
extraordinaire  ;  il  étoic  Grammairien  ; 
Poëte ,  Orateur  &  Phîlofophe  ;  il  mou- 
rut à  Florence  en  148 1,  à  85  ans: 
U  nous  refte  plufieurs  excellents  ou- 
vrages dé  lui,  &  entr^autres  des  tra- 
duâions  de  différents  traités  de  Platon  ; 
d*Ariftote  >  d*Hippocrate  &  de  Plutar- 
que  en  latin  j  fes  verfions  font  très-élé- 
gantes &  très  -  fîdelle;  y  en  quoi  la 
plupart  des  traduâeurs  manquent  ;  on 
dit  qu'il  fe  piquoit  tellement  de  favoir 
les  loix  de  la  grammaire^  que»  difputant 
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un  joiir ,  fur  une  fyllabe  ,  avec  un  Phî- 
lofbphe  Grec,  nommé  Thimothée, 
il  offrit  de  payer  cent  écus  >  au  cas 
qu'ilfût  condamné,  à  condition  de  dif- 
pofer  de  la  barbe  de  fon  adverfaire  ^ 
fi  l'avantage  lui  étoit  adjugé.  Philel- 
phe  ayant  gagné ,  fit  rafer  impitoya- 
blement la-  barbe  à  Thimothée ,  quel- 
ques offres  que  lui  put  faire  celui-ci 
pour  éviter  cet  affront. 

H  E  R  M  G  jL  A*  U  s      B  Ar^  B  A  R  U  y. 

Hermolaus  Barbarus ,  Patriarche 
d'Aquilée ,  entra  de  bonne  heure  dans 
\qs  affaires  de  la  République  de  Venife 
où  il  étoit  né ,  &  on  l'employa  dans 
une  négociation  fameufe  auprès  de 
FEmpereur  Frédéric  III  &  de  Maxi- 
milien  fon  fils ,  Roi  des  Romains  ;  mais 
ces  affaires ,  quoiqu  importantes ,  ne  le 
détournèrent  point  de  l'étude.  Il  fentît 
que  le  travail  fec  &  peu  agréable  des 
négociations ,  mclé  adroitement  avec 
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les  M'ufes,  fait  trouver   aux   Mufes 
xnême  plus  de  charmes  &  de  ces  at* 
traits    que    les  Savants  de  profeflîon 
n'y   découvrent  point.  Les   travaux 
philofophiques  d'Hermolaus  Barbarus 
font  un  grand  nombre  de  traduâions  : 
favoir ,  entr'autres  celle  des  ouvrages 
de  Thémifte ,  célèbre  Orateur  &  Phi- 
lofophç  Grec  du  quatrième  fiecle ,  que 
les  Empereurs  d'Orient  élevèrent ,  pour 
fon  éloquence ,  tout  païen  qu'il  étoit , 
aux  premières  dignités,  &  que  Théo- 
dofe  le  Grand  ,  choific  pour  être  P^ré- 
cepteur  de  fon  fils  5  en  fécond  lieu , 
Diofôoride  qu'il  orna  d'un  fort  doâre 
commentaire  ;  enfin ,  Pline  le  Natura- 
lifte  qui  lui  donna  beaucoup  de  peine. 

Le  CAfiDiNAx.  Bjessaaion. 

Le  Cardinal  Befïàrion ,  Pâkmrche 
de  Conftantinople  »  &  dépuis  Arche-^ 
vêqué  de  Nicée ,  natif 'de  Trébifondei 
fut  un  des  plus  favants  hommes  d^ 
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fon  fîecle.  Jean  Paléologue,  Eftipc- 
reur  de  Conftantinople,  l'ayant  envoyé 
en  Italie ,  pour  travailler  à  la  réunion 
de  TEglife  Grecque  avec  TEglife  Ro- 
maine ,  il  harangua  les  Pères  du  Concile 
de  Florence.  Le  Pape  Eugène  IV  le 
nomma  Cardinal  en  1439  :  enfuite  il 
s'établit  à  Rome  ^  où  fon  mérite  étoic 
fî  connu ,  qu'il  fut  fur  le  point  d'ctre 
élevé  fur  la  Chaire  de  S,  Pierre,  Sa  lé- 
gation en  France  lui  coûta  la  vie.  Louis 
XI,  Roi  de  France,  l'ayant  très-mal 
reçu ,  parce  qu'il  avôit  été  voir  le  Duc 
de  Bourgogne,  vailàl  de  Louis  XI  avant 
)ui ,  le  Cardinal  en  conçut  tant  de  cha- 
grin ,  qu'il  mourut  à  Ra venue ,  en  s'en 
retournant  à  Rome ,  le  1 8  Novembrç 
11471. 

Al-EXANDRE     PlCCôLOMWr; 

.  !A.Iex9p4re  Piccolomini ,  Archevêque 
iJe  Sienn^ei;,  étoif  d'une  illuftre  &  an- 
cienne maifpn  originaire  de  Ron^e.  Il 
çompofa  un  gran4  ûogibre  d'puvragej^ 
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lur  différents  fujets ,  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  M,  de  Thou  ^ 
qui  ayoit  été  en  Italie ,  lavoit  connu 
particulièrement ,  &  s'étoit  lié  d'amitié 
avec  lui.   Malgré  les  grandes  affaires 
dont  il  fut  chargé  par  le  Saint  Siège  , 
ii  joignit  l'étude  des  Mathématiques  à 
celle  de  la  Philofophie  ;  il  écrivit  tous 
fes  ouvrages  en  Langue  Italienne  2  ce 
quiMui  fit  beaucoup   d'honneur,  &, 
répandit  le  goût  des  Sciences  parmi 
ceux  qui  ne  favoient  pas  la  Langue 
Latine.  Plufieurs  Profefleurs  des  Uni- 
verfités  de  Pife  &  de  Padoue  l'en  blâ- 
mèrent ;  mai3  il  répondit  Amplement 
que  Platon  n'avoit  point  écrit  en  Hé- 
breu ,  ni  Cicéron  en  Grec;  que  lui; 
par  conféquent ,  imitoit  leur  exemple^ 
ic  écrivoit  en  Italien. 

Fkançois    Patrizio. 

François  Patrizio ,  ou  Patrice,  étoit 
de  Clifle  en  Iftrie  5  après  avoir.  \\xxsA, 
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long-temps  contre  là  mauvalfe  fortune , 
ayant  enfin  trouvé  un  afyle  à  la  Cour 
d'Alphonfe  II  *,  Duc  de  Ferrare ,  qui 
le  mit  à  Tabri  des  foins  pénibles  de  fa 
fubfiftance  ,  il  f e  livra  tout  entier  au 
goût  qu'il  avoit  pour  la  Fhilofophie. 
II  enfeigna  cette  fcience  à  Rome  ^  à 
Ferrare  &  à  Padoue  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  :  comme  il  fuivoic 
les  fentiments  de  Platon  »  il  fut  enitemi 
déclaré  de  ceux  d'Ariftote ,  contre 
lequel  il  écrivit  fes  Difcuflîons  Péripar 
tétiques  »  ouvrage  plein  de  vues  nou«; 
velles,  hardies  &  d'une  critique  peu* 
mefurée  »  qui  fit  cependant  beaucoup 
de  bruit  dans  le  monde  favant.  Quand 
on  lit  cet  ouvrage  »  ou  même  quand 
on  ne  fait  que  l'effleurer ,  on  s'apperçoit 
fans  peine  qu'il  eft  le  Précurfeur  de 
Gaffendi ,  de  Defcartes ,  de  Malle- 
branche  &  des  autres  Modernes  qui 
peut  -  être  fans  avoir  lu  »  ou  peu  lu 
Ariftote,  l'ont  décrié,  &  lui  ont  fup- 
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pofé  une  doftrine  qu  il  rfa  jamais  fou- 
tenue  j  fur-tout  Gaiïèndi ,  qui ,  malgré 
tout  fon  efprit  ^  a  la  hardieflè  de  trai- 
ter ce  Philofophe  d'ignorant.  Pour 
approuver  Gaflèndi ,  il  faudroit  conve- 
nir que  la  prodigîeufe  quantité  de  Sa* 
vants  y  qui ,  dans  tous  les  temps  ^  ont 
admiré  Ariftote ,  fuflent  des  ignorants 
eux-mêmes  :  je  ne  le  crois  pasr.  Patrizio, 
après  avoir  donné  la  vie  &  ThiftoirQ 
raifonnée  de  ce  Philofophe ,  dit  :  Pexa* 
mine  curicufcmcnt  fts  opinions  les 
unes  apûs  Us  autres  y  &  je  les  cen-^ 
fure  avec  pajjîon.  Cet  aveu  lui  fie 
beaucoup  de  tort  ^  &  fa  malignité  fut 
réprimée  avec  force  par  Théodore 
Angelutius ,  fameux  Médecin  >  &  par 
Jacques  Maztoni ,  Profefleur  en  TUni- 
ver/îté  de  Pi/è  ,  deux  très  -  favants 
hommes. 

Marsile  Ficin. 
Marfile  Ficin,   Chanoine  de  FIo^ 
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rence ,  prit  naiflànce  dans  cette  ville  ^ 
le  ip  pâobre  1433.  Il  eut  Toblir 
gation  d'écre  Inftruit  dans  les  Lettres  « 
au  grand  Coûne  de  Medicis ,  qui  lui 
donna  retraite  dans  fon  Palais ,  &  lui 
procura  les  Maîtres  &  les  fecours  né- 
celTaires  pour  étudier.  Il  fut  très-favant 
dans  les  Langues  Grecque  &  Latine» 
&fuivit  la  Sede  de  Platon,  qui  étoit 
la  Seâe  favorite  des  Médicis  :  il  tra- 
duifît  en  latin  les  œuvres  de  ce  Phi- 
lofophe.  On  dît  qu'ayant  traduit  quel- 
ques Traités  de  Platon  ^  il  communiqua 
fa  traduâion  à  Marc  Mufurus  fon  ami  » 
qui  ^toit  très  *  habile  ;  quelque  temps 
après  étant  allé  voir  fon  ami,  pouc 
favoir  ce  qu'il  en  penfoit  ,  celui*ci 
prit  un  cornet  plein  d'encre,  &  pour 
toute  réponfe,  le  renverfa  fur  la  pre-» 
miere  page  de  la  traduftion.  Ficin 
comprit  par-là  le  fentiment  de  fon  ami  : 
réforma- t-il  fa  tradudion  ,  c'eft  ce  que 
flous  ignorons  ;  on  s'eft  contenté  de 
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celle  qui  nous  refte  de  lui ,  qui ,  quoi- 
que bien  faite»  lî'eft  pas  toujours  fidelle; 
Marfile  Ficin  nous  a  au/C  donné  ù 
vie  de  Platon ,  mais  cette  vie  eft  un 
panégyrique  plutôt  qu'une  hiftoire.  Ce 
qui  a  le  plus  difcrédiÉé  ce  Savant ,  c*eft 
le  xele  idolâtre  qu  il  a  témoigné  pour 
Platon.   Ce  Pfiihfophc^  dit-il,  a  fi 
bien  pcnfi  ^  qu^ on  peut  expliquer  par 
fa  domine  y  U  Myfiere  de  (^  Trinitf: 
-quand  oti  Ih  f es  ouvrages  ,  ori  4oh 
s* apurer  qvfori  lit  Un  texte  divin  ;  lU 
font   exempts  de  toute  erreur  î    ils 
<:ontiennent  toute  vérité.  Il  n'eft  pat 
poffible  de  den  ^vanôer  dà  plus  extr^d 
sragant,  ^ 

P  O  M  P  d  K  A  c  ï; 

.  Autant  Marfile  Ficin  s'attacha  ave<J 
^rop  de  hardieflè  à  âever  la  dodrinet 
:de  Platon ,  autant  Poùiponacè  fe  diftin» 
gaa  »  par  une  blâniable  opiniâtreté ,  à 
^tenir  la  do^ftjriî^  d'Ariûotej  liff 
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fentîments  oppofés  de  ces  deux  ancleni 
Philofophes  entraînèrent  fouvent  leurs 
f^âateurs  dans  des  écarts  impardon- 
;nables«  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail 
.de  tout  ce  qui  s*eft  paflfé  à  ce  fujet 
^dans  les  quinzième  &  feizieme  fîecles  s 
Je  parlerai  feulement,  de  quelques-unS 
des  Philofophes    qui  parurent,  alors , 
pour  faire  voir  dans  quels  égarements 
.tombent  fouvent  les  hommes  qui  font 
4oués  de  talçnts  fupérieurs^  lorfque 
Jeur^  fentiments  ne  font  pas  épurés  pac 
les  rayons  de  la  raifon  &  deJa  vé- 
rité; mais  quils  fe  laiflènt  guider  pat 
jçet  orgueil  fi  natturel  à  Thumanité.  Pierre 
Pomponace  naquit  à  Mantoue,  le  i5 
Septembre  1542  :  il  étoit  de  fi  petite 
taille  qu'il  paroîfloît  prefqùe  un  nain. 
Jl  enfeigna  la  Philofophie  à  Padoue 
&c  dans  plufieurs  autres  villes  d'Italie^ 
avec  une  réputation  extraordinaire  ; 
il  difoit  les  vérités  jes  plus  fortes ,  ,^vec 
ce  ton  agréal^le^^ileSï&it.pairer.  Le 
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Traité  de  Vimmortalité  de  Famé  ,  qu'il 
mit  au  }our^  lui  attira  beaucoup  d'ad. 
verfaires.  Cet  ouvrage  ,  où  Ton  voit 
de  la  force  &  de  Tadreflè,  &  quelque- 
fois des  chofos  fîngulieres ,  comprend 
deux  proportions  qui  entrent  dans  un 
grand  détail  :  kt  première ,  qu'en  fui* 
vant  les  principes  d'Âriftote^  on  efl: 
obligé  de  convenir  que  Tame  meure 
avec  le  corf^  ;  la  féconde^  que  toutes  les 
lumières  naturelles  &  toutes  lesraifoos 
philorophiques  ne  peuvent  nous  donner 
aucune  certitude  de  l'immortalité  de 
1  ame ,  &  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  la 
foi.  c€  Je  fuis  perfuadé  »  difoit-il ,  que 
9  nos  âmes  font  immortelles  »  &  je 
9>  répandrois  volontiers  jufqu'à  la  der- 
^>  niere  goutte  de  mon  fang  pour  fou- 
o>  tenir  cette  vérité;  mais  je  tombe 
49  en  même  temps  d'accord  qu'il  faut 
-^recourir  à  la  révélation  «pour  le 
»  croire  »>•  Un  reptpçh^  qp'on  a  fait 
À  fompwKe  ».  <^^.  que ia  plume  in- 
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idifçrettê  hafardoit  fouvent  la  Vérîtéi 

Augustin    Niphus» 

Auguftîn  Niphus ,  Tun  des  ad  ver- 
faires  de  Pomponace ,  naquît  à  Jos 
poli  dans  la  Calabrje  5  vers  Tan  I475  : 
îl  fe  dîûingua  dans  toutes  les.  Uni- 
verfités  d'Italie    qui  lui  offrirent,   à 
^^envî,  des  chaires  avec  des  appoin*. 
tements    confidérables.  Il  eft  certain 
<ju*après  avoir  profeffé  dans  celle  (fc 
Kaples ,  il  vint  daps  ^elle  de  Pife  qui 
lui  donnoit  de  très -forts  appointe- 
tnents  :  fa  figure  agréable ,  &  la  &- 
Vilité  qu'il  avoit  à  s'énoncer  >  le  fal- 
f oient   recevoir  avec  plaifir  &  écou- 
ter avec  admiratipn  5 1^  Pape  Léon  X 
Fadmettoit  à  fa  Cour  i  il  feplaifoità 
entendre  fes  botis  mots'&.fes  repar» 
lies  fpirituelles  :  ce  qui  lui  valut  d'am- 
ples  récompenfes.  Ainfi  Niphus  a»- 
rdit  paffé  là  vie  fort  agréablement ,  ail 
p'eut  point  attaqué'  Pomponace  qàî 
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itoh  un  rude  ^dverfaire,  &  qui  de 
fon  côté  le  traita  fans  ménagements; 
Niphus  écrivit  un  Traité  fur  Timmois, 
talité  de  l'ame ,  contre  celui  que  Pom- 
ponace  avoit  donné  au  Public;  cQlui-ci 
p^rut  avoir  quelquavantage  fqr  fon 
adverfaire^  parce  que  la  conduit^  pça 
mefurçe  &  mcme  libertine^  que  me-» 
noie  Niphus  »  contraftoit  niai  avec  la 
conduite  réglée  &  même  auftere  qu9 
menoit  Pomponace.  On  étoit  furpris 
de  voir  un  homme ,  qui  croyoît  \  peina 
à  l'immortalité  de  l'ame,  fi  fage  &  iï 
édifiant;  tandis  que  celui  qui  la  foi^te^ 
noit  fi  opiniâtrement ,  étoit  fi  déprava 
dans  fes  mœurs  ;  au  furplus  les  ouvrages 
de  ces  deux  Philpfophts  étpieqt  uuq 
dépenfe  aflèx  inutile  de  fciepce  8f  d'ef» 
prit ,  car  il  ne  s'agiffoit  au  fond  que  dq 
Savoir  fi AriftotQ  avoit  cru,  ou  niç 
l'immortalité  de  Tame  i  ^  il  eft  éton« 
nant  de  voir  combien,  cette  qujftipii 
produifit  daps  «  temps-1^  4'éçrit?  ji:^ 
'^om^  lis  fi 
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dicules ,  qui  font  depuis  tombés  dandf 

roubli. 

JÉRÔME   FRACASTOR. 

Mais  un  grand  Philofophe ,  bien  pluï 
raifonnable  que  les  deux  dont  je  viens 
de  parler,  fut  Jérôme  Fracaftor,  natif 
de  Vérone  ;  il  avoit  été   Difciple  de 
Pomponace  ;  il  avoit  fait  de  fi  grands 
progrès  dans  les  Belles-Lettres  &  dan$ 
les  Sciences ,  qu'il  étoit  devenu  Poëte, 
Philofophe,  Médecin  &  Aftronome  ; 
mais  il  voulut  que  les  lumières   qu*î| 
^voit  acquifes,  au  lieu  de  les  employer 
à  difputer  fur  la  Philofophie,  fulfent 
utiles  à  l'humanité  :  il  embraflà  la  pro- 
feflion  de  Médecin  ^  mais  il  l'exerça 
toujours  noblement,  c'eft-à-dire,  fans 
exiger  aucuns  honoraires  de  fes  m^« 
lades ,  &  fur-toùt  des  pauvres.  Sa  ré- 
putation le  fit  chDifir  pour  Médecia 
du  Concile  de  Trente ,  &  il  y  parut 
çeromç  ua  Hîppoçwe  ^  yifitaat  \%% 
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grands  &  les  petits,  &  portant  par- 
tout la  fanté.  Fracaftor  obfervoît  toute? 
les  bienféances  de  la  fociété  »  dont  k| 
première  eft  la  Religion* 

Jacques  Zabarsllâ; 

Jacques  Zabarella ,  autre  efpece  dà 
Philofophe ,  qui  vivoit  du  temps  da 
Fracaftor,  fut  un  des  grands  partifans 
d' Ariftote ,  dont  il  avoit  profondément 
étudié  les  ouvrages  ;  mais  il  portoit  la 
vénération  qu'il  avoit  pour  ce  Philo- 
fophe ,  jufqu  au  fanatifme  i  il  préten-j 
doit  qu'Ariftote  n^avoit  point  foutenu 
l'immortalité  de  l'ame  ;  &  quand  on 
oppofoit  à  Zabarella  les  paffages  de 
l'Ecriture  qui  la  prouvent ,  il  avoit  la 
témérité  de  répondre  qùe^  le  Philo-» 
fophe  Grec  méritoit  la  préférence*' 
Un  pareil  fentiment  défignoit  un  efprît 
fort  dérangé  :  auffi  étoit-il  accufé  de 
folie ,  &  il  en  donnoit  la  preuve  com-- 
plettç ,  par  rimbÂ|iUe  crédulité  qu'il 
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avoît  pour  TAftroIc^ie ,  &  par  le  calcul 
des  jours  heureux  &  malheureux  qu'il 
le  vantoit  de  mieux  favoir  que  toui; 
autre» 

P  A  R  A   C   £  Ir   s   E» 

Je  joindrai  à  Zabarella  deux  autreâ 
Philofophcs  au  moins  auflî  extrava^ 
gants  que  lui  :  ce  font  Paracelfe  & 
Cardan. 

Paracelfe  étoît  natif  d*un  petit  Bourg 
près  de  Zurich,  où  il  naquit  en  14^5; 
y  avoit  été  élevé  avec  foin  par  fon 
père  qui  lui  fit  embrafler  la  profef. 
Con  de  Médecin  ,  dans  laquelle  il  fit 
en  peu  de  temp»  de  grands  progrès  a 
il  imita  les  anciens  Philofophes  qui 
couroient  le  monde  pour  confulter 
ceux  qui  avoient  la  réputation  d'être 
favants  i  il  voyagea  en  France  ^ 
en  Italie,  en  Efpagne»  en  Aile-» 
magne,  pour  y  connoître  les  plus  cé-i 
lebres  Médecins  >  de  retour  en  Suiilè^ 


dby  Google 


des  Philvfophtii  ajf 

îl  s*atrêta  à  Bafle ,  où  il  fit  des  leçons 
de  Médecine  en  Langue  Allemande  ; 
il  avoit  plus  l'air  d'un  opérateur  que 
d'un  Philofophe ,  &  il  fut  le  plus  ex- 
travagant de  tous.  Il  s'étoit  mis  dans 
la  tête  de  faire  une  nouvelle  Philo- 
fophie ,  un  nouvel  Art  de  Médecine 
&  une  nouvelle  Religion,  en  fe  faifant 
de  fon  chef ,  par  une  ridicule  neutra* 
lité,  le  médiateur  entre  le  Pape  &  Lu- 
ther «  pour  les  réduire  tous  deux  à  Tes 
jnaximes  5  il  fut  le  premier  qui  fe  fervit 
avec  fuccès  des  remèdes  chymiques  ; 
ce  qui  lui  acquit  une  grande  réputa- 
tion, ayant  été  le  premier  qui  établit 
la  Chymie  en  Allemagne  ;  l'Empereur 
Charles  V  l'écoutoit  quelquefois  , 
mais  il  le  traitoit  de  vifîonnaire  ;  on 
a  dît  qu'il  fe  vantoit  de  pouvoir  con- 
ierver ,  par  fes  remèdes ,  la  vie  aux 
hommes  pendant  de  longueis  années  , 
mais  il  éprouva  lui  -  même  la  vanité  de 
fes  promeffes,  étant  mort  à  Saltzbourg 
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en  1/54  >  ^  trente-fept  ans  félon  les 
uns,  &  quarante-huit  félon  les  autres. 

JêkcmeCakdan. 

Jérôme  Cardan  ,  auffi  fameux  Mé- 
decin &  Mathématicien ,  naquit  à  Pa* 
vie  le  24  Septembre  ijoi.  Après 
plufîeurs  voyages»,  il  profefla  les  Ma* 
thématiques  &  la  Médecine  à  Milan, 
à  Pavie  &  à  Boulogne ,  delà  il  pafla  à 
Rome ,  où  il  fe  laifla,  dit-on,  môurif 
idefaim,  pour  accomplir  fon  horofcope, 
à  l'âge  de  foixante  -  quinze  ans  ;  car  il 
aVoit  un  entêtement  ridicule  pour  l'Af-, 
trologie  judiciaire ,  &  une  crédulité  in» 
concevable  pour  les  chofes  clairement 
faûflès  &  imaginaires ,  tandis  qu  il  révo- 
quoit  en  douté  les  vérités  les  plus  conf 
tantes  de  la  Religion.  Cardan  étoit  un 
caraâere  vafte  &  déréglé ,  qui  fe  don- 
Boit  à  tout  fans  difcernement  :  ce  qu'il 
dit  lui-même  de  fon  efprit  particulier  ^ 
iiu'il  croit  mêlé  de  Saturne  &  de  Mer- 
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cure ,  eft  fi  folârre  >  qu'on  ne  peut  If 
lire  de  fang-froid  fam  rire  ;  ce  qu'U 
ajoute  d'ailleurs  ,  que  cet  efprit  ne  ff 
communiquoit  à  lui  que  par  des  fan- 
ges »  eft  encore  plus  extravagant  ;  c  eft 
lui  qui  a  réveillé  dans  ces  derniers 
Jîecles  toute  cette  Philofophie  fecrette 
de  cabale  &  de  cabalifles  qui  remplit 
le  monde  d  efprits ,  auxquels  il  prétend 
que  Von  peut  devenir  femblable  en  fe 
purifiant  par  la  Philofophie. 

Après  ^voir  parlé  de  ces  Philofo* 
phes  qui  fe  font  autant  diAingués  par 
leurs  extravagances,  que  par  leurs 
fciences  ,  je  reviendrai  à  ceux  qui,  par 
leurs  méditatiotis ,  leurs  travaux  ,  leurs 
nouvelles  découvertes  &  la  fageflè  de 
leurs  fentiments,  ont  enrichi  la  Philo- 
fophie àTcwit  portée  ,  pendant  le  fei- 
zieme  fîecle,àundégré  de  perfedion 
que  les  Anciens  n'avoient  pas  connui 

Copernic. 
Le  premier  qui  fe  préfente  eft  Ni- 

3   iv 
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icolôs  Copernic  \  il  s'eft  fait  dans  !d 
moûde  uiie  gtande  réputation  »  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui  parttii  nos  Phi- 
lofophes ,  dont  la  plus  grande  partie 
ont  adopté  fon  fyftême  ;  il  n'y  en  a 
même  aucun  qui  enféigne  celui  de 
Ptolomée  dans  nos  Univerfités. 

Copernic  naquit  à  Thorn,  le  ip  Fé- 
vrier 1473  :  il  s'appliqua  à  Tétude  de 
la  Langue  Grecque ,  de  la  Fhilofophie» 
de  la  Médecine  ^  &  principalement  de$ 
Mathématiques  &  de  TAdronomie  i 
&  pour  s'y  perfeâîonner  davantage  j 
il  fit  plufieurs  voyages ,  demeura  long- 
temps à  Boulogne  y  &  enfeigna  les 
Mathématiques  à  Rome;  Etant  retour- 
né dans  le  lieu  de  fa  naiflance  y  Luc 
(Watzeirode ,  Evêque  de  Warmie ,  fon 
oncle  y  lui  ayant  donné  un  Canonicat 
dans  fon  Eglifê ,  il  s'y  retira.  Quelque 
temps  après  il  publia  fon  fyftême ,  qu'il 
a  renouvelle  de  Pythagore  ,  d'Arîf- 
tarque  de  Samos ,  &  du  Cardinal  Cufa, 
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f2X  lequel  il  foutient  que  la  Terro  ; 
Mercure  ,  Vénus,  Mars,  Jupiter  &  Sa- 
turne tournent  autour  du  Soleil»  qui 
e/l  feul  immobile  au  centre  du  monde; 
que  la  terre  a  un  fécond  mouvement 
fur  Ton  axe ,  &  que  la  Lune  fait  un  dif^ 
férent  circuit  autour  de  la  terre.  Coper* 
nie  a  tellement  fubjugué  l'opinion  des 
'Anciens  fur  le  fyûéme  du  monde  & 
celui  de  Ptolomée  »  tout  contraire  au 
fien,  qu'on  lui  en  accorde  la  gloire  de 
l'invention,  quoiqu'il  n'en  foit  pas  l'au- 
teur, &  que  peu  de  Philofophes  ont 
ofé  lui  prouver  qu'il  fe  trompoit.  Il  y 
en  a  encore  aujôurd'hin  qui  ne  pren- 
nent pas  fon  hypotheie  pour  une  dé- 
xnonfkation. 

PtoIi  omêe» 

C/aude  Ptolomée,  Philofopîie  (î)  , 

(  I  )  Je  patle  ici  de  Ptolomée ,  quoiqu*il  foit 
betacoDp  plus  auicienqae  Copermc,  afin  qu*Q« 
^  jpuiilie  Saixt  la  compatailbiu 
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Chrétîen  de  religion  ,  '  très  -  célèbre 
iViathématicien ,  qui  floriflbit  à  Alexan- 
drie dans  le  fécond  fiecle  de  TEglife , 
fut  furnommé  par  les  Grecs  très-divin 
êc  très-fage.  Il  avoît  établi  \in  fyftême 
du  monde  >  qui  avoit  été  adopté  par 
tous  les  Philofophes  &  tous  les- Aftro- 
nomes  jufqu  au  quinzième  fiecle.  Il 
prétendoit  ,  fuivant  la  Genefe  ,  que 
c  etoit  le  Soleil  qui  tournoit  autour  de 
la  terre  ;  maïs  le  fyftême  de  Copernic 
a  prévalu,  &  il  a  prétendu  faire  voir 
que  tous  ies  Philofophes  qui  avoient 
paru  pendant  treize  cents  ans  étoienc 
des  ignorants  :  je  n'en  crois  rien.  Au 
furplus  ,  ces  deux  fyftémes  ne  font  que 
des  opinions  probables  »  &  Ton  a  la 
liberté  de  fuivre  celle  que  Ton  juge  à 
propos ,  fans  craindre  de  faire  um 
Jiéréfie, 

Cependant  la  JPhyfîque  moderne  n*é- 
koit  pas  encore  beaucoup  cultivée  dans 
|e  quiûziifsmeiîeclc  parles  Italiens ,  qui 
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furpaffoient  toutes,  les  Nations  de  TEu- 
Tope  dans  les  autres  fciences.  Ils  s'é- 
coient  contentés  d'étudier  dans  les  ou- 
vrages d'Ariftote  ,  la  Phyfique  dans 
laquelle  ils  n'àvoient  pas  encore  fait 
jde  nouvelles  découvertes. 

Galilée. 

Ce  fitf  dans  ce  même  fiecle  qu'elle 
tommença  à  fe  former.  Galilée, Flo- 
Tentîn ,  fiit  le  premier  qui  en  conçut  le 
deflèin.  C'étoit  un  efprît  folide  ,  qui , 
par  la  connoiflance  parfaite  qu'il  avoic. 
de  TAftronomie  &  de  la  Géométrie, 
xaifonna  fur  la  nature  du  mouvement 
mieux  que  ceux  qui  lavoient  précédé 
&  ceux  qui  le  fuivirent.  Il  enrichit  & 
réforma  l'opinion  de  Copernic  fur  le 
fyftême  du  monde.  Galilée  avoit  un 
génie  admirable  pour  l'invention  des 
machines.  On  dit  qu'ayant  entendu  par- 
ler de  ces  verres  que  Jacques  Mehius  . 
Hollandois  ,  avoit  inventés  ,  par  lè 
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inoyen  defquels  les  objets  éloignas  pa^ 
ToiflèiK  fe  rapprocher  de  nous  ;  il  réflé-- 
chit  avec  tant  4'application  fur  la  na- 
ture de  ces  verres  ,  que ,  fans  en  avoir 
|amais  vus ,  ii  inventa  le  Télefcope  , 
par  le  moyen  duquel  il  découvrit  plu- 
lieurs  nouvelles  Etoiles.  Il  remarqua 
des  taches  dans  le  Soleil.  Il  trouva  des 
montagnes  &  des,  vallées  dans  la  Lune* 
3Q  obferva  des  accroiflèments  &  des 
îdiçiinutions  dans  la  Planète  de  VénusJ 
Il  fit  paroître  bien  de  la  force  dans 
tous  fes  raifonnements  fur  Fidée  d'un 
mouvement  nouveau  qu'il  imagina  »  & 
il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  dans 
ritalie,  qu  il  a  été  regardé  comme  le 
fondateur  de  la  Phyfique  moderne.  Ce- 
pendant cette  réputation  ne  s'établit 
pasfansde  grandes  contradiâions.  Ga-; 
lilée  ayant  embraffé  le  fyAême  de  Co- 
pernic^ on  le  déféra  à  rinquifition  de 
*  Rome  ,  où  le  Cardinal  Bellarmin  lin^ 
||(  pcomettre  dç  «e  plu$  défendre  ce; 
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îyftême  ni  de  vive  voix ,  ni  par  écrit; 
Mais  Galilée  ne  tint  pas  fa  parole  y  U 
publia ,  feize  ans  après,  fan  Dialogue  fut 
\q$  iyflémes  de  Ptolpmée  &  de  Coper« 
nie ,  dans  lequel  il  entreprit  de  prouver 
que  le  Soleil  étoit  véritablement  immo- 
bile au  centre  du  monde ,  &  que  c'é-; 
toit  la  terre  qui  tournoit  autour  du  Sa-; 
kil.  Cet  ouvrage  ayant  fait  du  bruit , 
Galilée  fut  cité  de  nouveau  à  Tlnquifi- 
tion  de  Rome  :  elle  l'obligea  d'abjurer 
ion  fyftcme  ,  qui  fut  traité  d'héréfie, 
Galilée,  par  le  même  Décret,  fut  con- 
damné à  demeurer  en  prifon  autant  de 
temps  qu'il  plairoit  au  Cardinal  Inquifî- 
teur.  Cependant  il  fut  renvoyé  quelque 
temps  après  à  Florence ,  où  il  mourut 
en  1 642,  âgé  de  foixante-dix  huit  ans; 
Pendant  que  les  fciences  fleuriflbient. 
en  Italie  ,  elles  s'écoient  introduites 
aufli  dans  le  Royaume  de  France  ;  mais 
cen'iétoit  pas  avec  le  même  éclat.  Cq 
pe  £iit  ^e  fou3  le  re^nede  j^can^oisl  j 
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que  nos  Ancêtres  commencèrent  à  pren- 
dre du  goût  pour  les  belles  connoiflàn* 
ces.  Ce  Prince  >  qu  on  ne  peut  trop 
louer  »  malgré  Tes  malheurs  ,  fut  le 
père  &  le  reftaurateur  des  Arts.  Il 
monta  fur  le  Trône  à  vingt  &  un  ans  j 
mais  comme  la  véritable  Philofophie 
tf  avoit  pas  encore  pris  en  France  uti 
pied  aflez  ferme  &  aflèz  folide  ^  fes  inf- 
tituteurs  ignorants ,  n'en  favoîent  pas 
aflèz  pour  détruire  la  faufle  idée  que  la 
Noblefle  de  France  avoit  dé  la  valeur* 
Ariftote  fe  deniande  à  lui** même  ce 
que  c'eft  que  la  vertu ,  &  il  répond  que 
c'eft  le  milieu  entre  les  deux  extrémités 
du  vice.  Il  dit  que  la  véritable  vahut 
tient  le  milieu  entre  la  témérité  &  la 
poltronnerie.  Si  François  I  avoit  été 
tien  inftruît  de  cette  belle  définition ,  il 
ne  fe  fer  oit  pas  expofé,  comme  un  Che- 
valier errant ,  à  être  fait  prifonnier  à  la  ' 
bataille  de  Pavie  ;  Vil  avoit  été  inftruît 
4e  THiftoire  ,il  auroit  fu  que  Céfar^aci 
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JnïUeu  des  vidoires  qui  l'avoîent  élevé 
à  l'empire  du  monde  ,  n'avoit  jamais 
été  bleile ,  quoiqu'il  fe  fût  trouvé  dans 
piu/îeurs  occafions  bien  périlleufe^» 
Maïs  l'ignorance  étoit  encore  fi  grande 
chei  les  François  de  ce  temps-là  » 
qu'il  leur  fallut  bien  du  temps  pour  ré« 
former  chez  eux  les  fauffes  idées  qu'ilst 
avoient  de  la  fageflè.  François  I  avoit 
naturellement  dû  goût  pour  les  Arcs  & 
les  ouvrages  d'efprit.  Il  aimoit  lejt 
hommes  de  génie,  &  n'épargnoit  rîeo 
pour  les  attirer  en  France ,  à  la  perfua« 
fion  du  Cardinal  du  Bellai  &  de  Guit* 
laume  Budé>  deux  des  plus  favants 
honunes  de  fon  temps.  Il  établit  un 
Collège  Royal,  magnifiquement  doté  , 
pour  la  fubGftance  des  Profeflèurs  qui 
dévoient  y  enfeigner  la  Philofophie,la 
Alédecine ,  les  Mathématiques ,  les  Lan- 
gues &  les  autres  fciences.  Il  avoit  tou* 
jours  à  fa  fuite  des  hommes  inftruits^ 
Hvec  lefquèls  il  àimoit  à  s'entretenii; 
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pendant  (q^  repas*  Son  Ch^celler  »  Icf 
Cardinal  du  Prat,  étoit  un  Philofophe 
très-inftruit ,  &  proteâeur  décidé  des 
<jens  de  Lettres.  François  I  étoit  fé- 
condé par  la  Reine  de  Navarre  fa  fœuc 
qui  étoit  une  des  plus  favantes  f  er^ 
fonnes  de  fon  temps  ,  dont  je  parlerai 
dans  l'Hiftoire  desFemmesPhilofophes: 
heureux, il  trop  complaifant  pour  la 
Duchefle  d' Angoulême  fa  mère  ,  Fran- 
çois I  n  eût  pas  mécontenté  le  Conné- 
table de  Bourbon  ^  l'Empereur  Char- 
les V  neût  pas  acquis  tant  de  gloire  i 
&c  François  I  eût  été  un  des  plus 
grands  Rois  de  la  Monarchie.  On  doit 
cependant  dire  avec  vérité ,  qu'inC- 
truit  par  Tadveriité  »  la  féconde  partie 
de  fon  règne  fut  celle  d'un  très-grand 
Roi.  Malgré  la  proteâion  déclarée  que 
François  I  donnoit  aux  Savants  ,  il 
n'en  parut  aucun  qui  méritât  le  nom  de 
f  hilofophe  par  des  ouvrages  dignes 
ÛQ  paflèc  à  ia  poftérité  i   ceux  qu^ 
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itoîent  inllruits  ,  étoient  principale* 
ment  occupés  à  des  difputes  fur  la  nou« 
▼elle  Religion  qui  s'écoit  introduite  en 
France.  Los  guerres  civiles  qui  agitè- 
rent les  règnes  des  quatre  fucceffeurs 
de  François  I  ,  arrêtèrent  encore  le 
progrès  des  Arts.  La  gloire  de  leur 
parfait  rétabliflèraenc  étoit  due  au  rè- 
gne de  Louis  XIV  ,  par  la  protection 
libérale  &  éclairée  qu'il  leur  donna, 
C  eft  avec  raifon  qu'on  a  comparé  fon 
£ecle  à  celui  de  l'Empereur  Augufte  : 
encore  ne  fais-je  fi  celui  de  Louis  le 
Grand  n  eft  pas  préférable  à  l'autre  par 
k  nombre  prodigieux  de  Savants  & 
d'Artiftes  en  tous  genres  qu'il  a  pro- 
duits. ' 

Cependant  je  ne  dois  pas  oublier  le 
célèbre  Jacques  Amiot ,  fils  d'un  Mar- 
chand Mercier  de  Melun ,  qui  nous  a 
donné  cette  belle  tradudion  des  (Euvres 
de  Plutarque  que  nous  admirons  en- 
core ,  malgré  fon  ftyle  un  peu  furanné. 
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II  fallolt  être  vraiment  Philofophe  ,  St 
prodigleufement  favant ,  pour  faire  an 
ouvrage  fi  difficile  &^  fi  excellent ,  & 
auquel  perfonne  n'a  ofé  toucher  de^ 
puis ,  du  moins  aux  Œuvres  philofo- 
phiques.  Amiot  a  voit  été  Précepteur 
de  notre  Roi  Charles  IX  ,  qui  le  nom- 
ma à  la  dignité  de  grand  Aumônier 
de  France ,  par  un  trait  allez  fingulier. 
Un  jour  quelqu'un  ayant  dit  en  pré- 
fence  de  Charles  IX ,  comme  une  nou- 
velle courante  ,  que  Charles  -  Quint 
avoit  fait  fon  Précepteur  Pape  :  par- 
bleu ,  dit  le  Roi  en  jurant ,  car  on  lui 
avoit  laifle  contraâer  cette  mauvaife 
habitude  ,  fi  je  trouvois   ToccaCon 
d'en  faire  autant  pour  mon  Précepteur  > 
je    ne  la  manquerois    pas.    Quelque 
temps  après ,  la  Place  de  grand  Aumô- 
nier  étant   devenue  vacante  ,  Char- 
les IX  ,  malgré   la  Reine   Catherine 
de  Medicis  fa  mère  &  Régente ,  qui 
avoit  deftiné  cette  Chargeàun^rand 
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Seigneur  de  la  Cour ,  y  nomma  luU 
xnêmé  Jacques  Amiot. 

Cependant ,  quoique  les  règnes  des 
fucceflèurs  de  François  I  n'euflent 
produit  aucun  autre  Savant  diftingué , 
il  setoit  introduit  dans  leurs  Cours 
une  fcience  auffi  vaine ,  auffi  frivole  & 
auflî  fauilè  quelle  eft  ridicule ,  mais  qui 
flatte  la  curioCté^  la  crédulité  des 
hommes  ,  je  veux  dire  TAftrologie  ju- 
diciaire. Elle  &oit  cultivée  en  Italie  par 
un  grand  nombre  de  ces  demi- Philofo- 
phes  qui  fe  mêloient  de  prédire  l'avenir, 
La  Cour  de  Florence  fur-tout ,  où  la 
Philofophie  brilloit  encore  ,  en  étoic 
infedée.  Ces  fortes  de  Devins  font 
ordinairement  des  gens  d'efprit  »  qui 
lorfqu  ils  fréquentent  les  Cours ,  exa- 
minent attentivement  ce  qui  s'y  paflè. 
Us  s'inftruifent  avec  foin  du  çaradere 
&  des  mœurs  de  ceux  qui  gouvernent 
&  ont  part  aux  affaires.  Ils  combinent 
les  événements  paffésavec  les  préfents  ^ 


dby  Google 


1^4  Hîftoire  abrégée 

ils  prévoient  ce  qui  peut  arriver  d'après 
certaines  circonftances,  &  ils  foht  quel- 
quefois  des  prophéties  qui  réuflifTent. 
Apparemment  quelqu'un  de  ces  Aflro» 
logucs  avoir  découvert  le  deflèin  qu*  A* 
lexandre  de  Medicis  ^  Grand  Duc  de 
Tofcane  avoir  de  marier  Catherine  fa 
fille  à  un  Fils  de  France.  Les  liaifons 
particulières  &  intfmes  que  le  Pape 
Clément  VII ,  oncle  de  la  Princeflè  , 
avoir  avec  François  I,  fit  conjeâurer 
à  un  Aftrologue  de  cette  Cour  ,  que 
^  ce  mariage  pourroit  s'accomplir  «  & 
il  prédit  à  Catherine  de  Medicis 
qu'elle  épouferoit  le  Duc  d'Orléans, 
fécond  fils  de  François  I  ,  &  que 
peut-être  elle  deviendroit  Reine  de 
France.  L^  prophétie  ayant  été  acconu 
plie  y  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
accréditer  TAftrologle ,  &la  faire  re- 
garder comme  une  fcience  certaine. 
Lorfque  Catherine  de  Medicis  vint  en 
F^rance  ,  quelques-uns  de  ces  Afiro- 
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logues  la  fuivirent ,  dans  le  deffeîn  de 
faire  forume,  &  ils  introduifirent  TAfr 
trologie  à  la  Cour.  La  créance  qu'on 
lui  donna ,  fut  encore  augmentée  par 
l'accident  tragique  qui  caufa  la  mort 
du  Roi  Henri  II;  on  lui  avoir  prédit 
qu'il  feroit  tué  dans  un  duel  :  cette 
prédidion  fut  long -temps  le  fujet  des 
railleries  des  honnêtes  gens ,  qui  ne 
pouvoient  pas  concevoir  qu'un  Roî 
de  France  pût  jamais  périr  dans  ua 
combat  Singulier;  mais  l'on  fut  dé- 
trompé par  l'événement  2  le  Roi  fut 
bleflfé mortellement,  dans  unTournoî^,^ 
par  le  Comte  de  Montgommery,  contre 
lequel  il  voulut  abfolument  rompre 
une  lance  ;  celle  du  Comte  ayant  été 
brifée  dans  la  yifiere  du  cafque  da 
Roi ,  un  éclat  çafla  au  travers  ; 
entra  dans  Ton  ail ,  &  la  bleffure  qu'il 
lui  fit  y  lui  caufa  la  mort.  Cette  mor( 
augmenta  beaucoup  le  crédit  de  l' AC? 
Iiologie }  jç  cro^  cependant  (^u'il  ti% 
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falloît  pas  être  un  fort  habile  Aftro- 
logue  pour  faire  une  pareille  prér 
diâîon  dans  une  Cour  qui  étoit  en- 
core dans  une  grande  ignorance  :  il 
fuffifoit  d'examiner  attentivement  l'état; 
de  celle  de  Henri  II, 

La  France  étoit  en  paix  ;  jamais  la 
Cour  n'avoit  été  fi  brillante  ,  on  n'y 
avoit  jamais  vu  tant  de  galanteries» 
tant  de  fêtes  &  tant  d'amufements  r 
un  des  plus  grands ,  &  qu'on  regar- 
doit  en  même  temps  comme  un  des 
plus  utiles  pour  la  guerre ,  étoient  les 
Tournois  ;  deux  hommes ,  couverts 
chacun  d'une  armure  de  fer  d'un  poids 
énorme ,  S)C  montés  fur  de  puiflants 
chevaux,  couroient  àbride  abattue  l'un 
contre  l'autre.  Pour  remporter  le  prix, 
il  falloir  que  le  plus  vigoureux, d'un 
coup  de  lance  •  fît  vuider  les  arçons 
&  fon  concurrent  &  le  portât  par  terre  ^ 
pendant  qu'il  reftoit  lui*méme  en  felle; 
OU  fi  Itô  deux  champions  écoient  da 
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force  &  d'adrefTe  égales  ,  les  lances 
y oloient  en  éclats  >  &  les  deux  corn* 
battants  refloient  en  felle.  Un  jout 
tin  Ambafladeur  Turc  fe  trouvant  pré« 
fent  à  de  pareils  exercices ,  dit  que^r 
cUtoit  tout  de  bon ,  ce  n*cn  itoit  pas 
ajfei^  ;  &  que  fi  c*étoh  un  jeu ,  il 
etoittrop  périlleux.  Comme  Henri  II 
et  oit  un  des  plus  forts  hommes  defon 
Royaume  »  &  en  même  temps  un  des 
plus  adroits  dans  ces  fortes  d'exercices^ 
il  les  aimoit  avec  paffion,  &  il  n'avoic 
pas  de  pli^  grand  plaifîr ,  que  celui  dé 
rompre  une  lance,  comme  on  difoic 
alors*  Je  dis  donc  qu  il  ne  falloit  pa$ 
être  un  fort  habile  ÂArologue  pour 
prévoir  &  prophétifer  que  Henri  1 1 
pourroit  peut-être  périr  dans  ces  fortes 
de  duels ,  comme  cela  arrivoit  très- 
fouvenc  â  d'autres.  Ainfi  la  mort  du 
Koi  augmenta  beaucoup  le  crédit  da 
rAftrologie  :  elle  fut  la  feule  fcience 
sue  1*00  Qultiva  \  le$  autres  demeucoleot 
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cnfevelîes  dans  les  Collèges ,  fans  pren-i» 
dre  Teflor ,  &  elles  y  refterent  jufqu'au 
temps  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Cardinal   de  Richelïei;; 

Le  Cardinal  de  Rîchelieu  doit  êtro 
regardé  conime  l'un  des  plus  illuftreg 
Miniftres  $ç  des  plus  grands  politir 
^lies  qui  aient  exifté ,  &  je  ne  ferai  pas 
difficulté  de  le  mettre  au  rang  des  plus 
fages  Philofophes  :  il  forma  les  prp-^ 
jets  les  plus  vaftes,  les  plus  beaux; 
&  en  mem^e  temps  les  plus  utiles  pour 
le  Royaume  de  France ,  &  il  les  exé- 
cuta avec  cette  fermeté  &  cette  fu- 
périorîté  de  génie  qui  font  le  carac* 
tere  des  grands  hommes.  Par  des  ré- 
folutions  prudeniment  méditées ,  &  par 
des  entreprifes  auffi  fages  qu'éclatantes; 
il  affermit  le  trône  ébranlé  pfir  les 
fanions  intérieures  du  Royaume  &  pajc 
les  ennemis  du  dehqrs  ;  il  éteignit  enr 
îi^rçment  le  feu  des  guerres  civiles  i^ 

il 
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a  fit  refpeder  l'autorité  royale ,  il  Ja 
fit  rentrer  dans  les  juftes  &  vérita- 
bles droits  qui  lui  appaniennent ,  il 
fappuya  fur  les  plus  folides  fonde* 
ments  >  &  la  rendit  inébranlable» 

Les  grandes  avions  qui  ont  rendu 
Je  Cardinal  de  Richelieu  C  mémora- 
ble à  la  poftérité ,  m'ont  fait  croire 
que  je  pouvob  le  mettre  au  rang  des 
plus  grands  Philofophes  y  parce  que  fa 
Philofophie  ne  fut  pas  une  fageflè  fté- 
rile^  confignée  dans  des  ouvrages  de 
pure  fpéculation  »  mais  une  fageffe 
dont  il  fit  ufage  pour  la  gloire  de  fon 
Roi ,  la  profpérité  de  TEtat  &  le  bon- 
heur des  Peuples.  Richelieu  étoit  très-; 
favant  ;  il  avoit  un  goût  exquis  pout 
les  Sciences  &  les  Bealix*Arts,  doift 
U  avoit  la  connoiflance  néceflàire  à 
un  grand  Miniftre ; auflî  les protégea-tii 
hautement,  il  les  fit  fleuri^^i  la  France 
lui  eijt  l'obligation  de  les  avoir  fait  re- 
jwîire  cheîj  elle ,  & ,  d'avoir  préptfg 
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tes  mer^eîHes  du  lieclè  de  Louis  XlV; 
II  fie  rebâtir  ^  avec  une  magnificence 
jfoyak,  la Maifonde  Sorbonne ,  donc 
il  était  Provifeur ,  &  pourvut  à  la  fub* 
£ftance  de  ces  Doâeurs  fages  &  éclair 
rés ,  qui  font  le  foutien  de  la  Religion  ; 
ji  établît  à  Paris  le  Jardin  des  Plantes^ 
appelle  le  Jardin  du  Roi ,  pour  Tinf-^i 
trudion  des  élevés  de  la  Médecine  ^ 
&  il  fonda  rAcadémie  Françoife  >  enfia 
il  liy  eut  aucuns  Savants,  aucunes 
Science  »  ni  aucuns  Arts  fur  lefquels  ii 
ne  jetât. un  regard  favorable»  &  qui 
ne  fe  re(Ièntif]&nt  de  Tes  libéralités. 

Pendant  le  Miniftere  de  ce  grand 
Cardinal ,  il  parut  en  France  deux 
Phitofophes  qui  ont  fait  beaucoup 
^'honneur  à  la  Nation  Frwçoife  ;  je 
veux  parler  de  GafTeadi  &  de  De£^ 

Gassekdi. 
^erte  Gaflfendi  ^  Chanoine  &  Fr^ 
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vôt  de^Eglife  Cathédrale  tb  Digne  ^ 

&    Profeilèur  des  Mathématiques  ait 

Collège  Koyal  de  Paris  ,    naquît  à 

Chanterfier,  bourg  de  Provence,  Dio» 

cefe  de  Digne ,  «a  iji^au  A^iès  avoiç 

{ait  de  très-bonnes  études^  il  s'attaclK 

à  la  Philofophie;  il  joignit  à  ccttd 

fcience ,  celle  dei  Mathématiques  &  la 

connoiilànce  àes  Langues  ;  il  futaimé  SC 

conCdéfé  par  le  Cardinal  de  Riche<* 

lieu,  par  le  Garde  des  Sceaux,  Cftt^ 

vair»  &  par  toui  les  Proteâeurs  des 

Gehs  de  Lettres.  Gaf&adi  quinV  vouhi 

paflèr  que  pour  le  reftaiirateur  de  la 

Philofophie  de  Démocfite  &  d^Epi^ 

cure ,  parle-  peu  de  fon  chef;  il  xfa 

prefque  rien  de  lui  »  que  la  beauté  da 

fon  ftyle,pato\i  il  peut  paflir  pout 

%xn  Auteur  admirable  ;  il  eft  le  plus 

favaht  dô  tous  les  Phitofoph^  mo* 

demes  :  c'eft  un  Auteur  qu'on  ne  peut 

aflèz  louer  ;  on  ne  trouve ,  dans  tout« 

fAntiquké,  aucun  FhUofophè  qui  aâ; 

C  ij 
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inis  au  jour  fix  gros  volumes  de  (à 
force.  Gaflèndi  eft-  Epicurien  ,  mitigé 
parprincipe  de  confcience  »  car  il  avouA 
la  création  des  atomes  qu  £picure  croit 
incréésril  veut  que  Dieu  4eur  dc^n^ 
le  mouvement  »  Textenfion  &  k  figun^ 
qu'ils  ont  d'eux-mêmes  dans  Epicure;( 
il  admet  la  Providence  que  ce  Philo - 
fophe  nie  ;  enfin  »  il  fait  d'Ëpicure  un 
homme  de  bien,  parce  qu'il  Teft lui^ 
même.  Mais  perfonne  n'a  jamds  tant 
maltraité  Ariftote  y  qu*il  appelle  igno- 
rant, fou  ^  chimérique^  tout  modéré 
qu'il  eft  lui-même.  Je  ne  fais  £  Gafr 
fendi  n'a  pas  fait  grand  tort  à  foa 
iefprlt  y  lorfqu'après  plus  de  dix  ^  neuf 
cents  ans ,  il  parle  aiofi  d'un  Philo- 
fophe  qui  a  joui  fî  long^temps  de  la 
plus  haute  réputation  ;  qui  n'a  jamais 
eu  de  rival  que  Platon,  &  qui,  fi 
l'on  recuepilçit  les  voix  des  véritables 
(avants,  aurqit  peut-être  1^  préférence? 
|g^  \\À.  h  &is  àrop^ij^x^  du  mécit^ 
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Se  GafTendi,  pour  raccuftr.  de  rfaroit 
pas  afTez  profondéraent  médité  les  ou« 
vragçs  d'Ariftote:;  mais  je  penfe  que» 
s'û  avoit  t^ea  compris  ia  Logique 
qui  eft  le  plus  parfait  ouvrage  qui 
foit  jamais  forti  d'un  cerveau  humait^ 
il  n  auroii;  pas  parlé  d'Ariftote  avec 
|ant  de  mépris ,  Se  qu'il  n'auroit  pas  (ait 
revivre  le  fyftême  d'Epicure.  Comme 
Gaflèndi  n'a  été ,  pour  ainfi  dire  ,  que 
le  Commentateur  de  la  Philofophie 
id'Epicure ,  &  qu'il  n'a  point  inveiito 
de  fyftcjne  nouveau ,  il  n'a  pas  eu  do 
i^<5lateurs  ;  ou ,  s'il  eh  a  eu,  ils  fe  font 
confondus  avec  ceux  de  Defcartes 
qui  en  a  eu  un  très-grand  nombre  » 
&  dont  la  £^âe  fubfifte  encore  avec 
^cUt^   ' 

Descartes. 

René  Defcartes ,  l'un  des  plus  beat» 
j^énies  du  feizieme  fîecle  ^  naquit  à  la 
^aye  en  Tbtiraine ,  d'une  famille,  noblç 

C  iij 
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^ancienne.  Après  avoir  fait  Tes  étuddr 
au  CoHege  jde  la  Flèche  /  Ton  père  lut 
(it  prendns  le  parti  des  arxn^s  ;  mm 
fai    fpiblefle  de  fon  umpiîrament    ne 
lui  permettant:  pas  de  £3utefiir  les  fa« 
îigues-  de'  ht  guerre  ,  il  vint  à  Paris  > 
am  il  fe  livra  peàdant  qudque  tem{^ 
xtu  fea/âvec  un.  alfez  graïad  fuccès , 
parce  qu'étant  dëji  très -habile  Mâr 
thématicien ,  il  avoit  fait  une  com- 
binaifon  exaâe  de  tous  les  hafards  qui 
peuvent  fôttottVfer  dans  les  jeux;  & 
ce  que  les  Joueurs  aippeltent  bonheur  ^ 
ottitialheur,  Deicartes  fe  le  rendoit 
favorable  y  par  fon  intelligence  dans 
ks  Mathématiques  &  par  fon   atten-* . 
tioa(iX  I^ P^e  Mcrfenne ,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Minimes ,  l'un  des*  plus 

(i)  Nous  avons  vu  clans  le  commencement 
'«|3e  ce  fieCile ,  le  .fieux  Law  »  Ecofibis  y  qui 
aroit  Élit  une  fortune  confidéraUe  au  jeu  pas 
iba  habileté  en  Arithmétique , /étant  le  plus 
liabile  Calculateur  de  l'Europe. 
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lavants  hommes  de  fon  fiecle ,  qui 
avoit  contradé  une.  amitié  particulière 
avec  Defcartes ,  dès  !e  temps  de  leuci 
études  à  la  Flèche ,  fengagea  de  les 
reprendre.  Defcartes  pritdoac  laxé* 
Cblution  de  fè  livrer  entièrement  à 
l'étude  de  la  Philofophie  :  pour  cet 
effet  il  fe  retira  en  Hollande  >  où  'A 
vécut  en  retraite  dam  plufieurs  villes 
de  cet  Etat,  p^idant  plus  de  vingt- 
cinq  ans,  ayant  un  l»ea  zSîkz  honnête 
q\xi  le  débarraflbit  du  foiq  de  (^  (vix* 
fiftance.  U  s'appli^a  £uif  di£::ontit 
nuation  y  Se  avec  la  plus  grande  arv 
deur  à  la  -recherche  de  la  vérité; 
Après  avoir  fait  un  voyage  en  Italie . 
pour  converfcr  &  s'inftruire  avec  les 
Savants ,  H  pafïa  en  Angleterre  ,  où 
Charles  Cavendish ,  &tre  du  Comte  d^ 
Neucaftl ,  voulut  ht  procurer  on  fo- 
lide  établiflèment^maîs»  comme  la  nou« 
veauté  de  fes  fentiments  fut  vivement 
Raquée  par  les  P|ûlofophes   Péripa* 

Civ 
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Céficiens,  Seâàteurs  d'Àriftote,  U  aima 
mieux  revenir  en  Hollande.  Le  Car* 
dinal  de  Richelieu  Tinvita  auffi  de  ve- 
nir en  France ,  &  lui  fit  même  don- 
ner par  le  Roi  une  penfion  de  trois 
mille  livres  qu'il  n'a  jamais  touchée , 
parce  qu'il  aima  mieux  aller  en  Suéde; 
où  la  Reine  Chriftine  l'invitoit  depuis 
long  -  temps  à  fe  rendre.  Cette  Prin- 
ceflè  reçut  Defcartes  avec  toutes  1^ 
marques  de  la  plus  haute  eftime  & 
àe  la  plus  grande  diftinâion  ;  il  l'en* 
tretçnoît  pt efque  tous  les  îoùrs  dès  cinq 
heures  du  matin ,  dans  fa  bibliothèque^ 
poùrrinflruirede  laPhilofophie  :  elle  lui 
offrit  un  revenu  de  trois  mille  écus» 
tant  pour  lui  que  pour  Tes  héritiers  , 
&  lui  propofa  d'étaWir  une  Aca- 
démie dont  il  rferoit  le  Diredeur. 
Mais  ces  projets  s'évanouirent  par  le 
décès  de  ce  grand  homme ,  arrivé  ea 
lj6^0,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  : 
fon  corps  a  été  apporté  à  Paris  ;  8i 
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inhumé  en  l'Eglife  de  Mainte  Cène* 
Vieve-du-Morit ,  où  Ton  voit  fon  épU 
taphe«  Il  eft  fâcheux,  pour  la  gloire 
de  la  Philofophie»  que  la  mort  pré«>^ 
maturée  de  Defcartes  l'ait  empêché 
de  revoir  fes  ouvrages ,  les  corriger, 
&  en  faire  xxn  corps-  de  PhiloTophie 
complet  &  fuivi. 

Defcartes  eft  un  génie  fertile  & 
id'une  méditation  profonde;  fa  PhyCque 
efl  une  des  plus  fubtiles  &    des  plus 
accomplies  des  Phyii(]aes   modernes. 
Il  y  a  des  idées  curieufes  &  de  belles 
simaginations ,  &  quand  on  y  penfe  bien 
on  y   trouve  un    corps  de  dodrine 
plus  réglé  que    dans   Galilei  &  dans 
les    Anglois ,  &  même  plus  de   nou^-. 
veauté  &  d'invention  que  dans  GaA- 
fendi  :  en  un  mot ,  c'eft  un  ouvrage 
dont  l'ordre  ^^efl:   bien  penfé  ,  parce 
que  fa  méthode,  toute  géométrique  , 
marche    de  principes  en  principes  ô^ 
de  propoCtions  en  propoHtions. 

Cv. 
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Cependant  pluficurs  Pfcïlofophirf 
tfont  pas  entièrement  approuvé  ii 
Phyfique:  elleîear  a  paru  fbibFcen  tout 
Ct  qui  regarde  le  mouvement ,  qui  en 
€ft  un  des  principes  ;  car  ce  Philofophe 
cnfeigne  que  tout  le  mouvement  avôit? 
été  créé  lors  de  la  création  du  monde  » 
qu  il  ne  s'en  créoit  plus  de  nouveau ,  ^ 
<}u'il  ne  faifoit  que  pafler  d'un  corps  à 
rautre;que  la  matière  fubtile  faifoit  toute 
la  pefanteur  &  la  légèreté  des  corps  par 
fon  impul£on  ;  que  Taècélération  des 
corps  pe&ntsdaas  leur  mouvemearvers 
le  centre  venoit  4e  cette  n^rae  impuW 
lîon  ;  que  la  chalerir  ri^étoit  que  Pagita- 
tion  des  parties  de  l'air  émues  par  1* 
«hàtiere  fiibtile  5  que  la  génération  des 
plantes  &  celle  des  animaux  ne  fe  fai- 
foit que  par  un  mouvement  fortuit <îcj 
petits  corps;  qu'H  rfy -^  point  de  fen-' 
cknent  dans  les  animaux;  que  ces  dé*' 
pnonftrations  de  joie  \  d'amitié  ,  d'a-^ 
Sci^ou^àQ  tdfteâc  »  ces  impre^oo^ 
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et  douleur  &  de  plaiiîr  qiû  paràiiTent 
^en  eux  »  ne  font  que  les  effets  d'un^ 
cfpece  -de  xeflbrt  qui  joue  felan  queU 
-  sasLÛ&v^  e&  dUpofée.  £nfin,  Defcartes 
qui  veut  qu  on  commencé  par  doutet 
•de  tout  ,  par  abandonner  toii^s  fet 
lumières ,  fe  dépouiller  de  tous  (es  (ètw 
ckneats ,  <ie  la  coutume ,  de  T^duca* 
cion  ^  jàQ  Topinion  »  des  fens  &  dt 
toutes  Ces  autres  impre^ons  ^  pou|! 
n'apprendre  que  tiès*peu  de  cliofes  ; 
<!emande  plus  qu'il  n'eft  poâîUe  de 
4ui  accorder.  Sonfyftemede  T Aimant 
avec  ces  petits  corps  crochus ,  ù$  pai><- 
ties  -caniielces  &  fpirales  eu  fans  fot|^ 
demeat  ;  £onopimoQ  du  flux  &  refiux 
de  ktner  ^  par  Timpulfion  de  Fatmof^ 
{>liece  «de  la  Lune ,  s'eA  trouvée  fauilè  » 
par  Texpérience^ue  Ton  a  que  les  paf« 
ties  de  Teau  qui  fe  trouveat  fou»  ^  ift 
liOne  s'éleveot^  au  lieu  de  s'enfonce 
i/explicatio&  qu'il  4oi^e^de  tous  \m 
fMwivtfnfliysilg  f a»e  dans  Tes  pa^BliMi 

C  vj 
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par  la  jonâion  des.  nerfs  &  d«s  fibreè 
qui  aboutifTent  à  la  glande  pinéale,  eft 
une  vlfîon  ,  car  il  n'y  a  point  de  nerfs 
qui  aboutifTent  à  cette  glande. 

Mais  les  Méditations  de  Defcartei 
font  un  excellent  ouvrage  ,  car  il 
approfondît  ces  matières  plus  que  les 
autres  Fhilofophes.  Il  apprend^  dans  fa 
première  Méditation  ,  à  bien  doutée 
pour  bien  favoir;  il  prouve  dans  la 
féconde»  que  la  penfée  eft  plus  fenfible 
&  plus  comiue  que  le  corps  ;  la  troi- 
fieme  eft  une  démonftration  très* 
véritable  "de  lexiftence  de  Dieu,  la 
quatrième  eft  une  méthode  pour  dif- 
cerner  le  vrai  &  le  faux.  ;  la  cin*» 
quieme  traite  de  Teflence  des  chofeS 
matérielles  \  &  la  conclufion  enfin  eft 
la  diftinâion  réelle  du  corps  &  de  la 
^penfée  pour  établir  ce  grand  principeyi 
fcnfc  y  donc  je  fuis  :  à  quoi  Ton  peut 
ajouter  les  réponfes  de  Defcartes  auy 
iobje^ons  de  CajOlêndi ,,  qui  font  à% 
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)Qstême  force  que  Tes  autres  ouvrages; 
Mais  je  reviens  à  la  Phyfique.  L^ 
révolution  dont  j'ai  ci-devant  parlée 
arrivée  en  Europe  dans  les  Sciences  & 
dans  les  Arts  pendant  le  quiniieme 
iiecle  avoit  ramené  Tanîour  des  Let* 
tres  ,  &  les  différentes  Nations  sy 
étoient  appliquées  avec  beaucoup  d'ar- 
deur ,  fuivant  la  diverfité  de  leurs  gé- 
nies &  de  leurs  inclinations.  Les  Efpa-* 
gnols  devinrent  fubtils  dans  leurs  rai- 
fannements ,  Formaliftes ,  MétaphyC^ 
ciens  par  le  caradere  de  leur  efprit ,  né 
pour  ia  dialeâique  &  les  réflexions  ^ 
mais  nî^turellement  pareflèux  »  ils  ne 
s'attachèrent  point  à  la  Phyfique.  Les 
Italiens  prirent  un  air  plus  agréable ,  ils 
devinrent  pour  la  plupart  curieux  en 
belles  idées.  Les  ouvrages  de  Niphus  » 
lin  des  avants  de  ce  temps-là  ,  leuç 
donna  de  l'amour  pour  la  Philofophie 
d* Ariftote ,  &  les  Livres  du  Cardinal 
lEM&rion  fie   de   Mariile  Ficin   leùi; 
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înfpîîérent  de  l'affedion  pour  la  Phn<>4 
fopliie  de  Platon  »  dont  ils  s'accommo- 
dèrent mieux  que  les  autres  peuples. 
ires  François  qui  fe  trouvèrent  capai 
blés  de  toutes  les  iciences  «  embrafle-* 
rent  tout  ,  &  par  leur  caraftere  de 
capacité  &  de  curiofité ,  ik  réuflîrent 
a  tout.  Les  Anglois  par  cette  profon- 
fondeur  de  génie  qui  eft  ordinaire  à 
leur  nation  ,  aunerent  les  médiodet 
profondes ,  abftrufes ,  recherchées  ,  & 
par  un  attachement  opiniâtre  au  tra- 
vail ,  ils5*appJiquerent  â  la  Phyfique& 
ià  obferver  la  nature  plus  que  les  autres 
nations  ^  comme  il  paroît  par  les  ou«» 
vrages  qu'ils  en  ont  donnés»  Les  Aile-i 
tnands  «  par  la  néceffité  que  le  climat 
leur  impoCbit  de  fe  renfermer  auprès 
du  feu  «  s'adonnèrent  ^  ainii  que  Les 
autres  peuples  du  Nord ,  à  la  Chymiev 
I^ais  la  icience  ^ui  fut  Id-plus  4iniver- 
fellemênt  cuHivée  dans  FEurope^ut  It 
IBi^iique  ^_  à  iaquelle  U)us  \q%  $avaiit| 
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^attacliérent  avec  tant  d'ardeur ,  qu'en 
moins  de  foixante  ans  on  avoit  fait  plus 
de  découvertes  dans  cette  fcience  par 
tes  expériences  ,  par  les  obfervatlons 
&  par  rinvention  des  nouveaux  inftru* 
ments  cTAftronomic ,  qu  on  n'en  avoic 
fait  depuis  plus  de  mille  ans  ;  car  on  i 
trouvé  l'art  de  connoître  toutes  lej 
différentes  s^eâions  de  l'air  par  le 
Thermomètre  ,  &  celui  d'obferVer  \é 
eoursdes  aftres  ,avec  autant  de  juftefle 
^ue  Je  mouvemen^  d'une  montre  ou  le 
tour  d'un  cadran.  Enfin  il  femble  que 
par  cette  vertueufe  émulation  qui  s'é- 
toit  excitée  entre  les  Phyficiens  de 
l'Europe ,  îe  monde  ait  commencé  à 
changer  des  face ,  le  Ciel  à  rouler  fur 
d'autres  principes,  la  mér  à  être  d'un 
commerce  plus  aifé  par  la  fcience  de 
îa  navigation ,  la  terre  à  être  plus  utile 
fjar  la  <:onnoifEuice  parfaite  des  fîm- 
pies ,  éès  inixteè ,  des  fèls  &  des  mîné^ 
nux.  t'en  a  porté  fécude  des  expé^ 
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tieoces  plus  loin  qu'elle  n'ait  jamais 
été.  Que  dirai-  e  de  la  pérfeftion  i 
laquelle  on  a  porté  l'Anatomic  ,  qui 
nous  a  fait  connoître  les  reflbrcs  admi- 
rables du  mouvement  du  cœur ,  la  cir- 
culation du  fàng  ,  la  conftruâion  du 
cerveau  &  Téconomie  univerfelle  du 
corps  humain  ?  Si  je  voulois  entrer  dant 
le  détail  de  tout  ce  qu'on  a  trouvé 
dans  la  nature  par  l'étude  &  par  l'appli- 
cation à  la  Philofophie  ,  je  ne  fini** 
Xois  pas. 

Le   Comtede  Bctffon. 

Enfin,  pour  donner  une  preuve  con-* 
Vaincante  de  la  perfeâion  à  laquelle  les 
François  ont  porté  l'étude  &  les  con- 
noiffances  delà  Phyfique,  je  dois  parlet 
d'un  ouvrage  C  parfait  dans  ce  genre  ; 
que  je  ne  ferai  pas  difficulté  de  le  coni^ 
parer  à  ceux  des  plus  grands  Philofo- 
phes  qui  ont  traité  de  cette  fcience  :  jej 
yeux  parler  de  THiftoire  Naturelle^ 
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felte  par  M.  le  Comte  de  BufFon  ,  que 
l'on  regarde  comme  un  des  meilleur» 
Ecrivains  de  notre  fiecle.  Il  n'y  a  qu'une 
voix  fur  la  noblefle  &  l'élégance  de 
fon  ftyle.On  admirequ  il  ait  trouvé  Tart 
d'inférer  dans  des  matières  aufli  feches  &: 
auilî  arides  que  celles  de  la  Pbyfique  » 
tant  de  beautés  fîmples  &  naturelles  » 
fans  diminuer  la  force  Se  la  folidité  de 
fas  difcours,  enforte  que  tous  fes 
ledeurs ,  &  même  les  moins  inftruits  ; 
jouillènt  en  même  temps  du  plaiGr  de 
s'occuper  agréablement  &  de  s'inftruire 
fans  être  obligés  d'avoir  recours  à  de 
profondes  méditations.  On  peut  dire, 
&ns  adulation  ,  que  cette  Hiftoire 
Naturelle  eft  la  plus  ample  &  la  plutf 
parfaite  que  nous  ayons  non  feule*^ 
ment  dans  notreiangue,  mais  encore 
dans  toutes  les  autres  ,  &  qu'elle  eft 
préférable  à  celles  d'Ariftote  ,  de 
Pline  &  des  autres  Fhilofophes.  Une 
chofe  que  je  remarque  encore  dans  lef  ^ 
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écrits  de  M.  de  BufiFon ,  c  eft  la  fagefle 
qu'on  y  voit  régner.  Il  ne  cherche  pas, 
comme  les  Anciens  ,  à  pénétrer  dans 
les  fecrets  que  Dieu  a  voulu  nous 
cacher.  Il  n'invente  point  de  fyftêmes. 
Il  ne  nous  apprend  que  les  fentiments 
des  Philofophes  raifonnables  ,  &  ce 
^u'it  a  découvert  par  fes  profondes 
méditations  &  par  les  expériences  qu  il 
a  faites  avec  un  travail  prodigieux. 
Ceft  par  les  foins  de  M,  de  Buffon  ^ 
aidé  par  la  munificence  de  Louis  XV  ; 
&  fous  les  itgards  favorables  de  M.  le 
Duc  de  la  Vrilliere,  qu'on  a  vu  s'élever 
à  Paris  ce  fuperbe  Cabinet  d'Hiftoire 
•Naturelle  ,  qui  fait  l'admiratioii  de 
toute  l'Europe.  Après  avoir  confidéré 
attentivement  les  beautés  qui  y  font 
contenues  »  on  ne  peut  ^'empêcher  de 
faire  un  retour  fur  foi- même,  &  d'être 
convaincu  qu'il  n'y  a  qu  uu  Dieu .  tel 
que  celui  que  nous  fervons ,  qui  puiilè 
llvoix  créé  de  fi  grandes  merveilles* 
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'  SI  le  renouvellement  des  Sciences 
âànsrEuropeavoit  produit  d'excellents 
tfkts  par  les  éclatantes  lumières  dont 
ks  peuples  furent  éclairés,  il  en  avôit 
fait  naître  auffi  de  très -dangereux  $ 
inais  comme  les  avantages  qu'on  en 
avoit  retirés  ctoieiît  infiniment  au- 
deflîis  des  défordres  (pi'il  avoit  caufés» 
f  abandonnerai  ces  Philofophes  ,  qui  , 
tonduits  par  leur  ignorance  &  par  leur 
orgueil  ,  fe  font  laifles  pervertir.  Je 
dirai  feulement  quelque  chofe  des 
Athées  &  des  Matérialiftes ,  qul^  mal- 
gré l'abfurdité  de  leurs  fyftémes ,  ont- 
encore  aujourd'hui  beaucoup  de  feâa- 
teurs»  Ce  font  des  hommes  ^ui  font  de 
leur  débauche  le  prix  de  leur  incrédu- 
lité :  n'iayant  ni  nieeurs  ni  fentiments  } 
Us  n'efperent  rien  d'un  rémunérateur 
des  vertus  ,  8c  ils  ne  craignent  rien 
d'un  vengeur  des  crimes.  Tels  font 
lei  fentiments  que  l'Auteur  de  Tou- 
Vtoge    du    Syfteme  de   la  Nature  4 
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débités  nouvellement  avec  tant  de 
hardieflè ,  &  qu'il  a  puifés  dans  ceuJç 
des  Athées  des  feizieme  &  dix-fçptiemo 
fiecles.  Mon  deflfein  n*eft  pas  de  réfuter 
ici  le  fyftême  des  Athées  ;  je  ne  fiiis 
pas  aflèz  favant  ni  afTez  éclairé  pouc 
£^ire  un  pareil  ouvrage  :  je  veux  parlei: 
feulement  de  deux  hommes  qui  ont  tenté 
d'établir  cette  Seifte ,  &  qui  malheureit 
fement  n'y  ont  peut  être  que  trop 
réullî  :  ce  font  Vanini  &  Spinofa, 

Je  Jîrai  premièrement  que  plufieurs 
d'entre  ces  Savants ,  qui .  fe  rendirent 
recommandables  en  Italie^  av oient  une 
teinture  d'Athéifme  ,  dont  ils  furent 
accufés  ;  &  fi  l'on  lifoit  attentivement 
leurs  ouvrages,  ils  es  pouxroient  être 
convaincus  :  mais  ils  n'ofoient  fe  dé« 
clarer  ouvertement ,  parce  que  Rome 
étant  le  fiege  de  la  Religion  ,  grand 
nombre  de  Doâeurs  fages  &  inftruits 
qui  y  étoient  attachés ,  éclairojent  de 
près  la  conduite  de  ceHX  qui  vouloieni 
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^émanciper.  U  Athcifme  eft  le  monftre 
4ui  avilit  &  déshonore  le  plus  Khumar 
nité ,  &  d  ailleurs  il  eft  contraire  au 
bien  de  la  fociété  civile ,  parce  que 
TAtHée  rfefpérant  point  de  récom-. 
çetifes ,  $  né  craignant  point  de  châtia 
ments  après  fa  mort  ^  en  efl  plus  port^ 
%  méprifer  les  loix. 

V   A   N  ï  N  I» 

Le  premier  homme  que  Je  trouve' 

avoir  faitprofeflîon  ouverte  d'Athéifme 

&  avoir  fait  fcs  efforts  four  s'attircc 

des  Difciples,  fut  Lucilio  Vaninî»  Il 

naquit  à  Taurozano  ,    dans  la  terre 

d'Otrantc ,  en  Italie ,  en  Tannée  i/8  JT , 

&  s'appliqua  dès  fa  jeuneffe  avec  beaur 

coup  d'ardeur  à  la  Philofophie ,  à  la 

Théologie ,  à  la  Médecine  &  à  l' Aftro-; 

logîe  judiciaire  ,*ar  celle-ci  accompar 

gnoit  prefque  toujours  les  autres  fcien-i 

CCS  :  ce  qui    marquoit  un  jugement 

^iti^lé4^m  ceux  qiû  :feo  6ccupoieûr« 
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}X  étudia  au0î  le  Croît  Civil  &,  Canô? 
nique  :  ayant  achevé  Tes  études  à  Par 
jdoue ,  il  fut  ordonné  Prêtre  &  fe  mit  % 
prêcher;  mais  il  quitta  bientôt  la  prér 
dication  ,  à  laquelfe  il  n'étoit  point 
propre ,  pour  fe  livrer  de  nouvelau  à 
J'étude,  Ses  Auteurs  favoris  étoienl 
Ariftote ,  Averroès  ,  Paracelfe  ,  Car- 
dan &  Pomponace ,  dans  lefquels  on 
prérend  qu  il  puifa  TAthéifme  &  les 
eireurs  monftrueufes  qu*il  entreprit 
4'enfeigner  aux  autres  :  étant  allé  ii 
J^aples ,  il  y  forma ,  félon  le  Père  Mer» 
fenne  l'étrange  deflêin  de  répandra 
rAthéifme  dans  le  monde  avec  douze 
compagnons  de  fes  impiétés  ^  de  fon 
libertinage.  La  France  lui  éwnt  échuç 
en  partage ,  il  quitta  le  nom  de  Vaninî , 
&  prit  celui  de  JuUs  Céfar.  Il  parcou- 
rut enfuite  TAllem^ne  &  les  Pays- 
Bas ,  &  delà  fe  rendit  à  Lyon ,  où  fes 
impiétés  ayant  été  reconnues ,  on  vou^^ 
lut  Tar^éter  j  mais  il  eu^  l'adreilk  de  f^ 
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fauvet  »  &  fut  en  Angleterre  où  il 
fe  fit  emprifonner  en  iCi^.  Ayant 
recouvré  faliberté  au  bout  de  quarante-, 
neuf  jours  ^  ilrepaffa  la  mer»  retourna 
en  Italie ,  &  revint  enfuite  en  France  »  ' 
où  il  fc  fit  Moine  dans  la  Guyenne, 
on  ne  fait  dans  quel  OrdreXe  dérégler 
ment  de  fes  mœurs  le  fit  chaflèr  de  ce 
Monaftere ,  d'où  il  fe  fauva  à  Paris. 
Vanini  y  ayant  publié  fes  Dialogues 
fur  la  Religion ,  qu*il  dédia  au  Maré- 
chal de  BafTompierre  ,  dont  il  étoit 
Aumônier,  ils  furent  cenfurés  par  la 
Sorbonne  &  condamnés  au  feu  :  ce  qui 
rt)bligea  de  quitter  Paris  en  i6if  ic 
de  fe  retirer  à  Touloufe  ;al  y  enfeigna 
la  Philofophie  ,  la  Théologie  &  la 
Médecine  :  mais»  abufant  de  la  con-i 
fiance  qrfon  paroiffoit  avoir  en  lui  ; 
pour  dogmatifer  en  fecret  &  enfeigner 
TAthéifme  à  (es  £)coliers ,  fa  conduite 
fut  découverte*  Il  (ut  mis  en  prifon^ 
^  condamna  à  4|tro  brul6  vif  4  pas 
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Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  :  et 
qui  fut  exécuté  au  mois  de  Février 
il^lp.  Vanini  n'avoit  alors  que  trente- 
.  quatre  ans.  Outre  Tes  Dialogues ,  on  a 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  de  admirant 
fiis  Naturœ  ,  Kegin<z  Deaquc  mor* 
talium  arcanis  :  Des  admirables  fecrets 
de  la  Nature  ,  Reine  &  Déeflè  des 
mortels,  Ceft  principalement  fur  cet 
ouvrage  que  l'Auteur  du  Syftême  de  U 
Nature  a  compofé  le  fien, 

S   P   t  N  G  s  A. 

Benoît  Spinofa ,  fameux  Athée  du 
^ix-feptieme  fiecle ,  naquit  à  Amfter- 
dam  le  24' Novembre*  163 j2t.  Il  étoit 
fils  d'un  Juif  Portugais ,  Négociant , 
d'une  fortune  médiocre.  Il  étudia  la 
Xangue  Latine  fous  un  Médecin  qui 
l'enfeignoit  à  Amfterdam ,  &  s'appli* 
:4]ua  pendant  pluCeurs  années  à  l'étude 
de  la  Théologie  ;  il  la  qultf  ft  enfuire  , 
^  fe  livra  tout  entier  à  I4  Fhilo{bphie« 
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ïl  conçut  bientôt  du  mépris  pour  le 
Judaïfine  »  pour  les  Rabins  »  &  pour  ce 
^ue  les  Juifs  appellent  la,  cabale.  I) 
déchm  hautement  Tes  dqutes  &  ia 
croyance,  &  s'éloigna  peu-à-peu  de 
leur  Synagogue.  Cette  conduite  irritai 
tellement  les  Juifs  contre  l\n  ,  qu*ut^ 
]our  IHin  d'eux  lui  4onna  un  coup  de 
couteau  en  fortant  de  1^  Comédie^ 
Spinofa  rompit  alors  çnjiérement  aveq 
eux.  Après  avoir  reno;icé  au  Judaïfme  ^ 
il  profeflà  ouvertemient  \^  Religion 
prétendue  réformée ,  £^  fk^quçrïta  le3 
aflèmblées  des  Af  niéniens  d-^mfter-t 
dam  ;  il  app^Quvs^  in^mç  ype  Con-^ 
feflîon  de  leur  Foi  qu'un  de  fes  amis 
lui  communiqua,  Spinofa  préféra  dansr 
fes  études  la  Philofophie  de  Defcartes; 
à  celle  de  tou$  Iq^  autrçs  Philofophes* 
lAyant ,  pour  ginfi  dite  ,  renoncé  aiï 
monde ,  il  étoit  fi  fgrt  abfqrbé  datis 
fes  méditations,  qu'il  étoit  quelquefois 
tj;ois  mois  fans  fortir  de  fonjogis;* 
Tome  Ily  P 
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Cette    vie    cachée  n'empêchoît    pal 
qu'on  ne  parlât  de  lui  de  toutes  parts»  & 
les  cfprits  forts  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
lui  rendoiént  de  fréquentes  viCtes,  L^ 
Cour  Palatine  lui  fit  offrir  une  Chaire 
de  Philofophie  à  Hidelberg  j  mais  ij 
la  refufa ,  comme  un  emploi  peu  com- 
patible avec  l'ardeur  qu'il  avoit  de  philo» 
fopher  en  liberté.  Il  mourut  à  la  Haye  ; 
de  phtifie  le  21  Février  1677 ,  à  Tâge 
de  quarante-cinq  ans,  Spinofa  étoit  d'un 
très-bon  commerce ,  affable ,  honnête  , 
officieux  &  très-réglé  dans  fes  mœurs,' 
en  quoi  il  différoit  â^  fon  prédéceflèujc 
Yanini.  Lorfque  je  vois  que  Spinofa  i 
quîvouloit  faire  un  nouveau  fyftéme 
de  Philofophie ,  néglige  de  s'inftruîrc 
des  fentiments  de  tous  les  autres  Fhilo^ 
fophes  ,  je  ne  fuis  pas  furpris  qu'il  foit 
tombé  dans  im  fi  prodigieux  égare- 
ment j  je  croîs  même  pouvoir  aflurer 
qu'il  n  croît  pas  favant ,  &  qu'il  étoit 
peu  Inftruit  de  la  Religion  dans  laquelle 
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ïl  étolt  né  :  s*il  vouloit  en  établir  une 
nouvelle»  il  auroic  dû  s'appliquer  àcon« 
noître  les  fenciments  des  autres  Philos 
/bphes  ^  &  conférer  exaâement  leurs 
principes  avec  les  liens  »  afin  4e  pou^; 
voir  s'afliurer  la  vérité;  mais  lorfquoi» 
ne  confulte  qu'un  oracle  ,  on  s'expofo 
à  tomber  dans  rabfurdité.  S'il  avoic 
médité  les  Ecritures  ,  avec  autant 
d'ardeur  qu'il  médita  les  Philofophes 
Athées ,  il  auroit  trouvé  dans  ces  Liw 
\i^s  facrés  la  preuve  invîncibte  qui  y 
brille  de  toutes  parts  ,  de  Texiftence 
d'un  Dieu.  Il  auroit  vu  cette  exiftence 
perpétuée  parmi  les  hommes  depuis 
Adam  de  fiecle  en  (iecle  >  fans  inter*^ 
ruption ,  jufqu  à  la  naiflance  de  Jefus*^ 
Chrift  ,  &  cette  preuve  augmentée 
par  fa  vie  ,  U^  miracles,  fa  mort, 
&  rétablîflèment  de  la  fublime  Reli- 
gion qu'il  ayoit  annoncée.  £t  nous 
verrons  un  petit  Philofophe  préten*: 
dre,  au  bout  de  cinq  mUle  fept  cene^ 

Dij 
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tn$  ,  détruire  une  connôiflànce  fi  pro^ 
fondement  gravée  dans  le  cœur  de 
tous  les  hommes  ;  connoliïànce  que  lest 
plus  fages  Philofophes  Païens  eux* 
mémei^  privés  des  véritables  lumières  ; 
avoient  reconnue  ^  6c  qui ,  par  leurs 
profondes,  méditations  &  Texamen 
qu'ils  avoient  fait  de  Tordre  quils 
^voyoient  régçer  dans  l'Univers , 
avoient  conçu  qu'il  falloU  de  toute 
néceflîté  qu'il  y  eût  un  Dieu  pour  le 
gouverper  l  II  y  a  dans  la  conduite  de 
Spinofa  ,  non-feulement  l'orgueil  te 
plus  outré  &  le  plus  extravagant,  mais 
encore  l'ignorance  la  plus  caradérifée^ 
Je  ne  prendrai  donc  pas  la  peine  de 
donner  un  extrait  des  preuves  que 
Spinofa  emploie  pQur  foutenir  fon  fyfr 
tême>  jç  ne  travaillerai  pas  aon  plus 
à  le  réfuter  ;  aflè?  de  perfonnes  favan* 
tes  ont  travaillé  à  le  détruire*  Je  dirai 
Xeulement  que  Spinofa  avoit  un  fi 
grand  defir  d'immof  t^Ufec  fon  nom  ^ 
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*jtf  îl  cJât  volontiers  facrifié  fa  vie  a  cette 
gloire  ;  vanité  bien  ridicule  &  bien 
&uflè  dans  un  Athée  qui  ne  croit  pas 
à  l'immortalité  de  l'ame  »  &  qui  penfe 
Kue  tout  fimt  avec  luîi 


Win  4^     VUiftoin    abflgit  Mtt 
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HISTOIRE   ABREGEE 

DES 

FEMMES   CELEBRES  > 

PHILOSOPHES  ET  SAVANTES. 

T/h  I  s  t  o  I  r  e  des  Femmes  Célebrcj, 
Philofophes  &  Savantes  1  tïue  je  me 
fuis  propofé  d'écrire ,  ne  fera  pas  auffi 
étendue  que  je  Taurois  deCré,  parce 
que  nous  avons  peu  d' Auteurs  qui  fe 
foient  attachés  à  nous  faire  connoître 
celtes  qui  fe  font  rendues  célèbres. 
Cependant  deux  Savants  du  deuzientb 
fiecle,  pour  faire  plaiïîr  à  Tlmpéra- 
trîce  Julie ,  époufe  de  TEmpereur  Sep- 
tîme  Sévère ,  avoient  recueilli  THiftoire 
des  Femmes  Philofophes  ;  c'eft  une 

D  iv 
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grande  •^erte  pour  notre  fiecle  y^sp^^ 
cet  ouvrage  ne  foit  pas  parvenu  ju{*« 
quà  nous  :  on  y  auroit  trouvé  beau- 
coup d'aâions  mémorables  &  de 
beaux  exeniples  de  vertu. 

Je  ne  fais  par  quelle  fatalité  on  ^i- 
terdit  aux  femmes  les  belles  connoif- 
fences.  ce  Je  doute ,  dit  Plutarque^ 
ff>  qu'on  puifle  leur  faire  une  injure 
03  plus  marquée ,  &  df)nt  les  fuites  leur 
33  foient  plus  préjudiciables  ;  c^eft 
:»  l'ignorance  dans  laquelle  on  les  élevé 
»3  qui  caufe  toutes  leurs  foibleffes  & 
vi  leurs  égarements  »». 

Effcôivement^  Clés  femmes  étoienc 
plus  infiruites ,  les  connoiûànces  dont 
elles  feroient  occupées  remplirolent  le 
vuide  <ie  leurs  journées  >  dont  Tennui 
les  force  de  recourir  à  des  frivoles  amia- 
fements  -^  leurs  converiktions  utiles  & 
agréables  contribueroient  à  Tagré- 
jnent  de  la  fociété  ;  car  il  faut  con- 
v^ix  qu'elles  ont  daosrefjpnt  plus  de 
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ilnéfle  &   de  délicatefle   que  nous. 

iJe  ne  prétends  pas  que  les  femmes 
foienc  auiC  favantes  que  Platon  &  Arif- 
tote  ;  je  veudreis  feulement  qu  on 
leuir  procurât  des  connoiflànces  qui 
çuflènt  les  occuper  noblement  ;  }e  voa« 
drois  quelles  fuilènt  inftruites  de  hi 
JPhiloTophie  mocale,  qui  leur  appren- 
droit  ces  fages  maximes  fi  nécefTaires 
cour  fe  conduire  dans  les  aâions  imr- 
portantes  de  la  vie. 

Xa  fe  Ame,  créée  pour  paflèria  plus 
qgrande  partie  de  fa  vie  avec  un  marl^ 
«ft  deftinée  à  partager  av«c  lui  les 
agréments  &  les  peines  de  la  fociété. 
^orfqu'un  homme  a.^poufé^uneièmme 
"vertueufe ,  dimée  xl  un  efprit  éclairé 
car  une  fage^éducatiori ,  .dors  Tcftinie 
-îè  joignantfà  l'amour  qui  a  commence 
fleur  junion  ,  ils  paûènt  leur  vïq  dans 
4a  félicité. 

Je  Joe  dis  cependant  pas  qœ  lei 
&mmes .  qiû  n'ont  .pas  xeçu  la  brillante 
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.véducatloû  dont  je  parle,  en  folent 
moins  vertueufes  &  moins  refpeâa-- 
blés.  J*en  pourrois  citer  un  très-grand 
nombre  qui  font  honneur  à  leur  fexe 
par  les  belles  qualités-  dont  elles  font 
ornées  ;  mais  il  y  a ,  pour  les  différentes 
conditions  ^  différents  degrés  d'édu- 
cations qui  tendent  néanmoins  toutes 
au  même  but  »  dont  le  fonds  eft  tou- 
jours de  pratiquer  la  vertu  &  de  fe 
conduire  avec  fageflfe  &  prudence. 

L  éducation  des  femmes  tiu  fécond 
ordre  ne  demande  pas  qu'elles  foient 
infiruites  de  ces  hautes  connoif&nces 
qui  apprennent  à  conduire  les  grandes 
afiàires  ;  mais  je  crois  que  les  femmes 
du  premier  ordre  demandent  une  édu« 
cation  plus xelevée:  comme  leurs  époux 
ibnt  deftinés  à  remplir  les  grande  pbl'- 
C€^t  ils  fe  feroient  un  plaiiir  de  les 
confulter  ,  &  elles  leur  donneroient 

'..des  confeils  utiles.  Je  defirerois  que 
les  filles  é^  Prmçes  fuflçnt  inflruite» 
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fte  cette  véritable  politique  qui  en- 

feigne  à  gouverner  les  Etats  avec  fa- 

ge/Iè  &  prudence  ;  comme  elles  font 

deftinées  à  époufer  des  Princes  fouve- 

rains,  lorfqu'elles  ont  le  malheur  de 

perdre  leurs  époux    qui   laillènt   des 

enfants  en  bas-âge ,  elles  font   ordi* 

nafirement  chargées  de  leur  tutelle  & 

ide  la  régence  de  leurs  Etats  :  c*eft 

alors  qu'elles   font   ufage  de  la  belle 

écfucation  qu  elles   ont  reçue.  Je  ne 

Vefux  pas  dire  cependant    que    kur 

éducation  fôit  négligée  ;  on  met  or« 

<linairement  auprès  d'elles  les  femmes 

les  plus  fages ,  les  plus  vertueufes  & 

les  plus  fpirituelles  :  elles  leur  enfei- 

gnent  tous  les  devoirs  &  les  égards 

de  la  focicté  ;  mais  font-elles  toujours 

en  état  de  les  înftruire  de  la  Philo- 

fophie  qui  leur  eft  néceflaiareî  je  veux 

dire  de  la  Philofophie  des    Rois   ât 

des  Reines ,  qui  leur  apprend  à  gou- 

yemcï  iàgement  leurs  Etats  &  rendre 

D  vj 
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leurs  peuples  heureux.  Ceft  cette  V^ 
lofophie  (}ui  Tendit  iî  récommandables 
Sémirafiiis,  Reine  des  Afiyriens;  Ful« 
chérie.  Impératrice  d'Orient;  Amala- 
«Eonte  »  Reine  des  OArogoths  ;  J3atilde& 
JBlanche^le  Caftille  ^  Reines  <le  France; 
i&  les  autres  Princeilès  dont  je  parlerai 
•dans  la  fuite  de  cette  tliftoire.,  &  dont 
nous  admirons  aujourxl'bui  la  conduite 
^  les  belles  aâions  dans  les  admioif- 
^rations  <ie  leurs  Etats. 

Comiïfb  je  <:rois  que  cle  tdus  leS 
H>uvrag«s  d^efprit,  il  n*en  eft  point  d^ 
^lus  utile  pour  l'éducation  ^  &  ea 
ijEnénre  tenips  de  .plus  agréable  que 
THiftoir^ ,  j'ai  cru  que  je  ferois  plaiiîr 
^ux  Dames ,  de  leur  mettre  ibus  lei 
^eux  les  exem^ples  que  J'ai  pu  recueillie 
«<les  aâions  fages,  prudentes  ■&  ver« 
4ueufes  qui  ont  rendu  <:élebres  plu^ 
^eurs  perfoAnes^de  leur  ièxe«  ïllles  re*^ 
<>Gonn(^tiont  que  4orfque  J>ieu4eura 
«ioaaé4^e«N^  ^il  4i^*ïm  ^emce  4e  j^se^ 
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Mer  honuBè  &  la  j)remfere  femme; 
tf^utre  différence  que  celle  de  leut 
fcxe;  qu'il  les  a  créés  pour  faire  ref- 
peâivement  leur  bonheur  ,  &  ^u*îl 
leur  a  également  donné  Jes  qualités 
néceflàires.pour  y  parvenir ,  lorfquilg 
youdront  en  faire  un  bon  ufage. 

î>  ^  «   B  'G  «.  3^, 

Ïj  A  première  Femme  à  laquelle  je  dotï^ 
nerai  le  nom  de  Philofoqphe ,  quoique 
TEcriture  lui  en  donne  un  beaucoup  plus 
relevé ,  qui  eft  celui  de  ProphéteâeV 
fut  DebTjora.^  femnie  de  Lapidoth,  Là 
fageflè  &les  veftus  qi?elle  polTédoît 
avoient  engagé  le  Peuple  rfifraël  de 
la  choîîîr  pour  Ton  Juge  ;  elle  en  fit 
les  fondions  pendant  près  He  quarante 
^ns.Aj[Jifcfousunpnlmcr^  dîtTEcrî- 
*ure  Cî3,  tout  le  TeupU  irifra'a 
^ ■    1 
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venait  en  Jugement  devant  elle.  Ce 
fut  pendant  qu  elle  étoit  occupée  à  ce 
Miniftere,  que    Dieu  l'envoya  avec 
Barac,  fils  d'Abmoem ,  à  la  tête  de  Far- 
inée des  Ifraélites ,  pour  les  délivrer 
4e  la  fervitude  de  Sabin,  Roi  d'Azor;  / 
ils  taillèrent  en  pièces  l'armée  de  ce 
Pi'ince ,  commandée   par  Sizara  fon  ' 
Général ,  qui  avoit  neuf  cents  charriots 
armés  de  faulx.  Sizara  ayant  pris  la   - 
fuite  ,  fe  réfugia  dans  la  tente  de  Jahel , 
femme  de  Haber  Cinéen  qui  habitoit; 
dans  ces  quartiers  :  Sizara  demanda  à 
Jahel  de  Teau  pour  étancher  fa  foif , 
«lie  lui  donna  du  lait  y  &  enfuite  le 
couvrit  d'un  manteau  :  Sizara  fatigué 
:s'endormit  ;  lorlque  Jahel  le  vit  ac- 
cablé de  fommeil,  elle  prit  un  cloa 
de  fa  tente,  avec  un  maillet,  &  en- 
trant en  (îlence ,  elle  appuya  le  clou 
fur  la  tempe  de  Sizara ,  &  d'un  coup 
de^  maillet  elle  lui  ôta  la  vie.  Ce  furent 
deux  femmes  fa|;es  ^i  eurent  l'hoO'-, 
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■cur  de  cette  vîdoîre.  Il  faut  voir 
dans  l'Ecriture  C  i  )  le  beau  Cantique 
que  Debbora  compofa  pour  remer* 
cier  Dieu  :  il  n'eft  pas  poffible  de  cé^ 
lébrer  avec  plus  de  noblefTe ,  de  ma- 
gnificence  &  de  grandeur  la  puidânce 
de  Dieu.  Que  la  pompe  de  Téloquence 
&  de  la  poéfîe  des  Philofophes  an- 
ciens eft  petite  auprès  de  ce  Can« 
tique!  Debborfi étoit  Juge  en  Ifraël 
environ  Tan  J2700  de  la  création. 

■'  '         "  ■       iii^ 

il)  Juges  Chip,  V. 
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SÉMIRAMIS, 

Rcint  dts  AJfyricns. 

O  é  A^ I R^  M I  s  vivoit^  Tulvant  M^ 

BoiTuec  (  X  )  j  <daas  le  Temps   que 

ÛTephté  étoit  Juge  xles  Ifraelîtes ,  c  eft- 

à-dire  envir4)ii  Tan  du  monde  282Q»' 

2 1 80  ans  avant  Jefus-Chrift,  Tout  ce 

3|Que  les  Hiftoriens  nous  apprennent  de 

cette  Reine  ^  c'-eft  que  Nmus  Ton  mari^ 

fondateur  de  l'Empire  des  Afïyrîens  , 

«près  avoir  fubjugué  une  panie  des 

Peuples  Orientaux^  &  vaincu  Zoroaf- 

tre  ,  Roi  des  Baftriens ,  mourut  laif- 

kiant  de  fa  femme  Sëmisamis  »  un  fils 

«en   bas-âge  ^  Jiommé    Ninyas.  Cette 

^Heine  gouverna .  pendent  la  minorité 

«de  fon  .fils  »  avec  "beaucoup  de  fageflo 

^  de  courage  ;  elle  augmenta  FEm- 

'^ire    des   Afiyriens  par  la  conquête 

cf[u  elle  fit  de  l'Ethiopie ,  &  porta  (es 

^,  le)  IMbi»  ^  Hift«  Ujù^ 
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ittmes  îufques  dans  les  Indes,  où  aii? 
cun  conquérant  ne  pénétra  depuis  «lie , 
îufquau  règne  d'Alexandre;  elle  fit 
bâtir  la  ville  de  Éabylone,  lafiteof 
Vîrdnrîer  de  murs  ,  y  fît  conïlrulre  un 
tuperbe  Palais  &  ces  beau^  jardins 
^e  les  Hiftoriens  difoient  être  tuf* 
pendus  en  Tait ,  &c  qu'ils  regardoient 
tomme  une  des  fep't  merveilles  dei 
inonde.  "Cette  ville  fubfiftoît  encore 
dans  toute  fa  magnificence  »  lorfqu*  Ale- 
xandre en  fît  la  conquête ,  environ 
8jo  ans  après  i  il  cft  vrai  qu'elle 
avoir  ètè  atigmèntJe  5c  ornée  depuis 
par  Nabuchodonofor  ;  on  a  dit  que 
Sémiramis  ayant  follicité  fon  fils  à 
commettre  on  incefte  avec  elle ,  il  la 
^t  mourir,  Cette  t)pinion  a  été  con* 
teftéè  comtne  ptsu  vraifembhble  $ 
mais  quoi  qu'il  en  foit,  il  n'eft  p^ 
moins  vrai  que  Sémiramis  a  été  une 
des  plus  illuftres  Reines  qui  ait  para 
dans  le  mondei 
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N  I  T  o  c  R  I  s, 

.   aujjî  Reine  des  AJfyriens. 

jLi'h  I  s  t  o  I  r  e  Babylonienne  nous 
<^re  encore  une  Reine  îlluftre  ,  nom- 
mée Nitocris .  qui  gouverna  aflez  long- 
temps la  Monarchie    des  Aflyriens; 
avec  beaucoup  de  fageflè  :  on  ignore 
cependant  le  tçmps  dans  lequel  elle 
a  vécu  ;  on  ne  la  connoît ,  pour  ainfi 
dire ,  que  par  les  monuments  qu  elle  a 
laifles.  Il  eft  confiant  que  c'étoit  elle 
qui  avoit  fait  conftruire  un  très-beau 
pont  fur  TEuphrate»  pour  joindre  les 
deux  parties  de  la  ville  de  Babylone  , 
féparées  par  ce  fleuve  qui  eft  tiès- 
profond  >  &  que  c'eft  elle  qui  pour 
cet  effet  en  avoit  détourné  le  cours  f 
cette  invention  fervit  d'exemple  plu- 
sieurs années  après  à  Cyrus ,  pour  fe  rcn? 
^re  maître  de  la  ville  de  Babylone  y 
fur  le  Roi  Balthafar,  environ   J38, 
^s  avant  Jefus-Chrift, 
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'  On  fait  de  plus  >  que  du  temps  de 
Darius,  Roi  de  Perfe,  le  tombeau  de 
cette  Reine  fubfiftoit  encore,  &  qu'elle 
f  àvoit  fait  mettre  une  infcription  qui 
promettoit  de  grandes  richeflès  à  ceux 
qui  Touvriroient  ;  ce  Prince  l'ayant 
fait  ouvrir ,  n'y  trouva  que  cette  autre 
infcription  ijî  tu  n*avois  pas  été  cow- 
'duît  par  l'avarice^  tu  n'aurais  pas 
violé  la  fépuhurç  des  morts. 
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ÏL  falloit  qu^one  Keîne  fôt  bien  véma^ 
blement  Phflofophe ,  &  qu'elle  connût 
tout  le  prix  de  la  fageflè,  pour  quitter 
fes  Etats,  dans  le  deflèin  de  s'en  inf- 
truire  ,  &  venir  dans  des  régioi»  âol* 
^nées  chercher  un  Sage  dont  la  réputa^ 
tion  s'ëtoit  4:éps!nd»e  dans  tout  «le 
inonde  :  c'eft  ce  que  fît  la  Reine  de  - 
Saba ,  Souveraine  d'une  partie  de  TE- 
thiopie.  Lorfqu'elle  vînt  trouver  Saîo- 
vnôn»  elle  entra  dans  Jérufalem  avec 
«m  nombr^eux  cortège ,  ïuivie  de  plu* 
jîeurs  chameaux  qui  portoient  beau« 
coup  de  ricliefles  ,  des  pierres  pré-' 
cieufes  &  xles  pai^tuns.  Elle  demanda 
â  Salomon  l'explication  ^s  doutes 
^qu'elle  avoit  dans  rcfprit  ;  t:e  Prince 
iui  ^n  donna  la  f0lution,^&  lui  décou-: 
-vrit  ce  qu'elle  avolt  de  plus  fecret  dans 
Iç  ^^oeur.  X^orfqu'elle  eut  entendu  ji 
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fegefle  de  Salomon ,  larfqtf  elle  eut  vir 

la  magnificence  &  les  rieheâes  dont  it 

avoit  orné  le  Temple  qu'il  avoît  faîc 

âever  on  rhonneur  de  Dieu ,  les  Saai« 

fices  qu^^on  y  ol&oit  tCHis   les  jours; 

torfqu'eUe  eut  vu  le  F^ais  qu'il  avoiç 

&it  bâtir  ,  les  logementsi  de  les  Offi^ 

eièrs ,  §ç  Tordre  qu'ils  obfervoient  dans 

leur  fervîce  \  t^j}  h^hclat  ultra  fpîrt^ 

tum  :  elle  étoît  tout  hprs  c^elle-mcme. 

«t  J'éprouve  la  vérité  deà  rapports  qui 

^m'avoient    été  faits  de   votre   fa-r 

>»  geiTe  »  dit-eUe  à  3alomon  :  à  peine  en 

lacroyois-je  une  partie;  mais  je  (vas 

33  venue ,  f  ai  vu  qu^on  ne  m  avoit  pas' 

9?  a^i^oncé  la  moitié  de  ce  qui  en  étoit  l 

^  &  quQ  votre  fageife  fiirpaflè  infirii-» 

»  ment  ce  qu'on  m'en  avoit  dit.  Heu^ 

?>  reux  vos  fervit^urs,  heureux  ceux  qui 

l>  font  toujours  en  votre  préfence  & 

93  qui  entendent  la  fageflê  de  vos  di(^ 

a^  cours  !  Que  bénit  foit  à  jamais  le  Dieu 

91  ^ue  vous  férvez ,  aijtjuel  yguè  ^yei 
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»>  plu  ^  &  qui  chérît  les  peuples  qu!  veut 
9>  font  fournis  »  au  point  de  vous  avoit 
S3  établi  pour  leur  Roi»  afin  que  vous  les 
99  jugiez  avec  prudence  &juftice  (i)  s»; 
La  Pleine  de  Saba  donna  à  Salomoa 
cent  vingt  talents  d'or  »  avec  une  grande 
quantité  de  pierres  précieufes  &  des 
parfums  ^  tels  qu  on  n'en  n'avoit  jamaiii 
vus  en  Judée  ;  &  Salomon  lui  donna 
tout  ce  qui  parut  lui  faire  plaifir,  Lllir- 
torien  Jofeph  dit  quelle  apporta  en 
Judée  la  plante  du  baume  qui  eft  Ic: 
plus  précieux  de  tous  les  aromates  »  âc 
que  cette  plante  s*y  multiplia  extraordi- 
nairement. 


■MT 


(  I  )  Rois»  Livre  II  »  Chap.  X, 
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D  I  D   O   K  ^ 

Fondatrice  de  la  Ville  de  Carthagd 

D  I D  o  N  mérite  bien  d'être  mlfe  au 
rang  des  Princefles  qui  fe  font  diftin-. 
guées  par  des  aâions  mémorables; 
Quand  elle  ne  feroit  connue  que  par  la 
fondation  de  Carthage ,  cette  Répu- 
blique qui  a  difputé  fî  long-temps  aux 
Romains  l'empire  du  monde ,  fa  mé- 
moire fera  toujours  en  vénération.' 
Didort,dont  le  nom  enLangue  Tyrienne 
fignifie  une  femme  forte  ,  vivoit  envi- 
ron 890  ans  avant  Jefus-Chrift,  Elle 
étoit  fille  de  Belus  ,  Roi  de  Tyr  ^ 
fœur  de  Pygmalion  &  femme  de  Si* 
chée  ,  Seigneur  Tyrien,  Pygmalion  , 
qui  fuccéda  à  Belus  fon  père ,  étoit  un 
tyran  cruel  &  avare  :  pour  s'emparer 
des  richefles  de  Sichée  fon  beau-frere  ; 
il  le  fit   aflaflîner  en  fecrett  Didon 
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Courageufe  &  prudente  ,    réfolue  dé 
venger  la  mort  de  fon  époux  qu'elfe 
chérifToit  tendrement  ,   diflîmula  focf 
rcflènriment.  Elle  gagn^  fçcrettem^t 
les  mécontents  de  la  tyrannîe  dePygma.- 
lîon,  qui  éjcoîent  en  grand  nombre.  Elle 
fornia  avec  eux  le  projet  de  quitter  la 
ville  de  Tyr.  Tout  le  monde  fait  que 
les  Tyrîens  étoîent  alors  en  poflèffîon 
de  faire  un  très-grand  commerce  ,  & 
qu'ils  étoîent,  pour aînfi  dire ,  regardés 
comme  les  Rois  de  la  men  Didon ,  fous 
prétexte  tfqneentreprife  de  commerce/ 
forme  une  compagnie  de  Négociants, 
£ait  équiper  plufieurs  vaiffeaux  ,  les 
fait   charger  de  m^rchandifes  ,  afin 
d*ôter  à  Pygmalion  tout  foupçon  ;  tout 
étant  prêt ,  un  jour  qu'il  étoit  forti  de 
la  Ville  avec  fes  Gardes  &  la  plus  grande 
partie  de  fa  maifon ,  pour  aller  faire  à 
Hercule ,  Dieu  tutélaîre  des  Tyriens  , 
jm  facrifice  folemnel ,  Didon,accompa* 
gqçç  4'un  grand  nombre  de  citoyens 
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Tes  confidents ,  &  qui  lavoîfent  choife 
^our  leur  cîief,  fait  eôlevcr  lestréfor^ 
4le  Pygmarion ,  les  fait  embarquer  avec 
fespropiresricheffes,  s'empare  même 
des  autres  vaiflèaux  qui  étoient  dans  le 
port  ,  &  brûle  ceux  qu'elle  ne  peut 
emmener  ;  ^Ue  fait  met^tre  à  la  voile -« 
fans  que  Fygmalion^puifTe  lapourfuivre 
faute  de    vaiflèaux  ;  elle    aborde  en 
Afrique ,  où  elle  fonde  la  ville  de  Car- 
thage^qui  devint  parla  fuite  un  Empire 
très-puiflant.  Les  Hiftoriens  font  par- 
tagés fur  la  mort  de  Didon.  Virgile  , 
comme  nous  le  voyons  dans  fon  Poëme, 
prétend  qu'elle  fe  tua  de  regret  d'avoir 
été  abandonnée  par  £née  :  ce  qui  a  fait 
la  matière  du  bel  Epifode  décrit  au 
quatrième  Livre  de  l'Enéide ,  le  plus 
beau  &  le  plus  intéreffant  morceau  de 
cet  ouvrage.  D'autres  ont  dit ,  ce  qui 
paroît  plus  vraifemblable  ,  qu'elle  fe 
donna  la  mort ,  pour  conferver  la  foi 
qu'elle  avoir  donnée  à  fon  époxu,  & 
T6mc  IL  E 
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ésmt  d'époufer  Hyarbas  ,  Roi  def 
Gécul^s.^  q^ui  Tavoic  demandée  enmâ«- 
tiage ,  &  la  menaçoit  9  en  cas  de  refus  » 
de  faire  la  guerre  aux  Carthaginois* 
Quoi  qu  il  en  foit.il  eft  toujours  certain 
^ue  ceftDidon  qui  a  fondé  la  ville  de 
,Carthage ,  &  à  ce  titre  elle  fliéri.ce  l^ 
l>lus  grands  élqgest 


Digitized  by  VjOOQIC 


ici  Femmes  Ctlchrts.         9^ 

T  A  M  I   K   I  S^ 

lR.nnt  des  Majfagetes. 

iQ  X7  o  I Q  u  E  nous  fâchions  peu  de 
chofe  de  Tamiris  ou  Thomiris ,  Reine 
4es  Maflàgeces  ,  cependant  elle  fe  con^ 
duifîc  avec  tant  de  prudence  &  de 
courage  dans  la  guerre  qu  elle  eut  à 
foutenir  contre  Cyrus  ,  l'un  des  plu^ 
grands  conquérants  du  monde  ,  qu  elle 
mérite  un  rang,  dift^ngue  cotre  les  ^lus 
grandes  Princeflès.  Cyr ua  ayant  fubju* 
gué  TAfie ,  &  rçduit  fous  fa  puiflance 
tous  les  Royaumes  .<le  TOrieiK»  poEta 
}a  guerre  cbez  ki  Scythes.  Taniirîs  ris 
fut  point  épouvantée  ^^  la  réputation 
&  les  for^ces .  de  Cyrus  :  pouvam  hiî 
dîfputer  Je  paiïàge.  da  ^uve  Araxe  » 
elle  ne  Vy  oppolkpjaj ,  dans  Fiçfpérance 
^  le  vaincra  plus  fk:Ukfe(6nt  dans  fes 
proptea^ats^  &  çie  «fleuvis  rendroit 

E  ij 
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plus  difficile  la  retraite  de  larmée  dd 
Cyrus,  fi  elle  étoit  vaincue;  Cyrus 
ayant  paiïé  TAraxe  fans  obftacle  & 
s*étant  avancé  dans  le  pays  /forma  fon 
camp  :  quelques  jours  après  il  l'aban- 
donna ,  &  y  laiffa  la  plus  grande  partie 
de  fes  bagages  avec  beaucoup  de  vins 
&  des  vivres  en  abondance.  La  Reine 
avertie  de  cette  retraite  ,  envoya  fon 
£ls  avec  le  tiers  de  fon  armée  à  la 
pourfuite  de  Cyrus.  Le  jeune  homme 
fanis  expérience  ét^nt  entré  dans  le 
carSp  de  Cyrus  ,  &  croyant  Itre  venu 
pour  faire  bonne  chère,  â^  non  pas  pour 
combattre ,  ne  fuivit  point  les  enne* 
mis  ^  &  permit  à  fes  foldats  de  s'enivreif 
&  de  confommer  les  vivres  qu  ils 
avoient  trouvé?  ;  mais  Cyrus  étant 
revenu  dans  Cbn  camp  au  commence*" 
^ent  du  jour^  &  trouvant  les  Scythes 
Svres  &  endormis ,  les  fit  tous  égorger, 
fads  épargner  ie  fils  de  la  Reine.  Cette 
JPririceflè,  privée  d^  fon  fils  unique^ 
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m  lieu  de  fe  livrer  aux  pleurs  &  à  1» 
triftcffe,  ne  chercha  de  confolation  que 
dans  la  vengeance.  Pour  y  réuflîr, 
elle  afFeâa  d'être  plongée  dans  la 
douleur  &  dans  la  crainte  ;  elle  parue 
prendre  la  fuite  avec  le  refte  de  fon 
armée ,  &  fe  retira  dans  les  montagnes 
voîfines.  Cyrus  ayant  voulu  la  pour- 
fuivre ,  s'engagea  dans  des  défilés  qu'il 
trouva  de  tous  côtés  remplis  de  fol- 
dats  en  embufcades ,  &  où  il  fut  en-^ 
fermé  fans  pouvoir  fe  retirer.  Tamiri^ 
.à  la  tête  de  fes  troupes  ,  ayant  atta* 
que  celles  de  Cyrus, ^tailla  en  pièces 
deux  cents  mille  Perfes ,  fans  qu'il  en 
Teftât  un  feul  pour  en  répandre  la  nou- 
velle. Tamiris  fit  prendre  la  tête  de 
Cyrus,  &  la  faifant  plonger  dans  un  vafe 
îrempli  de  fang  humain,  elle  lui  repro* 
cha  fon  ambition  &  â  oaïauté  dans  ces 
termes  :  éteins  enfin:  là  foif  infatiabU 
de  ce  fan  g  dont  tu  as  été  altéré  toute 
ta  vie.  î 

.Eiij 
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Ajrtémise, 
Reine  de  Carie. 

Ta  M I  RI  s  n*eft  pas  la  feule  Femme 
qui  ait  donné  des  preuves  d'un  grand 
courage: les  Hiftoiires  parlent  encore 
de  plufieurs  autres  qui  fe  font  diftin* 
guées  par  les  armes.  La  première  eft 
Artémife ,  Reine  de  (Darie  :  cette  Prin- 
ceflè ,  accompagnée  de  plufieurs  fem- 
mes courageuiès ,  marcha  en  perfpnne 
à  la  tétc  d'une  efcadre  dans  Vexpédi* 
tîon  de  Xercès ,  Roi  de  Perfe ,  contre 
les  Grecs  ;  elle  Taccompagnoit  dans 
cette  fameufc  bataille  navale  qu'il  perdît 
côntr  eux  auprès  de  Salamîne ,  quatre 
cents  quatre-vingt?  ans  avant  J«  C 
Dans  cette  bataiUe  9  >  te .  vaiflèau  qu^ 
montolt  Af témifô  étarnt  pourfuivi  par 
un  Vaiflèau  Athéàien,  elle  feignit  d'être 
du  parti  des  Gtqcs  ;  elle  changea  de 
pavillon ,  &  attaqua   un  vaiffeau  des 
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Berfes  j  monté  par  Damafithîmus  ^  Rj^ 
de  Calinde  «  fon  ennemi  particulier,,  & 
le  coula  à  fond.  Le  Capitaine  du  Vaif- 
fcau  Athénien  qui  la  pQurfuivoit^  ayant 
vu  cette  adion  ,  &  croyant  que  le 
vaiflèau  d'Artémife  étoit  du  parti  d^& 
ôrecs,  il  fe  retira;  &  Artémife'  avee 

^fon  efcadre  rejoignît  le  refte  de  li 
flotte  de  Xercès ,  après  avoir  pris  fit 
coulé  à  fond  plufieurs  vaiffeaux  des 

^  Grecs ,  enforte  qu'elle  empêcha  la  perte 
cfntieVe  de  h  flotté'  dés  rètCés  :  cette 
belle  aÔibn  fit  dtre- à  ce  Ï^Hncé  qûè 
dans  cette  barailfc  les  hommes  s'étaient 
conduits  comme  des  femmes  ,  &  les 
femmes  comme  des  hommes.  Artémife 
continua  de  faire  ïa  guerre  aux' Athé* 
hîens  5  efteleur  prit  la  ville  de  Latnius, 
&  leurcàufà  tant  de  dommages ,  qu*îîî 
curent  h  bafTeflê'  de  mettre  (à  tété  ï 
prix;  Xercès  qui  connoiiToit  la  fageflè 
8rle  courage  d'Artémife  ^  lui  confia  par 
la  fuite^'édtication  ée  *s  enfanté. 

E   iv 
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^  Avjji  Reine  de  Cane  ,  la  féconde  qui 
a  porté  ce  nom* 

Envibon  cent  vingt  ans  après  parut 
une  autre  Artémife  ,  auffi  Reine  de 
Carie ,  focur  &  femme  de  Maufole , 
Souverain  de  ce  Rpyaume  ,  c^ui  s'eft 
iiendue  immortelle  par  Ton  amour  pour 
fon  mari  &  fon  attachement  pour  la 
confervation  de  fa  mémoire  y  qui  fans 
elle  he  feroit  pas  parvenue  jufqu  à  nous  : 
l'ayant  perdu  à  la  fleur  de  fon  âge , 
elle  lui  fit  faire  les  plus  fuperbes  funé- 
railles dont  01) ^it  jajp^ais.oui  parler^ 
Elle  JiM  fit  élever  dans  la  ville  d'Hali-, 
carnaflkce  magnifique  tombeau,  appell^^ 
du  nom  de  fon  mari,  J^aufplée ,  qui^ 
pafle  pour  une  des  fept  noervcilles  du 
monde  ,  &  qui  a  depuis  tranfmi^.  fon 
nom  ^  tous  1^  monuments  funèbres 
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qu  on  a  appelles  Maufolées.  Pline  & 
Aulugelle  en  ont  fait  de  belles  deC- 
cnptions.  Ce  dernier  ajoute  qu'Arté- 
fiiife  détrempoit  dans  fa  boifTon  les 
cendres  de  fon  n^ari  &  les  avaloit  y  & 
quelle  étab|jt  des  prix  magnifiques 
pour  les  Savants  qui  feroient  les  plus 
beaux  Panégyriques  de  Maufole.  Elle 
mourut  de  douleur  auprès  du  tombeau 
4de  fon  époux ,  trois  cents  cinquante  & 
un  ans  avant  Jefus-Chrift* 


E  V 
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LaFeMMEETLA     FiLl-E 
DE     PyTHAGORE, 

Pour   fuivre  la  clirondogie autant 
qu'il  me  fera  poffible  ^  &  pour  trouver, 
depuis  les  Femmes  célebrqgdont  je  viens 
de  parler  ,  des  Femmes  feulement  Phi- 
lofophes  ,  je  fuis  obligé  d'avoir  recours 
à  l'Hiftoire  Grecque.  Les  deux  pre- 
mières qui  fe  préfentent  font  la  Femoie 
&  la  Fille  de  Pythagore  »  dont  nous 
regrettons  de  ne   favoir  que  peu  de 
chofe.  Les  Seâateurs  de  ce  grand  Phî- 
lofophe  ,  qui  étoient  ep  fi  ffrand  nom- 
bre ,  ji'ont^  iiSkz  marqiip  de  recon- 
fioiiTançepMr  Itû  :  ils  auroient  bien  dû, 
pour  la  g^ke,  4^  leur  Maître  &  l'hon- 
neur de  fa  famille,  nous  donner  THif- 
toire   de  ces    deux    perfonnes  ,   qui 
étoient  des  Femmes  refpedables  ,  & 
dont  les  noms  auroient  dû  pàflèr  à  la 
poftérité.  Elles  apprirent  de  Pythagore 
çt  que  des  Femmes  doivent  &  peuvent 
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fivoir  de  la  Philorophie ,  non  par  une 
vaine  oAentation  »  mais  par  goût  &  par 
amour  de  la  vérité.  Tout  ce  que 
nous  favons,  c  eft  que  ni  Tune  ni  l'autre 
ne  fe  démentit  après  fa  mort  ^  &  qu  elle$ 
vécurent  avec  toute  la  décence  qui 
convenoit  à  la  mémoire  d'un  fi  grand 
homme.  On  prétend  qu'il  laifla  en 
n^ourant  tou$  les  manufcrits  de  &s  ou-> 
yrages  à  (a  fi}le  ^  à  condition  qu  elle 
n*en  fçrpit  p^rt  qu'aux  amis  &  aux  ini- 
tiés j  &  que  jamais  elle  ne  les  vendroit  ^ 
quelque  fom/ne  d'argent  qu'on  lui  en 
offrît.:  ce  qu'elle  a  fidèlement  exécuté  ; 
aufld  ne  paroit*il  pas  dans  l'Hiftoirç 
qu'ils  aient  été  rendus  publics  :  du  moins 
les  Sénateurs  de  Pytha^ore  ne  nous 
.  ont-ils  pas  dit  qu'ils  les  aient  connus , 
'•quoiqu'il  foit  certain  que  les  m^imei 
qu'^s'pnt  répandues  dans  leurs  écrite 
foient  celles  de  Pythagore.  Sa  femme  ^ 
-fiiX^  £lle  yivQknt  çnviiQn  cinq  ceata. 
quarante  ans  avant  Jefus-Chrift« 

Evj 
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C    L    É  O   B  U   L    I  N    E. 

Ënvï'JRGN  cinq  cents  trente  ans 
avant  Jefus-Chrift,  parut  Cléobulbe , 
fille  de  Cléobuk  ,  l'un  des  fept  Sage» 
de  la  Grèce  ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant.  Cette  fille  auffi  belle  &  auflî 
fpîrituelle  que  vertueufe ,  fe  rendit  cé- 
lèbre par  la  délicatelfe  de  fon  efprit ,  la 
folidité  de  fon  jugement  &  la  douceur 
de  fon  caraâere.  Elle  étoit  très-favante  i 
ayant  été  inftruite  par  fon  père  dans 
toutes  les  Sciences  que  Ton  cultivoît 
alors  :  elle  fît  d^s  énigmes  ingénieufes 
qui  furent  admirées  par  les  Egyptieni 
&  par  les  Sages  de  fon  temps  ;  elle 
avoit  un  talent  particulier  &  bien  utile 
dans  la  Société  ,  fur-tout  pour  un* 
homme  en  place ,  tel  que  fon  père , 
qui  étoit  à  la  tête  des  affaires  de  fa  Ré- 
publique C  I  ).  Cléobule  avoit  le  défaut 

( i)  U  itoït  Roi  de hkUUtfkonu 
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d'être  fujét  à  de  violents  emportements 
de  colère  qui  auroient  pu  avoir  des 
fuites  fâcbeufes  ,  &  qu'il  n'avoit  pu 
do^ipttJ?,  tout  ù^e  qu'il  étoit,  Lorf- 
^u'il  tomboit  dans  ces  accès ,.  fa  fille  ^ 
par  (es  remontrances^  fes  difçours  fpi- 
tituels ,  tendres  ,  engageants ,  avoit  le 
fecret  de  le  calmer  &  de  lui  rendre  fa 
tranquillité  ;  heureux  effet  de  l'éduca- 
tion dans  uncœur  difpofé  à  la  recevoir  ! 
Combien  y  a-t^^il  de  femmes  qui  fe  ren* 
droient  illuftres  ,  fi  Ton  leur  donnoit 
celle  dont  elles  font  capables  deprôfi- 
ter  ,  &  qui  leur  feroit  d'une  grande 
jutilité  dans  le  cours  de  leur  ^ie  ! 
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A  s  p  A.  s  I  E. 

J'ai  regret  de  fiâéet  cnfuke  une 
JFemme  Phîlofophe  qui  s*eft  remiue  fi 
célèbre,  à  Athènes  &  dans  toute  H 
<jrece  ,  qu'elle  a  eu  le  talent  de  tranC^ 
tnettre  fon  nom  à  la  poftérité  avec  une 
aillante  réputation  :  c'eft^  k  fameufé 
t oiir tîfanne  ATpafie .  Perîclès  ^  Ywti  ddi 
plus  grands-  hommes  que  la  Grèce  ûii 
produits ,  qui  s'étoit  iacquîs  dans  le  gou-i 
vernement  de  la  République  d'A- 
thènes une  âuflî  grande  autorité  que 
s'il  en  eût  été  le  Roi  ,'&^  dont  il  fut  lé 
maître  pendant  toute  fa  >ie  ,  étant 
dévenu  amoureux  d'Afpafie,  rétablit 
la  réputation  de  jfette  femnie  en  l'épou* 
fan  t.  O  n  difoit  publiquement  que  c'étoit 
elle  qui,  par  les  confeils  quelle  don- 
nôit  à  Périclès ,  gouvernoit  la  Répu- 
blique ,  &  qu  elle  fut  caufe  de  la  gloire 
qu'il  acquit  dans  fon  adminiftration  & 
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dans  les  différentes  guerres  qu'il  avoit 
entreprifes  à  fa  foUicitatbn  ^  aufliî  dit- 
on  qu'elle  étoit  aufE  habile  politique  , 
qu'elle  étoit  éloquente*  Socrate,  le 
premier  &  le  plus  fage  dés  Philo*- 
fophes  Crées  ,  feplaif oit  infiniment  à 
fa  converfatîon  ,  &  Fadmettoit  avec 
plaiCr  aux  converfations  philofophi- 
ques  qu'il  tenoit  avec  les  plus  favantfe 
hommes  de  la  Grèce  ,  tek  que  Platon , 
Ariftote  &  plufieurs  autres  ;  Afpafie  de 
fon  côté  y  brilloit  par  les  charmes 
&  les  grâces  d'un  efpric  fèduifanc  & 
éclairé  des  plus  belles  connoiiïànces  ; 
enfin  »  aucune  femme  n'^cquk  autant 
de  réputation  çKefe  une  Nation  quî 
pûfToit  pour  la  plus  fpirtcueQe  de  l'Afie. 


^  ^ 
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HiPPARCHIA. 

Jr  E  u  de  temps  après  Afpafîç ,  parup 
^,, Athènes  une  autre  Femme  Phi- 
lofophe ,  mais  d'un  caraâere  fi  fingu- 
lier  y  qu'on  eut  pour  elle  une  efpecc 
d*admiration^  Elle  embraflk  la  Sede 
des  Cyniques ,  &  mena  comme  eux  une 
vie  errante  &  vagabonde ,  avec  une 
intrépidité  dont  on  auroit  jamais  cru 
capable  ^  une  fille  née  d'une  honnêtç 
femille,  de  parents  riches  &  qui  lui 
avoient  donné  une  très-belle  éduca^ 
lion.  Je  parle  d'Hipparchia  :  étant  en- 
core fille ,  elle  avoit  été  fi  charmée  de^ 
difcours  de  Cratès ,  Philofophe  Cyni- 
que ,  que  >  renonçant  aux  partis  les  plus 
Jriches  &  les  plus  honnêtes,  elle  déclara 
hautement  à  fes  parents  qu'elle  n'auroic 
jamais  d'autre  époux  que  Cratès  ;  & 
que,  fi  Ton  s'oppofoit  à  fes  defirs,  elle  fe 
Jonneroit  la  mort.  Sur  cette  déclara - 
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tîon  £  pqGtlve  ^  fa  famille  s'adreilà  à 
Cratès ,  &  le  pria  d  employer  fon  élo* 
quençe  &  fon  autorité  auprès  de  cette 
fille  pour  la  guérir  dfs  fa  paflSbn.  Cra* 
tes  voyant  que  fesdifcours  &  fescon- 
feik  ne  pouvoîent'rien  gagner  fur  Tef- 
prit  d'Hipparchia ,  ni  la  faire  changer 
de  réfolution  ^  il  étala  fa  pauvreté  de- 
vant elle  ;  il  mit  à  fes  pieds  fon  manteau  • 
fa  beface  &  fon  bâton  ;  il  lui  montra 
la  bolTe  qu  il  avoit  fur  le  dos ,  &  lui  dit  ; 
voilà  le  mari  que  vous  aurez  &  les 
meubles  que  trouverez  chez  lui  :  penfez- 
y  bien.  Vous,  ne  pouvez  pas  devenir 
ma  femme ,  fans  mener  la  vie  que  notre 
5eâe  prefcrit,  A  peine  eut-il  ceffé  de 
parler,  qu'elle  déclara  que  le  parti  lui 
plaifoit  infiniment.  JElle  prit  l'habille - 
ment  de  Cynique^;:  s'attacha  telle- 
ment à  Cratès,  qu'elle  ne  le  quittoit 
point.  Je  penfe  bien  que  fes  parents,  qui 
étoient  riches ,  liti  fpurniffbient  ce  qui 
)Uû  étoit  néceflàirc  pour  vivJîc,,&  pour 
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Tempêchet  d'aller ,  comme  lés  iautreaf 
Cyniques ,  mendier  foii  pain  de  porte 
en  porte.  Au  furpîus  »  comme  elle 
avoit  beaucoup  d'efprit,  qu'elle  étoit 
très-favantè ,  &  que  fa  converfation 
étoit  fort  agréable  .  les  honnêtes  gens 
d'Athènes  fe  faifoient  un  plaifir  de  l'ad- 
mettre à  leurs  tables  avec  fon  mari. 
Hipparchia  fe  trouvant  un  jour  chez  le 
Philofophe  Lyfimachus  avec  TAthée 
Théodore  ,  celui-ci  ayant  cîté  quel- 
ques vers  d'une  Tragédie  où  l'on  repré-» 
fentoît  une  femme  qui  avoit  quitté,  fa 
quenouille  &  fes  fufeaux  pour  s'atra-^' 
cher  à  l'étude ,  elle  dit ,  je  me  recon- 
nois  là  ;  mais  croyez-vous  que  j'aie  pris 
le  plus  mauvais  parti  en  aimant  mieux 
employer  mon  tipoips   à  philofophec 
qu'à  filer.  Comme  elle  vivoit  daris  le 
fiecle  le  plus  brillant  de  la  Philofophie , 
elle  avoit  entendu  les  plus  grands  Phi- 
lofophes ,  tels  que  Socrate ,   Platon , 
Àriftote ,  Epicure ,  Zenon  ;  elle  s'ctoit 
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formée  à  elte-même  une  Philofophie  à 
fbn  goût  ,  compofée  dç  ce  qu'il  y 
avok  de  plus  raifonnable  dans  leurs 
principes  ^  faas  s'attacher  à  aucun 
iyftême  particulier.  Elle  eut  un  jour, 
avec  l'Athée  Théodore ,  en  préfence 
tle  pUifieurs  Savants  &  Philofophes  » 
une  difpute  qui  la  fit  admirer  de  tous 
ceux  qui  l'entendirent ,  dans  laquelle 
elle  prouva  Texiftence  d'une  Divinité 
fupérieure  qui  gouverne  tout  l'Univers* 
•Cette  difpute  acquit  une  grande  répu- 
tation à  Hipparchia:  elle  avoit  con»- 
pofé  plufîeursouyrages  philofophiquej; 
qui  fe  font  perdus* 
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À  R    E    T    E  , 

Femme  du  Philofophe  Arijlippc ,  &fa  plie. 

JNo  u  S  avons  encore  deux  Femmes 
Philofbphes  du  même  temps  ^  qui  font 
les  deux  Arête ,  Tune  femme ,  &  l'autre 
fille  d*Ariftippe,  mais  dont  nous  favohs 
peu  de  chofe*  <^e' que  THiftoire  nous 
apprend  de  la  mère ,  c*eft  qu  elle  avoit 
été  inftruite  pat  ion  mari ,  &  qu  elle 
étoit  très-favante  :  elle  eut  un  fils  auffi 
nonuné  Ariftippe ,  auquel  elle  enfei- 
gna  elle  •  même  la  Philofophie  &  les 
Sciences;  il  fut  nommé,  pour  cette 
raifon ,  Métrodacle,  c'eft-à-dire,  enfei- 
gné  par  fa  mère  :  mais  il  paroît  que 
les  foins  qu  elle  avoit  prife  de  TinC- 
truire  furent  alTez  inutiles ,  car  on  n  en^ 
tendit  point  parler  de  ce  Métrodacie^' 
dont  il  ne  nous  eft  réfté  que  le  nom. 
A  l'égard  de  fa  foeur,  auflî  nommée 
Arête,  elle  avoit  été  inftruite  dans 
lès  Sciences  &  la  Philofophie  par  Ton 
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père  Ariftippe.  Les  conférences  (à.^ 
vantes  qu'il  avoit  établies  à  Cyrene, 
ayant  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en 
f  ouvoit  attendre  »  les  principaux  de  la 
ville *y  affiftoient  régulièrement,  les 
uns  attirés  par  leur  goût  particulier, 
les  autres  par  la  mode  ,  qui  eft  une 
efpece  de  goût  général  ;  les  femmes 
même  ofoîent  s'y  montrer ,  &  c'étok 
la  jeune  Arête  qui  leur  donnoit  des 
inftruâions  :  Fhilofophe  elle  -  même  » 
elle  fut  après  lajpon  de  fon  père  à 
la  tête  de  fon  école  ;  on  la  cite  comme 
un  prodige  defprit&  de  beauté.  Se, 
Ce  qui  eft  encore  plus  rare ,  de  vertu. 
Elle  fe  fervoit  de  ces- heureufes  qua- 
lités ,  pour  infpirer  Tamour  de  la  fa* 
gefle  à  tous  ceux  &  celles  qui  venoient 
l'entendre  &  qui  vouloient  lui  plaire  j 
elle  fit  beaucoup  de  profélytes ,  car 
là  vertu  accompagnée  de  bons  exem-^ 
pies,  font  de  fûrs  moyens  pour  l4 
^ire  pratique!:  aux  autres»  Noins  d^ 
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^ons  regretter  que  THiftoire  ne  nous  ait 
rien  appris  de  plus  particulier  ûir  la 
vie  de  cette  aimable  Fhilofophey  te 
qu'elle  ne  nous  ait  laifle  aucuns  écrits* 
Arête  vi  voit  environ45'0  ans  ayant J.C. 
,  £orfque  je  me  fuis  propofé  d'écrire 
J'Hiftoire  des  Femmes  Célèbres  &  Phi- 
Jofophes ,  je  n'ai  pas  prétendu  me  bor-p» 
fier  aux  grandes  Reines  &  Princeflès, 
j8c  aux  Femmes  Savantes  de  TOrient 
&  de  la  Grèce;  les  autres  Nations 
du  monde  en  ont  ^ufli  produit  qui 
n'étoient  pas  excitées  à  faire  de  belles 
avions  par  l'étude  de  la  PKilofophie, 
mais  par  la  pratique  de  la  vertu;  & 
{>Iufieurs  nous^  onit  fourni  des  exemr 
pies  dignes  d'être  tranOpis  à  la  pof^ 
térité.  Ceft  pourquoi,  avant  de  par- 
ler des  femnies  qui  fe  font  rendues 
mémorables  depuis  l'établiilèment  de 
l'Empire  Romain ,  je  parlerai  de  celles 
jdes  autres  Nations  qui  méritent  nos 
iéloges.  J'emjprumeirai  dçiFlutarqueunc 
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partie  des  faits  que  je  vais  rapporter , 
parce   que  c'eft  le  feut   qui  nous  ait 
laUTé  un  Traité  des  vertueux  faits  des 
femmes  :  s'il  a  fouvent  néglige  la  Chro- 
;noIogie  &  la  Géographie^  Sl  s'il  flç 
u^ous  a  pas  çxaâienient  donnéles  noms 
Kies  lieux  ou  l^s  faits  fe  font  pafl^s  ^ 
<  e(l  qu'il  les  a  écrits  i^oin^  en  Hif- 
4orien  qu'eo  Philofophe;  fon  defleia 
-écoit  dt  ao^  fournir  des  exemples 
squi  puHènt  exciter  ks  hommes  &  les 
femmes  à  fe  rendie  recommandables 
-par  les  vertus  &  les  belkjs  aâions.  A 
Jcgard  de  la  vérité  des  faiti,  je  crois 
^u'on  peut  compter  fur  ceux  qu'il  rap-* 
-porte;  car,  outre  que  c'étoit  un  Hif- 
.torien  très-e?^,  il  avoit  encore  fous 
les  yeux  les  ouvrages  de  ceu?c  qui  les 
^voient  écrits  »  &  il  fubfiftoit  de  fou 
ûmpi  des  monuments  qui  en  avoient 
perpétué  la  mémoire:  aîo(î«  (ans  autre 
préambule  »  je  commencerai  par  les 
Femçiei  PerCemies. 
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Des  Femmes  Persiennes, 

C^  ^^^ ^y^^^  f^^  révoltef  Ips  PerfcS 
t:ontre  Aftyagès ,  Roi  des  Medes ,  & 
Cyrus,  lui  ayant  livré  bataille ,  Tarmce 
des  Perfes  fiifmife  en  déroute  ;  ks  Me* 
des  pourfuivant  les  fuyards  avec  beauy 
coup  tfardeur  ,étoient  finie  point  d'en- 
trer avec  eux  pêk-mêle  dans  la  ville  de 
•]f erfépolis ,  lorfqtfe  les  Femmes  Per- 
iiennes  en  fortirent ,  &  coururent  au- 
devant  d'eux  ;  auffi  -  tôt  découvrant 
leur  fein,  elles  leur  crie|ent,  où  fuye*- 
vous,  les  plus  lâclies  de  tous  les  hon^- 
mes?  croyez- vous  par  vôtre  fuite  vous 
mettre  en  fureté,  en  rentrant  dans  le 
lieu  où  vous  avez  pris  naiflance  ? 
Les  Perfes  j,  fenfibles  aux  reproches  de 
leurs  mères ,  s'arrêtèrent  >  retournèrent 
au-devant  de  leurs  ennemis ,  &  com- 
battirent avec  tahç  de  courage ,  qu'ils 

mirent 
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Haïrent  les  Medes  en  fuite.  Cyrus ,  pour 
conferver  à  la  poftérité  la  mémoire 
de  cette  glorieufe  vidoîre  ,  fit  une  Loi 
qui  établit  que  toutes  les  fois  que  les 
Rois  dePerfe  ,  revenant  d'un  voyage , 
jrentreroient  dans  Perfépolis  ,  ils  don- 
neroient  à  chaque  feiéme  de  la  vilie 
une  pièce  d'argent  (i).  Cette  cou- 
tume fubCfta  jufqu*au  règne  d'un  Roi 
de  Perfe  ^  nommé  Occhus ,  homme 
méprifable  par  fon  avarice  &  fes  mau- 
vaifcs  qualités ,  qui  n'entroit  jamais 
dans  la  ville  ;  lorfqu'il  retournoit  d'un 
voyage  ,  il  tournoit  autour  &  ren- 
troit  dans  fon  Palais  par  une  porte 
extérieure  qu'il  avoît  fait  faire  exprès 
par  le  dehors  de  la  ville ,  &  fruftroit 
les  Dames  du  préfent  qui  leur  étoîc 
dû.  Mais  Alexandre  le  Grand  ayant 
.  fait  plufîeurs  années  après  la  conquête 


(  I  )  Cette  pièce  d'argent  étoit  de  la  valeui 
d'environ  un  de  nos  écu5« 

Tome  II,  F 
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du  Royaume  des  Perfes ,  &  étant  ei>* 
tré  deux  fois  dans  la  ville  de  Perfé- 
polis ,  fît  donner  chaque  fois  aux  Dames 
Perfiennes  non  feulement  la  pièce 
d'argent  ordonnée  par  la  Loi,  maîa 
il  fit  encore  donner  le  double  aux 
flammes  enceintes» 
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Les  Femmes  de  la  Vijlls 
DE  Chio* 

Ph  I  l  I  p  p  £,  fils  de  Démétrius ,  Roi 
de  Macédoine  ayant  mis  le  fiege  de- 
vant la  ville  de  Chio  ,  fit  publier 
que  fî  les  efçlavcs  vQuloient  fe  révol- 
ter contre  leurs  maîtres,  fe  rendre  \ 
lui  &  lui  livre;:  la  ville ,  il  leur  don- 
neroit  la  libeipté  ,  &  leur  fèroit  époufér 
les  femmes  de  leurs  maîtres,  l^es  femmes 
en  conçurent  un  fi  grand  courroux 
&  une  telle  indignation  ^  qu  elles  eurent 
la  hardieilè  de  monter  fur  Içs  murailles 
de  la  ville ,  d*y  porter  une  grande 
quantité  de  pierres  ,  de  trait?  & 
toutes  fortes  d'armes  ofFenfives  ^  dç- 
fenfîves  ^  fe  tenant  à  côté  de  leurs  maris 
pendant  qu'ils  combattoient ,  &  Içs 
exhortant  à  fç  défendre  courageufe- 
inent  ;  lorfque  leurs  maris  faifoieni; 
^%%  fgrtles  ^  elles  godaient  les  murailles 

F  ij 
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de  crainte  de  furprife  ;  enfin  les  unes 
&  les  autres  réfifterent  avec  tant  de  va- 
leur aux  Macédoniens  ,  qu  ils  ne  purent 
avoir  aucun  avantage ,  &  Philippe  fut 
obligé  de  lever  honteufement  le  Cege. 
Il  n'y  eut  aucun  efclave  pendant  touc 
le  fiege ,  qui  fe  rendit  à  lui  :  aucon* 
traire  ils  combattirent  avec  beaucoup 
de  courage  en  faveur  de  leurs  maîtres  » 
&  contribuèrent  à  la  défenfe  de  leur 
ville.  Cet  attachement  des  efclaves 
fit  connoître  que  les  habitants  de 
Chio  étoient  des  hommes  fages  qui 
traitoient  leurs  efclaves  avec  douceur , 
leur  rendoient  la  fervitude  fuppor^ 
table,  &  s*en  f^ifoient  aiiâei:. 
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Les  Femmes  Argiennes. 

L  E  combat  que  les  Dames  Argîennes , 
ayant  à  leur  tête  Télézilla  ,  Tune  des 
principales  d'entr'elles ,  foutînrent  con- 
tre Cléomenes ,  Roi  de  Lacédcmone, 
pour  la  défenfe  de  leur  ville  ,  n'efl 
pas  un  des  exploits  le  moins  glorieux 
que  les  femmes  aient  fait  en  com- 
mun. Cléomenes  ayant  livré  aux  ha- 
bitants d' Argos  une  fanglante  bataille , 
dans  laquelle  Je  plus  grand  nombre 
d'entr'eux  avoir  péri ,  &  voulant  pro- 
fiter de  cet  avantage  pour  furprendrô 
la  ville ,  y  conduifit  fes  troupes  vie- 
torieufes  >  croyant  la  trouver  fans  dé- 
fenfeurs  ;  mais  une  foudaîne  émotion 
de  courage  6f  de  hardie jfe  ^  inf pire c 
divinement ,  dit  Plutarque,  aux  fem^ 
mes  qui  étoient  en  âge  ,  leur  fit 
faire  tous  leurs  efforts  pour  la  con* 

F  iij 
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fcrvcr  :  conduites  par  Télézillà ,  ellîèi 
prirent  les  armes ,  montèrent  fur  les 
ïnurailles  &  fe  défendirent  avec  tant 
de  courage ,  qu'elles  repouffercnt  Cleo* 
taenes  avec  perte  tle  grand  nombre 
tîe  fes  foldats  ,  &  le  forcèrent  d'aban- 
donner fon  entreprife.  Quelques  jours 
^près  ^  Démaratus ,  autre  Roi  de  La^ 
cédémonc^  ^tant  entré  par  furprife 
dans  Argos ,  &  ot  ayant  occupé  uH 
•quartier,  les  femmes  le  combattirent 
îavec  tant  de  valeur,  qu'elles  le  chaf- 
îerent  de  leur  vïDe  :  après  ces  belles 
adions ,  elles  firent  inhumer  honora- 
blement ,  fur  le  grand  chemin ,  appelle 
ta  Voie  Argienne ,  celles  qui  avoient 
^crdu  la  vie  en  combattant }  &,  pour 
Immortalifer  le  courage  de  celles  qui 
leur  avoient  fuxvécu  *  elles  firent  éle- 
ver une  ftatue  au  Dieu  Mars  ,  comme 
^n  hommage  de  la  valeur  qu'il  leut 
^voît  înfpirée  5  elles  iriftituerent  en- 
core ^  en  "mémoire   de    ces  glorieux 
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ifvéncments  ,  une  fête  qui  fe  célébrok 
tous  les  ans  par  les  femmes  vêtues 
en  hommes  ^  &  par  les  hommes  en 
jiabits  de  fismmes  les  jours  qu'ils  étoiem: 
arrivés. 
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Les   Femmes  Gauloises. 

Avant  que  les  Gaulois  euflent 
paflTé  les  montagnes  des  Alpes,  pour 
occuper  cette  partie  de  Tltalle  que 
les  Romains  nommèrent  la  Gaule  Ci- 
falpine ,  &  qu'ils  cufTent  brûlé  &  fac- 
cagé  la  ville  de  Rome ,  il  s'éleva 
cntr'eux  une  violente  fédition  qui  les 
divifa  pour  différents  intérêts ,  dégé- 
néra même  en  une  guerre  civile ,  & 
forma  deux  partis  entre  les  principales 
.Villes.  Après  quelques  médiocres  ex- 
ploits y  peu  dignes  d'être  rapportés , 
un  jour  les  deux  armées  étoient  en 
préfence  ,  prêtes  à  combattre  (  l  ) 
Tune  contre  l'autre ,  lorfque  les  princi- 
pales   Dames  de  chaque    parti,  qui 


(  I  )   Plurarque  >  qui    rapporte  ce  (ait ,  ne 
sous  a  pas  inilruû  du  lieu  pil  il  étoit  arrivé» 
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Hvotent    forme  le    deflèin   d'appaifer 
cette  guerre  ^  &  s'étoient  donné  ren- 
dez-vous  dans   un    endroit  convenu 
entr'elles  ^  parurent  à  la  vue  des  deux 
armées.  Les  chefs  fufpendirent  leurs 
attaques  à  cette    vue ,  &  détachèrent 
deux  corps  de  troupes  ,  commandés 
par  leurs  principaux    Officiers  ,  pour 
aller  au-devant  des  Dames  »  afin  de 
iâvoir  quel  deflein  les  avoir  amenés. 
Après  les  premiers  embraflements  ,  & 
lorfque  chacun  fe  fut  reconnu ,  elles 
dirent  aux  Députés,  qu'ayant  fait  la 
j)^ix  eptr'elles ,  elles  venoient  en  de- 
mander la  ratification  à  leurs  parents  ; 
elles  furent  conduites    aux  chefs  des 
deux  armées ,  qui  les  accueillirent  avec 
la  plus  grande  joie.  Ils  s'aflemblerent 
&  tinrent    un  confeil  général  auquel 
elles  furent  admifes  5  elles  y  parlèrent 
avec  tant  dç  raifon  ,  de  prudence  &  de 
dpuceur  ,  qu'elles  les  engagèrent  à  ter- 
miner leurs  diflêncions  ^  &  à  n'en  pas 
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laiflêr  la  décilîon  au  fort  des  arniès  ^ 
on  convint  de  s'en  rapporter  à  leurs 
avis  :  elles  jugèrent  les  conteftatiohs 
avec  tarit  d*équîté ,  qu*il  en  réfulta 
une  fôlide  paix;  les  chefs  &  les  fol- 
Klats  mirent  bas  les  armes  ^  on  ne 
^enfa  plus  qu'à  fe  livrer  au  plaifir  Se 
^  la  joie  ;  &  pour  remercier  les  Dâmes^ 
"on  leur  donna  une  fête  qui  dura  plu« 
^eurs  jours.  DeptJs  ce  temps  -  là  \éi 
*<îaulois  <:onfulterent  toujours  les  fem^ 
"rciQt  dans  les  affaires  tant  de  la  guerre 
^ue  de  la  paix  •:  c'étoient  elles  qiâ 
.pacifîoient  les  conteftations  qui  fur^ 
^enoient  ehtre  les  différentes  Villes  , 
^  les  querelles  quelles  avoient  avec 
4eurs  Voi^ns  &  leurs  alliés. 

IPlutarque  rapporte  un  fait  iînguîiâr^' 
^trivë  lorfqu'Hannibal  paflà  par  \^ 
MSaules ,  pour  aller  porter  la  guerre 
^n  Italie  contre  les  Romains.  Entre 
les  Conditions  de  Talliance  qrfil  & 
i€wrét  les  Gaulois  ,lpo«r  lui  livrer  ^te 
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ipàïlage des  Alpes»  il  fut  ftipulé  que» 
^  les  Gaulois  fe  plaignoienc  que  les 
"Carthaginois  leur  euflènt  fait  quelque 
tort  y  leurs  conteftations  feroient  ju* 
'^gées  par  les  Gouverneurs  Carchagi- 
4iois  qui  étoient  en  Efpagne  ;  &  que^ 
a  les  Carthaginois  fe  plaignoient  des 
Kjaulois,  leurs  difFérehdsferoient  jugis 
|)ar  les  JFemmes  GauloUes. 
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C  A   M  M    A, 

Prlnccjfe  de  Galatîc^ 

L  A  Phrygîe ,  contrée  très-  fertile  <fe 
TAfie  mineure ,  ayant  été  envahie  paùc 
une  armée  confîdérable  de  Gauloij 
conduits  par  leur  Roi  Brennus ,  prie 
le  nom  de  Gallo-Grèce ,  ou  Galatîe  ; 
ils  y  fondèrent  un  Royaume  qui  de-» 
\înt  très  -  confîdérable  par  la  fuitew 
Dans  un  temps  où  il  étoit  très  -  flo- 
xiflant ,  il  étoit  gouverné  par  deux 
des  plus  puiflants  Seigneurs  du  Pays  » 
qui  étoient  parents ,  nommés  l'un  Sina-^ 
tus ,  &  Tautre  Sinorix.  Sinatus  avoit 
époufé  une  jeune  fille  qu  il  avoit  prife 
en  guerre ,  appellée  Gamma  :  elle 
étoit  dan^  la  fleur  de  fon  âge  >  d'une 
xare  beauté  &  très  -  fpirituelle  >  fon 
affabilité ,  fa  fageffe  &  fa  magnani- 
mité lui  avoient  acquis    Teflime  dg 
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tous  ceux  qui  la  connoi0bieQC  ;  (k 
bonté  &  fa  douceur  lui  avoient  coiv 
cilié  les  coeurs  de  fes  fujets.  Elle  étoit 
Grande-  Prctreflè  de  Diane ,  pour  la- 
quelle les  Galates  avoient  de  toute 
ancienneté  la  plus  grande  vénérationf 
les  jours  de  fêtes ,  lorfqu  elle  étoit  oo- 
cupée  du  culte  de  cette  Déefle ,  &  r©^ 
vêtue  de  fes  habits  de  cérémonie ,  leur 
magnificence  a joutoit  encore  à  fa  beauté 
&  lui  donnoit  un  éclat  qui  la  faifoît 
regarder  &  prefqu*adorer ,  comme  & 
elle  eut  été  Diane  elle  même.  Tant 
de  charmes  firent  un  fi  grand  effet 
furie  coeur  de  Sinorix,  qu'il  devine 
pliiffioiinément  amoureux  de  Gamma. 
>Sin6rlx  perfuadé  qu  il  ne  pourroit  ctt^e 
heureulx  par  amour ,  ni  par  force  -,  tant 
;que  Sioatus  vivroit ,  il  réfolut  de  Tctr* 
par  un  crime ,. fans  penfer  que  la  vertu 
eft  un  obftacie  invincible  qui  détruit 
tous .  les  avantages  qu'on'  fe'  flatte  de 
fQW^t  4'ua  cfûpo^  Stnorix  f^t  donc 
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iaflafîîner  fecrétement  Sinatus ,  &  qufl*^ 
-^ue  temps  après  il  propofe  à  Cammt 
de  répoufer.  Comme  les  aâions  des 
<}rands ,  même  les  plus  fecrettes  ,  ne 
^eftent  jamais  inconnues ,  Cagima  avoit 
Mété  inflruite  que  Sinatus  avoit  été  fa- 
*crifié  à  l'amour  de  Sinorix:;  elle  fal- 
loir fon  habitation  ordinaire  dans  les 
tédifices  qui  dépendoient  du  Temple-*: 
Aï,  elle  pleuroit  dans  la  folitude  la 
îmort  de  fon  mari,  fans  laifler  éclater 
tfa  douleur  en  cris  &  en  gémiffements^ 
^ou/^mouvoir  la  pitié;  mais  elle  ren- 
ifermoit  fon  courroux  dans  fon  cœurV 
^attendant  l'occafion  d'exercer  fa  ven- 
vgeance.  Pendant  ce  temps  là  ^  Sinorix 
^to.it  très  ailîdu à  la  folliciter  de  lepou- 
^fer  :  dans  les  commencements ,  ta  Jeune 
"veuve  lui  fit  des  refus ,  mais  qui 
m'étoient  pas  afièz  abfolus  pour  lui 
^ter  toute  efperance  ;  il  fembloit  même 
c^ue  fa  douleur  s'adouciflbit- peu  *  è- 
Ipeu  de  jour  en  Jour  «:  d'ailleurs  Sîos 
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^rents  &  ies  amis  la  'prefibient  conti*- 
^uelleiiient  de  confentîrà  épouferSi- 
^orîx  qui  avoit  beaucoup  <le  crëdtt 
^&  d'autorité  parmi  la  Nation.  Enfin 
eWt  y  confentic  ;  on  fit  dé  grands  ap« 
;prêts  pour  célébrer  ce  mariage  :  le 
^our  deftiné  pour  la  fête  »  Sinorix 
^int  prendre  la  Princeffe  qui  le  rc- 
'^ut  gracieufement ,  &  le  conduifît  à 
ïautel  de  la  Dcefle ,  où  elle  fit  faire 
iiin  facrifice  folemnel ,  pour  lui  de- 
mander de  jeter  un  regard  favorable 
^ur  l'union  quelle  alloit  contraâer. 
Lorfque  le  facrifice  fut  fait ,  Camma  fit 
-apporter  une  coupe  d'or  remplie  d'une 
liqueur  quelle  avôit  fait  préparer i; 
<elle  fit  d'une  petite  partie  de  cette 
Miqueur,  une  libation  aux  pieds  de  la 
Hlatue  de  Diane,  enfuite  elle  but  la 
î^moitié  de  ce  qui  rôftoit  dans  la  coupe.» 
^  donna  Tautre  4  boire  à  Sinorix, 
^etie  liqueur  ^toit  4in  breuvage  fott 
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agréable ,  mais  empoifonné  ;  lorfqu'el!^ 
vit  qu'il  avoit  tout  bu ,  elle  jeta  un 
grand  foupîr,  &  s'inclinant  devant  la 
Déefle,  je  te  prends  h  témoin ,  dit- elle  » 
trh^honorée  Déefle ,  je  te  prends  h  té^ 
moins  que  je  n'ai  furvécu  à  Sinatus 
dans  d*autre  intention  que  de  voit 
cette  journée  ^  €f  de  tirer  vengeance 
de  fa  mort  y  laquelle  ayant  exercé^ 
je  vais  avec  le  plus  grand  plaijîr  re^ 
joindre  mon  cher  époux;  mais  toi  y  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes  i 
donne  ordre  maintenant  que  tes  pa^ 
rents&amis^  au  lieu  du  lit  nuptial^ 
te  préparent  une  fépulture.  Sinprix 
après  ces  paroles  fentit  que  le  pbifon 
commençoit  à  faire  fon  effet  :  les  re- 
mèdes qu'il  prit  ne  purent  l'en  garantir: 
ii  expira  fur  la  fin  du  jour  ;  pour 
Camma,  elle  mourut  avant  la  nuit,  faî» 
fane  voir  fur  fon  vifage  &  dans  fes  dif- 
cours   la  fati^faâîon   qu  elle   goûtoir 
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il^avoir  réuflî  dans  fa  vengeance  (  i  ), 

(  f  )  L'Arigfte  »  dans  fon  Poëme  iniitulé 
Roland  le  Furieux^  a  mis  cette  Hiftoire  en  vers, 
èc  l*a  décrite  <l*iine  manière  fort  int(5reflante , 
dans  le  trente-feptieroe  Chant  ;  mais  il  en  a 
changé  les  noms ,  &  cependant  il  en  a  confexré 
les  principales  ciiconftances« 
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Chiomajeia, 
Rcînt  de  Galatic. 

Oans  le  temps  que  les  Romaïas 
faifoient  la  guerre  aux  Galates ,  fous  la 
conduite  du  Conful  Cnseus  Scipion ,  ce 
Général  ayant  remporté  une  viftoire 
confidérable  fureux^Chiomara ,  femme 
d'Otiagome  leur  Roi ,  fut  faite  prifon- 
«iere  avec  ^Idieurs  femmes  de  la  même 
laatioiu  Le  Capitaine  entre  Us  mains 
duquel  elle  étoit  tombée,  homme  bru- 
tal y  £c  n'ayant  ^ucim  rcfpeâ:  pour  la 
9iaiflance  deChiomara  Ja  vtola,Quelques 
jours  après ,  fon  mari  ignorant  l'outrage 
qui  lui  avoit  été  fait ,  offrît  de  la  rache* 
ter  :  il  convint  avec  le  Capitaine  Ro- 
main d'une  fomme  confidérable  pour 
^a  rançon.  Les  Galates  quele  Roi  avoh 
envoyés  pour  la  payer  &  pour  efcorter 
Ù,  iemme^  paflèrent  une  rivière  hx  le 
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bord  oppofé  de  laquelle  le  Capitaine 
Romain  s'étoit  rendu  peu  accompagné 
pour  en  xecevoir  la  rançon.  Lorfque 
Çhîomara  fut  délivrée,  le  Capitaine 
•ayant  voulu   Feitibraflèr  eu    prenant 
congé  d'elle,  les  Galates,  par  ordre 
tie  cette  femme  ,  fe  jetèrent  fur  lui , 
le  tnaffacrerent  &  lui  coupèrent  la  tête 
qu  elle  fit  emporter  avec  elle*  Lorf- 
-qu'elle  arriva  enpréfencede  fonmari, 
elle  jeta  à  fes  pieds  cette  tête  qu  elle 
^Iportoit  dans  le  pan  de  fa  robe  ;  le  Roi 
Surpris  ,  lui  dit.:  Princeflc,  lorfqu'on  a 
donné  fa  foi ,  il  faut  la  garder  exade- 
tnent;cela  eft  vrai,  lui  répondit-elle ^ 
mais  lorfque  ton  ennemi  a  traité  avec 
toi  pour  ma  rançon  ,  il  t*a  trompé  j  3 
ne  t'a  pas  dit  qu'il  m'avoit  déshonorée  ; 
il  voulut  fe  faire  payer  auffi  chèrement 
que  s'il  avoir  confcrvé  mon  honneur  5 
^Sc  j'ai  voulu  qu'il  n'y  eût  au  monde 
qu'un  feul  homme  vivant  qui  pût  fe 
lanter  d'avoir  eu  ma  compagnie.  Le 


dby  Google 


té^o  Hijloire  ahrégcc 

Conful  Scipîon  ayant  appris  l'aftion 
courageufe  de  cette  femme,  lui  donna 
des  louanges,  &  il  dit  hautement  que, 
•  fî  elle  ne  s'étoit  pas  vengée ,  il  auroit 
rigoureufement  fait  punir  Tavarice  & 
la  brutalité  du  Capitaine.  L'Hiftorîen 
Polybe  rapporte  que  quelques  années 
après  il  vit  Chiomara  dans  la  ville  de 
Sardis ,  8c  qu'il  reconnut  en  elle  beau- 
boup  de  jugement  ,  d'efprit  &  de 
courage. 
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X^NOCRITE. 

Xenocrite  ,  Citoyenne  de  la  ville 
de  Cumes  en  Italie ,  ne  fut  pas  moins 
louée  &  eftimée  pour  Tadion  géné- 
reufe  qu'elle  fit  contre  le  tyran  Arifto- 
démus  :  c  étoit  un  des  principaux  Ci- 
toyens de  cette  Ville  qui  s'étoit  rendu 
fi  recommandable  par  fon  courage ,  fa 
prudence  &  fes  autres  belles  qualités  , 
qu'il  avoit  mérité  l'eftime  &  l'amitié 
de  tous  fes  Concitoyens  ;  c'eft  pour* 
quoi  ils  l'avoient  élevé  aux  premières 
charges  de  leur  République.Ils  lui  don- 
nèrent le  commandement  des  trou-/ 
pes  qu'ils  envoyèrent  au  fecours  de$ 
Romains ,  dans  le  temps  qu«  les  Tof- 
cans  leur  faifoient  la  guerre,  pour  rece- 
voir les  Tarquins  qu'ils  avoientchaf- 
Us.  Pendant  qu  Ariftodému  scomman- 
floit  ce  fecours ,  il  trouva  le  moyen 
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de  gagner ,  par  fa  complailknce  ,  fè* 
carrefles  &  fes  libéralités ,  U|ie  partie  des 
foldats  qu'il  cqmmaodoit  ;  &  lorfque 
la  guerre  fut  finie ,  il  s'en  fervit  pour 
Faider  à  s'emparer  de  la  Souveraineté 
de  la  ville  de  Cumes.  Afin  de  s  y  fou- 
tenir ,  il  fit  mourir  une  partie  des  Séna< 
teurs  &  des  plus  pui0ànts  Citoyens 
de  la  Ville  ,  il  chaflà  les  autres ,  ÔC 
s'empara  de  leurs  biens  ;  à  l'égard  des 
pauvres  Citoyens,  il  les  occupoit  i 
toutes  fortes  de  travaux  inutiles,  uni* 
quemcnt  pour  les  fatiguer.  Etant  de« 
venu  amoureux  de  Xenocrite  ,  fille 
d'un   des  principaux    Citoyens  qu'il 
avoit  chafle  ,  il  en  abufa ,  &  la  retint 
cc^me  fa  concubine  ^  au  lieu  de  l'é-* 
poufer  du  confentement  de  fes  parenti« 
Cette  fille,  outrée  de  fe  voir  ainfî  dés« 
honorée ,  forma  une  conjuration  contre 
lui  >  &  gagna  quelques*uns  des  mécQn« 
tents  qui  étoient  en  grand  nombre, 
Ariftodémus  préfvmapt  trop  <k  lui-» 
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même,  &  s'imaginant  que  Xenocrlce  fe 
trouvoit  afTez  honorée  d'être  &  mai* 
trelTe ,  vivoit  avec  elle  avec  autant  de 
familiarité  &  au0î  peu  de  foupçon  que 
£  elle  eût  été  fa  femme  légitime  ;  mais 
im  jour,  après  s'être  aflurée  d'un  cer- 
tain nombre  de  conjurés,  dont  le  chef 
étoit  Thymoteles ,  homme  recomman- 
dable  par  fâ  vertu  &  par  fon  courage  ^ 
elle  \t!&  introduifit  dans  la  maifon  da 
tyran ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  feul  & 
fans  Gardes  >  &  ils  lui  itèrent  la  vie* 
Les  Citoyens  de  Cumes  ayant  recou« 
vré  leur  liberté ,  voulurent  en  témoi* 
gner  leur  reconnoiflànceàXenocrite^ 
en  lui  offirant  plufieurs  préfents ,  des 
prérogatives  &  des  hoaneurs  ;  mab  elle 
les  refufa  tous  :  elle  fe  contenta  feule- 
ment de  la  reftitution  de  fes  biens  dont 
le  tyran  s'étoit  emparé,  &  demanda 
la  permiflîon  de  faire  inhumer  le  corps 
d'Ariftodémus  :  ce  qui  lui  fut  accordé* 
Cependant  fes  Citoyens  relevèrent  \ 
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la  dignité  de  première  Prêtreflè  de 
Cérès ,  Déefle  titulaire  de  la  ville  de 
Cumes ,  qu'elle  exerça ,  le  refte  de  fa 
vie  y  de  la  manière  la  plus  irrépro- 
chjible  &  la  plu^  décente.     . 
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E   R   Y   X    O, 

O  A  N  s  le  temps  qu  Amafîs  régnolc 
en  Egypte ,  il  y  avoit  dans  la  Répu- 
blique de  Cyrene  ,  qui  étoit  fous  la 
protedion  de  ce  Prince ,  un  Citoyen 
univerfellenient  eftimé  pour  fes  vertus 
&  fes  belles  qualités  :  il  s  appelloit  6at«* 
tus ,  &  fut  furnommé  Eudaimon ,  mot 
Grec ,  qui  veut  dire  kcurciix  ;  quoique 
/impie  Particulier  ,  il  gouvcrnoit  les 
Cyrénéens  avec  tant  de  fagefle  & 
d'équité,  qu'ils  le  regardoient  comme 
leur  Roi  II  eut  un  fils  nommé  Arcé- 
filaus^qui  n'dvoit  aucune  des  vertus 
de  fon  père ,  auquel  il  avoit  fuccédé 
dans. le  gouvernement  de  fa  Répu- 
blique ;  comme  il  étoit  d'un  génie  fort 
borné,  il  fe  laiffoir  conduire  par  un 
Confident , .  nommé  Laarchus  ,  qui ,, 
afpirant  à  la  tyrannie  »  chaflbit  &  ban- 
mfToit  de  la  Ville  les  principaux  &  les 
Tome  //.  G 
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meilleurs.  Citoyens  de  Cyrene ,  &  ça 
rejetoit  la  caufe  fur  Arcéfilaus.  Après 
quelques  années  ^  Arcédlaus  mourut 
d'une  maladie  de  langueur,  caufée  par  un 
poifon  que  Laarchus  lui  fit  donner.  11 
laiflà  de  fa  femme  £rixo  un  fils  en  bas* 
âgef-aufli  nommé  Battus,  dont  Laar^» 
chus  fe  fit  nommer  tuteur: ,  &  en  con- 
féquence  fe  rendit  maître  du  gouver* 
nement  de  Cyrene ,  fous  prétexte  de  le 
conferver  à  Battus.  Eryxo  étoit  une 
femme  belle,  fpirituelle^  prudente/ 
douce ,  humaine ,  &  outre  cela  ,  elle 
étoit  alliée  aux  familles  les  plus  puif* 
fantes  &  les  j^us  riches  de  Cyrene  ; 
c'eft  pourquoi ,  dans  le  gouvernement , 
Ceux  qui  avoient  des  affaires  ,  s'adref-* 
foient  à  elle  préférablement  à  Laar- 
chus. Eryxo  avoir  reconnu  pendant  Je 
viya^nt  de  fon  mari  ,  que  Laarchus 
étoit  l'auteur  de  toutes  les  vexations 
qui  avoient  été  exercées  contre  les 
Citoyens  de  Cyrene^  (bus  le  nom  d'Ar^ 
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téfilaus,  &  elle  a  voit  de  violents  foup» 
çons  qu  il  avoir  été  eropoifonné  par 
Laarchus  ;  elle  s'étoit  encore  apperçu 
qu'il  tendoit  à  fe  rendre  maître  abfola 
du  gouvernement:  pour  quoi  elle  fa  ifoic 
tous  fes  efforts  pour  arrêter  fes  deflèins. 
De  fon  cAté,Laarchus  voyoit  bien  que , 
s'il  n'étoit  pas  d'accord  avec  Eryxo , 
elle  feroit  échouer  tous  fes  projets  : 
dans  cette  vue,  il  lui  propofa  de  l'é- 
poufer  ,  offrant ,  fi  elle  voul oit  y  con- 
fentir ,  d'adopter  Battm ,  fils  d'Arcé- 
(ilaus  y  afin  de  jouir  enfembte  de  la 
Principauté  de  Cyrene.  Sur  cette  pro* 
pofitioQ ,  £ryxo  lui  confeilla  d'en  pail- 
ler à  fes  frères  ,  &  que  ,  s'ils  approii-» 
voient  ce  naariage  ,  elle  y  confeatiroit 
volontiers.  Les  frères  d'Erixo ,  de  con- 
cert avec  elle ,  tiroient  l'affaire  ea 
longueur,  &  rcmettoîent  Laarcimg  de 
jouren  jour  ;  çfifin  Eryxo  lai  envoya 
un  jour  fecrétement  furie  de  fes  femmes 
lui  dire  de  fa  part-^  ^ùe  fe$  frètes  ne 
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vouloient  pas  confencir  à  ce  mariage  i 
mais  que  quand  il  feroit  confommé ,  ils 
feroient  obligés  de  l'approuver;  que 
pour  cet  effet  il  étoit  néceffaire  qu'il 
vînt  la  trouver  pendant  la  nuit  à  l'heure 
qu'elle  lui  feroit  indiquer ,  &  que  l'af- 
faire réuflîroit  lorfqu'elle  feroit  bien 
commencée.  Or ,  Erixo  faifoit  ce  com- 
plot par  le  confeil  de  fon  frère  aîné 
Polyarchus,  8c  ayant  pris  le  moment 
favorable  pour  l'exécuter ,  elle  fit  venir 
fecrétement  chez  elle  fon  frète  avec 
deux  jeunes  Citoyens  de  Cyrene  bien 
armés,  qui  defiroient  ardemment  de 
venger  la  mort  de  leur  père,  que  Laar- 
chus  avoir  fait  aflàflîner  quelques  jours 
auparavant  :  enfuite  elle  envoya  cherr 
cher   Laarchus,  &  lui  fit  dire  qu'il 
vînt  feul  &  fans  Gardes.  Auffi-tôt  qu'il 
&t  arrivé ,  les  deux  jeunes  hommes  la 
chargèrent  avec  leurs  épées ,  l'étendiw 
itnt  mort  fur  la  place ,  jetèrent  foa 
cTorps  pardeifus  ^Scmur^illes  de.Umaii 
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fou,  &  Polyarchus  rendit  aux  Cyré- 
néens  leur  ancienne  &  première  forme 
de  gouvernement. 

Il  y  avoir  alors  à  Gyrene  plufîeurs 
foldats d'Amafis ,  Roi  d'Egypte,  dont 
Laarchus  fe  fervoit  pour  fe  rendre  for- 
midable aux  Cyrénééns  &  les  tyranni- 
fer.  PluGeurs  d'entteux  fe  retirèrent  à 
la  Cour  d'Âmafîs ,  où  ils  accuferent 
Eryxo  &  Polyarchus  de  la  mort  de 
Laarchus  :  le  Roi  leur  ayant  fait  donner 
ordre  de  venir  lui  jendie  compte  de 
leur  conduite ,  ils  s'y  rendirent  avec  une 
dépuration  des  principaux  Citoyens  ; 
mais  lorfqu  ils  eurent  inftruit  le  Roi  de 
la  tyrannie  avec  laquelle  Laarchus  les 
avoir  traités ,  &  prouvé  les  brigandages 
qu'il  avoir  exercés  contre  les  Cyré- 
néens ,  Amafis  approuva  leur  conduite , 
donnais  louanges  à  la  pudicité  & 
magnanimité  d'Eryxo  ;  & ,  après  leur 
avoir  fait  de  riches  préfents  ^  il  les 
renvoya  à  Cyrene^ 
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La  Femme  dePythés. 
Plutaëqjlte  qui ,  dam  fes  Œuvres 
morales»  nou^  a  donné  l'hiftoire  de 
cettjB  -femme  ,  nous  alaîfTé  ignorer  fon 
nom  &  celui  du  pays  dont  fon  mari 
croit  Souverain^il  dit  feulement  qu'au 
temps  que  le  Roi  Xercès  vint  faire  la 
guerre  aux  Grecs  ,  Pythès  ,  homme 
fort  riche  &  fort  avare  ,  avoit  une 
femme  très-belle ,  très  prudente  &  trè§- 
vertueufe,  Pythès  ayant  trouvé  dans 
fes  poifeifiotis  des  mines  d'or  ^  les  fai- 
foit  exploiter  avec  le  plus  grand  foin  & 
la  plus  grande  avidité  :  il  contraignoit 
également  tous  fes  fujets  à  fouiller  les 
.  terres,  les  laver,  purger  &  nettoyer 
Tor,  fans  leur  permettre  de  s'occuper 
d'autres  métiers  ,  enfone  que  les  terres 
ïeftoient  en  friche ,  &  qu'on  iganquolt 
de  toutes  les  chofes  néceffaires  à  la  vie , 
&  l'indigence ,  jointe  au  travail  excef- 
fif ,  faiibit  péril  beaucoup  de  perfonnes . 


dby  Google 


des  Femmes  Célèbres,      tyi 

Les  principales  femmes  s'aûèmblerent 
&  vinrent  en  état  de  fuppliantes  implo 
rer  la  proteâion  de  la  femme  de Py thés  : 
elle  fes  reçut  avec  beauccmp  de  bonté  & 
de  douceur,  &  leur  promit  de  s  em- 
ployer férieufement  à  procurer  à  leurs 
maris  &  leurs  enfants  da  foulagement 
dans  leurs  travaux.  EfFedivement  elle  fe 
férvit  d'un  moyea  fon  fingulier ,  mais 
ijîftruâif  en  même  .temps.  Un  jour% 
pendant  que  fon  mari  avoit  été  obligé 
de  faire  un  voyage  aflcz  long,  elle  fie 
venir jtegrétement  des  Orfèvres  ,  leur 
dôiîhâ'Unc  certaine  quantité  de  matières 
xi'or ,  &  les  chargea  d'en  compofer  des 
ouvrages  repréfentant  du  pain ,  des 
gâteaux ,  des  fruits  «  des  viandes ,  & 
principalement  ce  qu'elle  favok  que  fo» 
mari  aimoît  le  mieux.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  de  fon  voyage ,  ayant  demandé  à 
manger,elle  ne  lui  fit  fervir  que  d«s  mets 
faits  avec  de  l'or ,  fans  aucune  autre 
chofe  ;  il  y  prit  plaifir  au  commencement, 
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mais  lorfquil  eut  raflafié  fes  yeux.  Il 
voulut  fat  isfaire  fonappëtit,  &  demanda 
quelque  chofe  qu'il  pût  manger  ,  & 
ce  qu'il  demandoit ,  on  le  lui  pi^fen* 
toit  en  or  :  à  la  fin  il  fe  mit  en  co-* 
Jere ,  criant  qu'il  mouroit  de  faim  ;  fa 
femme  alors  prit  la  parole  y  &  lui  dit  > 
vous  eo  êtes  caufe  vous-même  :  nous 
avons  une  grande  quantité  d'or ,  mais 
nous  manquons  des  autres  choies^ 
car  toute  vacation,  tout  métier  ,'tdut 
art  ceflè ,  perfottne  ne  laboure  la  terre, 
elle  ne  produit  rien  pour  nous  nourrir, 
nous  ne  faifons  que  fouiller  &  cher^ 
cher  des  chofes  qui  font  inutiles  ;  tous 
vos  fujets  font  confumés  par  le  tra* 
vail ,  &  périflent  de  mifere.  Ces  re- 
montrances émurent  Pyihès ,  mais  il 
ne  fit  pas  ceflèr  entièrement  le  travail  ; 
il  y  employa  feulement  la  cinquième 
partie^  de  fes  fujets ,  qui  venoit  alter-» 
nativement  travailler ,  laiflànt  aux  qur* 
,tre  autres  cinquièmes ,  la  liberté  dt 
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ijvaquer  à  leurs  occupations  ordinaire^ 
Lorfque  Xercès  defcendic  dans  la 
Grèce ,  pour  y  faire  la  guerre  ,  Pythès 
le  reçut  magnifiquement  ;  il  lui  fit  de 
grands  préients  &  à  tous  ceux  de  fa 
Cour  ;  il  lui  demanda  pour  toute  grâce 
de  difpenfer  d  aller  à  la  guerre  un  de 
fes  enfants ,  pour  avoir  foin  de  lui 
dans  fa  vieilleffe  :  Xercès  fut  C  cour- 
roucé de  cette  demande ,  qu'il  fit  mou«: 
rir  le  fils  que  Pythès  lui  demandoit , 
&  fît  enrôler  leç  autres  qui  périrent 
bientôt  pendant  la  guerre.  Py tbès  en 
conçut  un  fi  grand  chagrin ,  qu'il  prie 
la  réfolution  de  mourir  :  il  fit  conf« 
truire  un  fuperbe  tombeau ,  dans  lequel 
il  s'enferma ,  après  avoir  donné  à  fa 
femme ,  fa  Ville  &  toutes  fes  richeflcsi 
Se  fe  laifla  mourir  de  faim.  Sa  femme 
gouverna  fon  Etat  avec  beaucoup  de 
fageflè  ;  elle  abolit  les  travaux  dont  il 
Bvoit  accablé  fès  fujets ,  &  elle  ren- 
dit fon  peuple  heureux.  •      • 
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TlHOCJLÉE.. 

Ti  M  O  C  L  I A  ou  Timocléc  étoit  feur 
de  Théagenes,  célèbre  Capitaine  Thé^ 
bain  qui  fuc  tué  à  la  bataille  de  Chœ* 
ronée  »  où  la  viâoire  fe  déclara  pour 
Philippe  de  Macédoine,  &  priva  les 
Grecs  de  leur  liberté.  Théagenes  corn- 
mandoit  Taîle  gauche  de  Tarmée  des 
Grecs  :  ayant  mis  en  déroute  Taile 
droite  des  ennemis ,  8c  s'abandonnane 
avec  trop  d'ardeur  à  la  pourfuite  des 
fuyards  »  un  d  eux  lui  cria ,  jufqu'oîi 
vtuxHu  donc  nous  pourfuivrc  ?  Juf'* 
qu'en  Macédoine,  répondit* il ,  h  moins 
que  je  ne  vous  aie  tous  fait  périr  avant 
d'y  arriver.  Mais  cette  aîle  droite 
ayant  été  fecourue ,  &  étant  revenue 
i  la  charge  ,  Théagenes  fut  tué  les 
armes  à  la  maln« 

Timoclée  fut  extrêmement  fenCblé 
à   la   mort  de  fon  frère ^  quelle  ai» 
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tnoit  tendrement  ;  mais  fa  fageflle  ,  fa 
vertu  &  {es  réflexions  phllofophiques 
l'aidèrent   à  fupportcr  cette  perte  & 
celle  de  la  liberté  de  fa  patrie ,  dont 
Philippe  s'empara.  Après  la  mort  de 
te  Prince ,  fon  fils  Alexandre  lui  ayant 
fuccédé ,  &   les  Thébains  méprifanc 
trop  fa  jeuiiefle ,  fe  révoltèrent  contre 
lui.  Il  afliégea  la  ville  de  Thebes ,  Se 
l'ayant  prife  d'afTaut  ^  U  la   livra  au 
^  pillage  &  la  détruifit.  Un  de  fes  Ca- 
pitaines,  Thracc  de  nation,  s'empara 
de  la  perfonne  de  Timoclée  &  de  fa 
maifon  :  ce  barbare ,  après  avoir  con- 
fommé  avec    fes  foldats  les   provî- 
fions  &  le  vin  qu'il  y  trouva ,  étant 
à  moitié  ivre ,  fit  à  Timoclée  le  pluî 
grand  des  outrages ,  fans  aucun  refped 
pour  (a  condition ,  car  elle  étoit  une 
des  premières  Dames  de  la  ville  ;  non 
content  de  cette  infulte ,  cet  homme; 
auflî  avare  que  brutal,  lui  ordonna 
de  déclarer  où  elle  avoir  caché  fou 

G  vj 

Digitized  by  VjOOQIC 


2S6  Jlîfioîrc  ah  régie 

er  &  fon  argent ,  tantôt  la  menaçant 
de  lui  ôter  la  vie,  fi  elle  le  refufoit; 
&  tantôt  lui  promettant  de  répoufei:; 
Timoclée  faifit  courageufement  Toc- 
cafion  qui  fe  préfentoit  de  tirer  ven- 
geance de    cet    infolent  :  plût    aux 
Dieux  ^  lui  dit-elle,  que  jefuile  morte 
avant  d'être  expofée  à  la  violence  que 
j'ai  foufFerte  ;  mais  puifque  la  fortune 
veut   que    je  te  regarde   dérormai$ 
comme    mon   maître ,  puifqu  il   plak 
ninfi   aux  Dieux  qui  t'oat   donné  ce 
pouvoir  fur  moi,  je  ne  veux  point  te 
fruftrer   de  ce  qui  eft  à  toi.    J  avois 
des  joyaux  précieux ,  des  vafes  d'ar- 
gent, de  l'or  &  de  l'argent  monnoyé; 
mais  lorfque  j  ai  vu  que  la  ville  étoit 
fur  le  point  d'être  prife ,  j'ai  tout  fait 
caclier  dans  une  vieille  citerne  qui  eft 
dans  mon  jardm^  &  qui  neft  connue, 
que  de  peu  de  perfonnes  i  tu  y  trou- 
veras un  tiéfôr  qui   t'enrichira.  Sut 
c«  propos,  le  Thraciea  n'attendit  p^ 
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^\\  fût  jour,  pour  aller  s'en   empa- 
rer :  il  fe  fait  à  i'inftant  conduire  au 
jieu  délîgné  par  Timoclée,  apçès  lui 
^Voir  ordonné  de  faire  bien  fermer  la 
porte  du  jardin ,  &  defcend  dans  ce 
puits.   A  peine   fut*il    au  fond,  que 
Timoclée ,  aidée  par  deux  de  Tes  fem- 
mes ,  jette  fur  lui  une  fi  grande  quan^^ 
tiré  de  pierres  ,  qu'il  eft  affbmmé  datvs 
rinftant  tles  foldats  du  Capitaine  Thrar 
cien  qui  favoient  qu'il  avoit  paffé  la 
nuit  dans  cette  maifon,  étant  venus 
le  matin  pour  recevoir  fes  ordres ,  & 
ne  le  trouvant  point,  menacent  Ti- 
xnoclée  de  la  tuer ,  il  elle  ne  leur  ap« 
prend  ce  qu'il  eft  devenu  z^cette  femme 
courageufe ,  fatisfaite  de  s'être  vengée, 
leur  montre  hardiment  le  lieu  où  il 
étoit ,  d'où  les    foldats  le  retirèrent  ; 
mais  comme  Alexandre  avoit  fait  pu-» 
tlier  des  défenfes  de  tuer  perfonne  ^ 
ils  xondpifent  Timoclée  devant  lui.». 
&  lui  rapportent  Taftion  qu'elle  avait 
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feite.  Alexandre  ,  jugeant  par  Vaflu*- 
rance  répandue  fur  le  vifage  de  cette 
femme ,  &  à  la^gravité  de  fa  démarche, 
quelle  devoit  être  de  noble  famille , 
lui  demanda  qui  elle  éroit  :  je  fuis  f 
répondit -elle  avec  fermeté,  fatur  de 
Thiagenes ,  qui  étant  Capitaine  gê» 
né  rai  des  Thébains ,  k  la  bataille  de 
Çhœronée ,  mourut  en  comhattani 
contre  toi,  pour  conferver  notre  U* 
berié ,  &  nous  empêcher  dâre  expo^ 
Jés  aux  outrages  indignes  que  nous 
avons  foufferts  ;  je  ne  crains  pas  la 
mort ,  j'aime  mieux  perdre  la  vie,  que 
de  les  endurer  encore  une  fois.  Alexan« 
dre  admirant  le  courage  de  Timoclée , 
lui  donna  les  lotianges  quelle  méri« 
toit;  il  lui  accorda  la  liberté  de  fe 
retirer  où  elle  voudroit;  il  lui  fit  ren« 
dre  tous  fes  effets  >  &  il  ordonna  que 
tous  ceux  &  celles  qui  étoient  fes  pa- 
rants fuifent  aufll  remis  en  libertét 
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Les  Dames  Espagnoles. 

H  A  N  K I B  A  L  fe  préparant  à  paflèr  en 
Italie ,  pour  dller  faire  la  guerre  aux 
Romains,  &  ne  voulant  laillèr  der« 
riere  lui  aucuns  ennemis ,  aAiégea  mt 
des  principales  villes  d'Efpagne,  ap- 
petlée  Salpiatique  (  i  )«  Les  habitants 
fe  voyant  hors  d*état  de  la  défendre , 
capitulèrent  avec  Hannibal,  &  pro- 
mirent de  lui  payer  trois  cents  talents 
d'argent,  &  de  lui  livrer  trois  cents 
otages;  mais  lorfquilfe  fut  retiré,  ils 
refuferent  d'exécuter  cette  convention, 
Hannibal,  irrité  de  cette  mauvaife  foi  ^ 
revint  avec  fon  armée  devant  la  ville  » 
&  pour  exciter  le  couragjp  de  fès  fol- 
dats,,  il  fit  proclamer  qu  il  leur  en  aban- 
donneroit  le  butin,  lorfqu'ils  Tauroient 
prife;  les  habitants  efirayés,  n'ofant 
pas  foutenir  Un  aflàut  général ,  fe  rcn^ 
'  - —  -  -^-^— — ^-^ 

^    <  I  )  Ceft  suijourd'bui  U  ville  de  SMaman^u»» 
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dirent  à  difcrécion.  Hannibal  leur  pef  ' 
mit  d'en  fortir ,  tant  hommes  que  fem-» 
mtSy  de  condition  libre  feulement^  avec 
leurs  fîmples  habillements.  Les  femmes 
préfumant  quelles  ne  feroient  poinc 
fouillées  par  les  foldats ,  en  Tortant  de 
la  ville ,  prirent  des  épées  qu  elles  ca* 
cberent  fous  leurs  robes.  Quand  les 
habitants  furent  fortis,  Hanqibal  les 
fit  refter  à  une  certaine  diftance ,  & 
les  fit  garder  par  un  détachement^  de 
Troupes  MafHliennes  ^  pendant  que  le 
refte  de  l'armée  fe  jeta  en  foule  dans 
la  ville  pour  la  piller.  Ces  Madî- 
liens ,  fâchés  de  ce  qu'on  les  retenoic 
à  la  garde  des  Efpagnols ,  &  craU 
gnant  de  perdre  leur  part  du  butin  ^ 
fe  débandèrent  les  uns  après  les  au^ 
tres_  pour  y  courir;  lorfque  les  fem- 
mes virent  que  ceux  qui  ^  reftoient 
étoient  en  moindre  nombre  que  leurs 
maris ,  elles  ouvrirent  leurs  robes , 
.leur  donnereoicles  épées  qu  elles  avoi^ot 
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apportées ,  &  les  encouragèrent  à  ar 
taquer  le  refte  de  ceux  qui  les  gar-  , 
doient.  Il  y  eut  même  plufieurs  fem- 
mes qui ,  Amailant  les  armes  de  ceux 
qui  avbient  été  tués ,  fe  jetèrent  dans 
la  mêlée;  il  y  en  eut^une  d'entr elles 
qui  eu^a  hardieflè  d'arracher  à  un 
Officiera  javeline ,  avec  laquelle  elle 
lui  ôta  la  vie.  Enfin  ^  les  hommes  & 
les  femmes  conibattirent  fi  courageu- 
fement ,  qu'ils  tuèrent ,  ou  mirent  en 
fuite  tous  ceux  qui  les  gardoient ,  8c 
enfuite  ils  fe  retirèrent  promptement 
vers  leurs  montagnes  voifines,  Han- 
nibal ,  informé  de  cet  exploit ,  voulut 
raffembler  fes  troupes  pour  les  en- 
voyer à  la  pourfuite  des  Efpagnols; 
mais  fes  foldats  et  oient  tellement  oc- 
cupés au  pillage  de  la  ville  ^  qu'il  n'eu 
pût  former  que  très-tard  un  corps  ca- 
pable de  les  arrêter,  &  les  Efpagnols 
eurent  le  temps  de  fe  mettre  en  fûret^ 
dans  les  montagnes  ,  où  il  ne  pue  les 
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forcer.  Mais  depuis ,  ks  habitants  de 
cette  ville  lui  ayant  envoyé  deman* 
der  pardon ,  il  le  leur  accorda  gcné- 
reufement  en  faveur ,  dit-il%  de  la  belle 
adion  que  leurs  femmes  avoient 
faite  :  il  fît  l'éloge  de  leur  courage , 
&  il  permit  aux  unes  &  atj|L  autres 
de  revenir  fans  crainte  habiter  leur 
ville. 

En  Tannée  1 37P  ,  la  garniforf  d'Aï- 
faro,  ville  d'Efpagne,  ayant  pris  la 
fuite  &  abandonné  les  murailles  aux 
Anglois  qm  Tafliégeoierit  y  les  fem- 
mes prirent  les  axmes  ^  &  foutinrenc 
l'aflaut  avec  tant  de  courage  &  d'in- 
trépidité, qu'elles  chafTerent  les  An- 
glois qui  s'étoient  déjà  emparé  d  une 
partie  de  la  ville ,  &  les  obligèrent  de 
lever  le  Cege.  Il  faut  .avouer ,  dit  leur 
thef ,  que  nous  avons  eu  aflfidrc  à  des 
hommes  bien  efféminés ,  &  à  des  fem- 
fiies  bien  mâles. 
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Pendatit  que  les  Femmes  Célèbres, 
Philofophes  &  Savantes  dont  je  viens 
de  parler,  brilloient  dans  TOrient, 
^ans  la  Grèce  &  chez  les  autres  Na« 
tions  ,  la  ville  de  Rome  produifoit 
aufli  des  Femmes  mémorables  »  qui 
méritent  d'être  célébrées  dans  l'Hif- 
toire.  Quoique  cette  Ville,  devenue 
depuis  la  maîtrefle  de  l'Univers ,  fût 
encore  au  temps  dont  je  vais  parler^ 
dans  les  premières  années  de  fa  foa- 
dation,  elle  étoit  déjà  le  tirgeuçr^i 
gloire  des  femmes.  On  peut  dire  qucHes , 
contribuèrent ,  autant  que  les  hommes, 
à  coriferver  la  vertu  &  la  pureté  d^s 
mçeurs ,  qui  font  tes  plus  fplides  fon« 
déments  du  bonheur  des  peuples.  Les 
plus  beaux  jours  de  Rome  font  ceuX 
qui  fe  font  écroulés  depuis  fa  fonda* 
tion  jufqu  au  cinquième  fîecle  de  fou 
exiflence  :  elle  ne^  connoiffoit  point 
cette  Phiiofophie  ^ur  laquelle  on  dif- 
putolt  dans  les  Ecoles  de  la  Grèce  ^ 
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avec  trop  de  vanité,  àfouvent  âvec 
afièz  peu  de  raifon  ;  fa  Philofophie 
éfoit  un  ufage  confiant  &  uniforme 
des  véritables  vertus  que  les  femmes 
pratiquoient^vec  autant  d'ardeur  que 
les  hommes  :  ce  furent    des  femmes 

,  qui  empêchèrent  la  deftrudion  de 
Rome  dans  fes  premiers  jours  ;  ce 
fut  une  femme  qui  lui  procura  la  li- 
berté, &  fut  caufe  de  la  deftruiSion 

'  de  la  tyrannie  des  Tarquîns  ;  ce  fut 
une  femme  qui  fauva  Rome  de  la  fu- 
reur d'un  Citoyen  mécontent  :  auffi 
les  femmes  ont-elles  toujours  joui  , 
dans  cette  République  »  de  la  plus 
grande  confidératiori.  Pour  prouver 
la  vérité  de  ce  que  j'avance ,  je  rap- 
porterai plufîeurs  traits  qui  méritent 
de  trouver  place  dans  l'Hiftoire  des 
Femmes  Célèbres  ;  les  premières,  dont 
je  parlerai ,  font  les  Sabines«  « 
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LesSabines. 

R OM UL us, ayant  forme  le  deflèîft 
de  fonder  une   ville  dans   la  contrée 
où  il  avoit  pris  naiflance  &  où  il  avoit 
été  élevé,  raflembla  une  aflèzgrandq 
quantité  d'hommes  des  villes  voifine:? 
&  de  la  campagne ,  qui  le  choifirent 
pour  leur  Roi.  Mais  comme  ceux  qui 
le  fuivirent  tf  étoient  pas-encore  en  alTex 
grand   qombre  pour  pouvoir  réfiftcf 
à  ceux   qui   pourroient  Içs  attaquer; 
il  établit  un  afyle  dans  remplacement 
qu'il  avoit   fait    enclogr^  de  murs  & 
dé  fofles  :  bientôt  il  vit  arriver,  dans 
ce  lieu  de  refuge ,  une  fooile  d'hom-» 
mes,  tant  libres  quefclaves ,  que  l'amour 
de  la  nouveauté  y  attiroit.  Tels  furent 
hs  premiers  habitants  qui  contribuè- 
rent à  h  fondation   &  à  Tagrandifler 
ment  de  h  ville  de  Rome  :  ils  étoient 
4éjà  aflez  forts  pour  fe  cjéfendrç  contrç 
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cev<  qui ,  jaloux  de  leur  établiflement, 
oferoient  s'y  oppofer  j  mais  ils  ne  pou- 
voicnt  fe  flatter  de  le  perpétuer  au- 
3elà  de  leur  vie  :  îl^  y  a  voit  trop  peu 
de  femmes  à  Rome,  pour  en-^efpérèr 
une  poftérité  fuffifante,  &  ils  en  re- 
cherchoîent  en  vain  d'étrangères.  Jlo* 
mulus  envoya  des  AmbafTadeurs  chez 
ks  peuples  voifins ,  pour  leur  deman- 
der leurs  filles  en  mariage  :  «c  Les 
>>  nouveaux  Etats ,  difoierjt  ces  Dé- 
3j  pûtes ,  n'ont  d'abord ,  comme  toutes 
i>  les  chofes  humaines  y  que  de  foibles 
33  commencements  ;  mais ,  fi  le  Ciel  les 
^>  protège,  s'ils  fiDnt  conduits  par  la 
s>  vertu  &  le  courage ,  on  les  voit 
%i  alors  s'affermir  &  s'accroître.  Lai 
^y  fondation  de  Rome  eft  l'ouvragé 
^>  des  Dieux ,  &  la  valeur  des  Ro- 
»3  mains  ne  démentira  jamais  leur  ori- 
j>3  gîne;  hommes  &  mortels  auflî- bien 
3j  que  qous ,  ne  dédaignez  pas  notre 
ai  alliance  3»,  On  ne  lès  écouta  nulte 
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part;  quelques-uns  ménne  en  les  re- 
fufant ,  leur  dcmandoient  pourquoi 
ils  n  avoient  pas  ouvert  auflî  un  afyle 
pour  les  femmes;  que  c'eût  été  le 
moyen  de  faire  des  mariages  aflbrtis, 
Romulus,  diflîmulant  fon  reifentiment , 
ordonne  une  fête  en  l'honneur  de 
Neptune  ;  &  ,  pour  la  célébrer  avec 
~  plus  d'éclat ,  il  fait  préparer  des  jeux 
publics,  ornés  de  tout  ce  que  l'iiH 
duftrie  &  les  modiques  facultés  de  fa 
nouvelle  vilte  peuvent  procurer.  Il 
les  fait  annoncer  chez  tous  les  peu- 
ples voifîns ,  &  les  fait  inviter  à  les 
venir  voir.  Il  s'y  trouva  une  affluence 
extraordinaire  de  perfonnes  jque  le 
defîr  de  voir  auflî  la  ville  y  attiroît 
d^  toutes  parts  ;  les  Céciniens  ,  les 
Cruftuméniens,  les  Antemnates,âc  prin- 
cipalement les  Sabins.'l'y  rendirent 
en  foule  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfants  :  on  leur  fait  un  bon  accueil  ; 
le^  grand  nombre  de  maifons  où  To^ 
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s'empr^flè  de  les  recevoir  ,1a  fituatîon  de 
laville  y  Tes  édifices ,  fes  remparts  »  tout 
les  porte  à  regarder  avec  admiration 
cette  ville  conftruite  en  fi  peu  de  temps. 
Les  jeux  commencent ,  &  dans  le 
temps  qifils  fixoient  les  regards  & 
l'attention  des  fpeâfateurs ,  les  R.omains« 
au  fignal  dont  ils  étoient.  convenus, 
fe  lèvent  de  concert,  &,  répandus 
dans  raJTemblée ,  ils  raviflent  au  ha- 
fard  &  fans  choix  ,  les  filles  de  ces 
étrangers.  Le  défordre  interrompit  le 
fpedacle;  les  pefes  &  les  mères  ou- 
trés de  douleur  prepnenr  la  fuite , 
réclamant  les  droits  de  Thofpitalité 
violée ,  &  invoquant  la  vengeance  des 
Dieux.  Les  filles ,  en  la  puiflànce  de 
leurs  raviffeurs  ,  incertaines  de  leur  • 
deftinée,  ne  favoient  ce  quelles  en 
pouvolent  ^gurer  ;  n^aîs  enfin  les 
foins,  les  complaifances ,&  les  caçefle^ 
de  leurs  époux  qui  s'eXQufoient  fur 
ji'excès  de. leur  amour,  fit  naîtra  dans 
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Unts  C€eurs  une   tendrefle  à  laquelle^ 
k  nature  a.  déftiné  cet  aimable  fexe  : 
mais  il  n'en   étoit  pas   de   même   de 
leurs  parents  ;  les  Cécinfens  furent  les 
premiers  qui,  ayant  voulu  fe  venger, 
vinrent  avec  leurs  troupes  ,  ravager  le 
territoire  des  Romains.  Romulus  »  à  la 
tête  de  Ton  armée ,  les  eut  bientôt  mis* 
en    déroute  ,    &  leur   apprit  que    la 
colère  fans  forces  eft  une  foible  ref- 
fburce  i  pareille    difgrace  arriva  aux 
Cruftuméniens   &    aux  Antemnates; 
&  après  les  avoir  mis  hors  d'état  de 
défenfe^   Romulus  les  reçut  dans  fa 
ville  comme  Citoyens,  à  la  prière  de 
fa  femme  Herfilie ,  &  à  la  follicita- 
tion  des  autres  femmes.  Les   Sablns 
furent  les  derniers  à  prendre  les  ar- 
mes, mais  leur  attaque  fut  k  plus  im- 
portante i  l'emportement  &  la  paflîon 
ne  leur  avoient  rien  fait  précipiter  : 
Tatius^  leur  Roi,  vint  à  b  tête  de 
ion  armée  camper  auprès  de  Rome; 
Tome  II.  H 
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U  avoit  introduit  pendant  la  nuit  >  par 
une  trahifon ,  Mettius ,  fon  Lieute- 
nant t  dan»  la  citadelle  de  Rome  avec 
un  corps  de  troupes  ;  &  lorfque  Ro« 
inulus  y  à  la  tête  des  fiennes  ,  eut  at- 
taqué Tatius ,  Mettius  vint  les  prendre 
à  dos,  &  mit  une  partie  de  l'arriére-» 
garde  en  fuite  :  fier  de  ce  fuccès ,  il 
crioit  à  fes  foldats  :  voyc^^  ces  hôtes 
yerfides^  ces  lâches  ennemis  ^  ils  fen* 
ttnt  préfentement  qu\il  rieft  pas  aujji 
facile  de  téfiHer  a  des  hommes  de 
cœur ,  (lue  ^enlever  des  filles  timides  ; 
mais  Romulus^ ,  avec  les  plus  déter- 
minés de  Ces  foldats^  fond  fur  lui  & 
le  repouflè.  Tatius ,  d'un  autre  côté , 
prcflbit  vivement  les  Romains  ;  Ro- 
mulus  revient  contre  lui  :  on  fe  bat- 
toit  avec  beaucoup  de  courage ,  mais 
la  viâoire  paroif&it  pencher  du  côté 
des  Sabins ,  lorfqu'on  vit  les  Femmes 
Sabines  ,  dont  Fenlévement  avoit  oc- 
caHonné  la  guerre  ,  accourir  fur  le 
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champ  de  bataille  avec  leurs  chevetix 
épars  &  leurs  robes  déchirées  ;  elles 
fe  jettent  augriUeu  des  combattants , 
&  s'adreflantTes  unes  à  leurs  pères, 
&  les  autres  à  leurs  maris  :  ceji^j,  leilt 
difoient-elles,  de  tremper  vos  mains  , 
vous  f  dans  le  fang  de  vos  gendres^ 
&  vous   dans    celui   de   nos  pères  ; 
épargne^  à  votre  pofterîté   la  honte 
dont  vos   meurtres^  vos  parricides 
la  couvriront  a  jamais  ;  tourne:^  vos 
armes   contre    nous  ^  c*ejf   nous  qui 
fommes  la  caufe  de  cette  guerre  &  ^ 
du  carnage  qui  s* y  fait  de  nos  pères 
&  de  nos  époux  :  il  nous  fera  plus 
avantageux  de  mourir  que^  de  fur^ 
vivre  aux  uns  ou  aux  autres.  Le  fi- 
lence  fuccede  tout  d'un  coup  aux  cris* 
des  combattants ,  les  armes  leur  tom<^ 
bent  des  mains;  letire  chefs*  entrent 
en  conférence^  &  concluent  ta  paix , 
à  condition  que  tes  Sabkis  fe  réuni* 
ront  dans  la. ville  de  Rome^  nefo«- 
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meront  plus  qu'un  même  peuple  avec 
les  Romains  »  &  que  les  deux  Rois  y 
régneront  enfemble.  U|^  paix  H  heu- 
reufe,  &  qui  terminW  la  guerre, 
retidit  les  Sabines  encore  plus  chères 
à  leurs  pères  &  à  leurs  époux  ;eUe^ 
furent ,  par  leur  douceur  &  leur  com- 
plaifance ,  entretenir  entr'eux  une  par- 
faite union ,  &  les  deux  Rois  vécu- 
rerit  dans  la  plus  grande  intelligence. 
La  tranquillité  que  cette  paix  pro- 
<;ura  à  la  ville  de  Rome  ,  avec  une 
augmentationconfidérable  de  Citoyens, 
contribua  beaucoup  à  élever  fa  puif- 
fance  fous  les  règnes  des  Rois  fuc- 
cefTeurs  de  Romulus.  Ils  avoient  fub- 
)Ugué  une  paitie  des  peuples  qui  les 
envirçnnoient  ;  ils  avoient  détruit  la 
ville  d'Albe  ,  alors  rivale  de  Rome , 
3c  y  avoient  incorporé  les  habitants  ; 
ils  avoient  orné  la  Ville  d'édifices  auffi 
utiles  que  magnifiques  ;  enfin,  ils  avoient 
rejidu  la  Monarchie  Romaine  la  plus 
puiiTantf  de  Tltalic. 
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L  U   C   R   £  C  £• 

Rome  étoit  dans  la  cent  quatre-vingt- 
huitième  année  de  fa  fondation,  ^77  ans 
avant  Jefus-Chrift,  lorfque  Servius 
TuIIius  fuccéda  à  Tarquin ,  furnommé 
l'Ancien ,  cinquième  Roi  de  Romo,  & 
qui  fur  affaffiné  par  les  enfants  d*  Ancus 
Martius  fon  prédéceffeur.  Tullius  avolt 
régné  quarante  -  quatre  ans  avec  tant 
de  fagefïè,  de  courage  &  de  modé- 
ration ,  qu  il  avoit  mérité  l'amour  de 
tour  les'  Citoyens,  Il  avoit  vaincu  ïcs 
Veyens  &  les  Tofcans,  &  augmenté 
l'enceinte  de  la  Ville  &  le  nombre  de 
fes  habitants  :  n'ayant  point  d'enfants 
mâles ,  il  avoit  marié  fa  fille  TuUie  à 
Tarquin  ,  depuis  nommé  le  Superbe , 
fils  de  Tarquin  l'Ancien,  auquel  Tullius 
avoit  fuccédé.  Tullie  étoit  une  femme 
ambitieufe  &  impatiente  de  régner  : 
elle  ne  ceffoit  de  reprocher  à  fon  mari 
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fon  peu  de  courage  de  n'ofer  monter  fur 
un  trône  qui  lui  appartenoit  par  droit  de 
naiflance^  &  dont  Servius  Tullios  s'étoit 
«mpaj^  à  fonrpréj^ioe.  Tarquhi  «^lon 
Texpreffion  de  Thc-lÀy^  ,  aiguiUonné 
par  cette  rfurîe ,  gagne  une  partie  des 
Citoyens ,  ic  fur-tout  de  h  ^une  Nfy- 
bleflè  par  fes  préTents  &  |)ar  £e$  car- 
jeflès  ;  & ,  lorfque  (à  irrigue  eftx  9&z 
forte  ^  il  fait  afièmbler  te  Sénat  ^  iàns 
la  participation  du  Roi  fon  beau-pere  ; 
il  déclame  contre  lui  >  &  demande  qu'on 
lui  rende  un  trône  qu'il  lui  a  enlevé. 
5erviu8  TuUius ,  averti  de  ce  qui  fe 
pa(&  »  vient  au  Sénat  i  lorfqu'il  apper- 
^oit  Tarquin  :  que  voh-jc  ,  lui  dit-il 
«n  élevant  la  voîk  ^  qmllt  tft  ton  ifi^ 
foUnce,  Tar/jtdn^  d*o/ir^  moi  vivant 
&fans  mon  aveu,  conyoqutrk  Sentit , 
€f  t*aJfeoir  fur  mon   Trôàe  ?  Oui , 
répondit  fièrement  Tarquin  ,  je  fuis 
fur  celui  de  mon  père ,  &fon  fils  y  a 
fans  doute  plus  de  droit  qu'un  efdaiê 
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0omme  toi.  Lts  parcifans  de  Tun  &  de 
l'autre  font  grand  bruit  ;  ce  n'eft  plus 
qu'un  tumulte  confus  dans  la  falle  ;  alors' 
Tarquin  fe  voyant  dans  la  néceflîcé  de 
tout  ofer ,  jeune  &.  rotxtfte»  il  faifit  le 
vieillard  par  le  milieu  du  corps  j  le 
tranfporte  hors  de  la  fi^le  &  Je  préci- 
pite du  haut  des  degrés  dans  la  place. 
Ceux  qui  Tavoient  accompagné  le  re- 
lèvent &  veulent  le  tranfporter  à  fon 
palais  ;  mais ,  avant  qu'il  y  foit  arrivé , 
Tarqùin  fait  courir  après  lui  une  troupe 
de  fatellites  armés  qui  le  maflàcrenr. 
Au  premier  bruit ,  Tullie  étoit  accou- 
rue  dans  la  place,  &  Tayant  traverfée 
fur  fon  char ,  fans  fe  déconcerter  à 
la  vue  de  tout  le  peuple  afièoiblé  ^  elle 
parvient  jufqu  au  Sénat ,  fait  appeller 
Tarquin  fon  mari ,  le  proclame  la  pre- 
mière ,  Roi  de  Rome  &  fe  reti|:e  :  lorf- 
qu'elle  fut  dans  la  voie  appellée  Vir- 
bienne  ,  pour  monter  aux  Efquilies, 
quartier  de  Rome ,  où  étoit  fon  palais, 
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celui  qui  coiiduifoit  le  char  de  TuUÎ^, 
voyant  le  corps  de  Tullius  étendu  fur 
le  fable ,  s'arrête  faifi  de  frayeur  &  le 
montre  à  fa  maîtrefle  5  mais  cette  femme 
dénaturée  ordonne  au  cocher  de  con- 
tinuer fa  route ,  &  fait  paffer  fon  char 
fur  le  corps  de  fon  père.  Une  couronne 
.acquife  par  de  pareils  crimes  ,  eft  bien 
chancelante  fur  la  tête  de  celui  qui  la 
porte  :  auffi  Tarquin  fe  conduifit  avec 
.  tant   de   tyrannie  ,   d'avarice    &   de 
cruauté  ,   qu'il  la  perdit  bientôt  ;  je 
n'entrerai  pas   dans  le  détail  de  fes 
adions ,  on  peut  les  voir  dans  l'Hif^ 
toire  Romaine  :  il  fuffira  de  dire  que 
ce  fut  la  débauclie  d'un  de  fes  fils  qui 
caufâ  cette  révolution. 

Quelque  méchant  que  fût  Tarquin 
pendant  la  paix  ,  il  étoit  grand  homme 
de  guerre.  Il  avoit  fait  pluCeurs  coa- 
quêtes  dans  l'Italie  &  avoit  beaucoup 
augmenté  la  puiflance  de  Rome.  Il 
avoit  voulu  furprendre   d'emblée   la 
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ville  d*Ardee ,  fans  avoir  déclaré  la 
guerre  à  {qs  habitants  ;  mais  Tattaque 
n'ayant  pas  réufli ,  il  avoit  formé  le 
Cege  de  cette  ville  qu'il  tenoît  blo- 
quée j  dans  le  dellèin  de  s'en  rendi^e 
maître  par  la  famine.  Comme  les  aflié* 
géants  étoient  les  plus  forts  ,  le  fiege 
fe  condui(jf>it  affez  foiWement ,  ce  qui 
donnoit  le  temps  aux  principaux  Ofiî- 
ciers  de  fe  livrer  au  plaifir.  Un  jour , 
entr'autres ,  que  les  jeunes  gens  de  la 
famille  de  Tarquin  foupoient  chez  fon 
fils  Sextus  ,  avec  Tarquin  Collatin , 
fils  d'Egérius ,  la  converfation  tomba 
fur  les  femmes-:  chacun  vantait  la 
fiehne  &  la  préféroit  à  ceHe  des  autres. 
La  difpute  commençoit  à  s'écbauiFer  : 
Ces  dif cours  font  inutiles  y  dit  Colla- 
tin, je  puis  vous  convaincre  facilement 
que  Lucrèce  l'emporte  fur  toutes  les 
autres.  Nous  nefommes  pas  loin  de 
Rome ,  allons  tes  furprendre ,  nous 
jugerons  de  leur  mérite  par  les  atcu- 
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pations  ou  nous  Us  trouverons ,  au 
momtnt  qu'elles  nous  attendent  le 
moins.  L^s  convives  approuvent  cette 
propofition.  Us  ^toient  déjà  pris  de 
vin«  ils  montent  à  cheval^  ils  fe  rendent 
à  Rome  ,  où  ils  trouvent  chacun  leurs 
femmes  au  milieu  des  débris  de  la 
bonne  chère ,  fe  livrant  au jplaiiîr  avec 
leurs  amies.  Enfuite  ils  vont  à  Coi* 
latie  pour  voir  au0î  Lucrèce  :  ils  la 
trouvent  ^  bien  avant  dans  la  nuit ,  au 
milieu  de  Tes  femmes  occupées  à  di& 
férents  ouvrages.  Elle  reçut  fes  hôtes 
avec  rhonnéteté  &  la  politefle  conve- 
nables ,  &  tous  convinrent  que  Lucrèce 
avoit  reinporté  le  prix  de  -la  difpute. 
Sextus  Tarquin  ,  auffi  frappé  de  la 
beauté  de  Lucrèce  que  de  fes  grâces 
&  de  &  modeftie  I  en  devint  fqr  te 
champpaffionnément  amoureux*  (^el* 
ques  jours  après ,  à  finfu  de  CoUatin , 
il  revient  feul  avec  iin  domeftique  à 
Collatie  ;  Lucrèce  ^  toute  fa  maifcm 
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le  reçoivent  avec  le  plus  agréable 
accueil ,  &  le  conduifenc  après  le 
fouper  dans  Tappartement  defliné  pour 
les  hôtes.  Lorfquil  croit  tout  le  nionde 
enfeveli  dans  le  fommeil ,  il  fe  rend 
à  la  chambre  de  JLucrece  ;  d  une  maia 
il  la  ùàCit,  &  de  l'autre  tenant  Ton 
épée  :  Ne  faites  point  de  bruit ,  £//• 
crcce  ,  lui  dit-il ,  je  fuis  Sextus  Tat" 
quin  ;  je  vous  6te  la  vie ,  Ji  vous  pro'^ 
fére[  une  feule  parole*  Lucrèce  palïe 
fubitement  d'un  doux  fommeil  dans 
une  horrible  frayeur.  Tarquiâ  lui  dé- 
clare (a  paffion  :  prières  ,  menaces ,  il 
met  tout  en  afage  pour  triompher  de 
la  pudeur  de  Lucrèce  ;  mais  toujours 
rebuté  par  iKie  confiance  qui  ne  cède 
pas  au  péril  le  plus  évident ,  il  eflàie 
encore  de  l'ébranler  par  la  crainte  de 
rinfamie.  Il  la  menace  de  tuer  un  ef- 
<lave  &  de  le  mettre  auprès  d'elle  dans 
fon  lit  ,  après  l'avoir  égorgée  elle- 
même  ^  pour  taire  croire  qu'on  l'avoit 
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furprife  dans  le  cr^  avec  luu  Lu- 
crèce en  frémit ,  les  forces  lui  man- 
quent ,&  Tarquin,  content  d'avoir 
triomphé  de  la  foibleflè  de  cette 
femme ,  fe  retire» 

Lucrèce  défolèe  ,  dépêche  fur  le 
champ  un  exprès  à  Rome ,  à  fo«  père , 
Spurius  Lucrétius  5  &  un  autre  à  foh 
mari,  au  camp  devant  Ardée,  & 
leur  mande  de  venir  en  diligence  cha^ 
çun  avec  un  ami  fidèle,  qu'il  n'y  a 
pas  un  moment  à  perdre,  qu'un  grand 
malheur,  vient  d'arriver,  Ik  accou- 
rent,  Lucrétius  avec  Publius  Valerius 
&  Collatin  amené  avec  lui  L.  Junius 
Brutus;  ils  trouvent  Lucrèce  plongée 
dans  la  plus  vive  douleur  :  en  les 
voyant ,  elle  fond  en  larmes  ;  fon  mari 
lui  demande  le  fujet  de  £a  trifteflet 
AhJ  s'écrie  Lucrèce,  tu  vois  une  femme 
a  qui  L^on  a  ravi  V honneur  ^  fi  wjon 
corps  eft  criminel^  mon  cœur  rtft  in^ 
no:tnt  i  €f  ma  mon  te  le  prouverai^ 
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mais  jurt^^  tous ,  que  vous tirere^ erz'^ 
gfance  de  celui  qui    rri'a    outragée  : 
e^eJlSextus  Tarquin  ;  cefcilerat,  fous 
le   mafque  de  V amitié ,  s*efi  introduit 
ici  la  nuit  dernière  9&  ,  le  poignarda 
la  main ,  il  a  triomphé  de  moi  ;  mais  ^ 
fi  vous  ave^^  du  courage  yfon  triomphe 
lui  fera  fatal  autam  qu*h  moi.  Tous 
font  ferment  de  la  venger  >  &  comme 
ils. vouloient  lui  faire  entendre,  pour 
la   Gonfoler,  que  dans   fon    malheur 
elle    n'étoit    pas    coupaWe ,  quil    ne 
fauroit  y  avoir  de  crime  dans  ce  qu'on  ^ 
ne  fait  pas  librement ,  que  tout  le  mal 
.  vient  du  ceeur ,  que  le  corps  eft  ia- 
capable  d'en  faire  »  &  qu'enfin  k  honte 
&  l'mfamîe    de    ce  qui  s'étoit    paflc 
retombaient  fur  le  corrupteur ,  ce  fera ^ 
leur  dit-elle^  h  vqus  de  le  punir  félon 
f^s  forfaits  ;  je  fais  que  jt  fuis  in^' 
noctnte  >  mais  je  rien  ferai  pas  meins 
la  victime  de  mon    infortune,  &  ja- 
mais Vexemple  d^  Lttcnce  n'autorU 
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fera  V adultère  :  à  rinftant  elle  plongea 
dans  fon  fein  un  poignard  qu'elle  te* 
noie  caché  fous  fa  robe  ;  elle  tombe, 
elle  expire.  Pendant  que  fon  père  & 
fon  marî  fe  livroient  à  la  plus  vive 
douleur,  Brutu5  tire  du  fein  de  Lu- 
crèce le  poignard  tout  fanglant,  & 
le  tenant  élevé  :  parce fang,  dit-il, 
par  ce  fang  fi  pur  avant  fin  fuite  de 
Tarquin ,  je  jure  ,  &  vous  ,  grands 
Dieux ,  je  vous  prends  à  témoins 
que  j'emploierai  le  fer  &  le  feu  pour 
foulever  le  Cielù  lu  terre  contre  le  fit* 
perbe  Tarquin  ^  Vexécrable  Tullie , 
leurs  enfants  ^  toute  tate  race  fci* 
lérate  :  je  le  prouflcj  Rome  ne  fera 
fflus  déformais  gouvernée  par  -des 
Rois.  Collatin  ,  Lucrétius  &  Valérius 
font  les  mêmes  ferments  ;  ils  font 
prendre  le  corps  de  Lucrèce  ^  &  on 
l'expofe  dans  la  Place  de  Collatie  :  ce 
.  fpeâacle  tragique  attire  tout  le  peuple 
qui    fait    çclater  à  l'envi    fa  douleitf 
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tL  fon  indignation.  Brutus  lui  expofe 
que   la   conjdhâure    demande    autre 
chofe  que  des  larmes,  ou  une  inutile 
commifération  ;  qu'il  s'agit  de  courir 
aux  armes  ,  pour  tirer  vengeance  avec 
éclat   d'un  fi  horrible    attentat  :  fon 
difcours  fait  knpreffion  5  les  plus  dé- 
terminés prennent  les  armes  les  pre- 
miers :  leur  exemple  entraîne  les  au-» 
très.  Brutus ,  après    avoir    pofé  des 
gardes  aux  portes  de  CoUatie ,  pour 
empêcher  que  Tarquin  ne  foit  inftruic 
4e  ce  qui  fe  paflbit ,  marche  à  Rome  , 
à  la  tête  de  ceux  qui  veulent  bien  le 
fuhvf  e.  Le  i^cît  de  la  fcene  tragique 
arrivée  à  ^oilacie,   fait  à  Rome    la 
même  impreffion  for  les  efprits  :   oa 
accourt  de  tous  les  quartiers,  dans  la 
Place.  Brutus  ayant  fait  aflèmbler  le 
peuple ,  kii  fit  un  difcours  vif  &  pa- 
thétique, dans   lequel    il   expofa   la 
violence  de  Sextus  Tarquin ,  fon  at- 
tentat fur  h  pudicité  de  Lucrèce ,  ta 
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fin  tragique  de  cette  chafte  femme  »  32: 
la  défolation  d'un  pere^  moins  fenfible 
à  la  perte  de  fa  6Ile^  qu'à  la  caufe 
de  fa  mort.  Il  rappella  là  tyrannie  du 
fuperbe  Tarquin,  la  manière  indigne 
dont- il  avoit  traité  le  peuple, le  meurtre 
horrible  de  Servius  TuUius ,  &  la  bar- 
barie de  Tullie  qui  avoit  fait  pafTei: 
fon  char  fur  le  corps  de  fon  père. 
Les  difcours  de  Brutus  foulçverenc 
tellement  raffemblée,  qu'elle  déclara 
fur  le  champ  Tarqu'm  le  Superbe 
déchu  de  la  Royauté  ;  lui ,  fa  femme  & 
fes  enfants  exilés  &  bannis  de  Rome» 
Cependant  Tarquin ,  informé  de  ce 
qui  fe  paflbit  à  Rome  ^  troublé  d'une 
fi  violente  révolution ,  étoit  parti  dû 
camp  devant  Ardée ,  pour  en  arrêter 
le  progrès  ;  mais  Brutus  ,  qui  Tavoit 
prévu ,  avoit  déjà  formé  une  armée 
de  ceux  qui  venoient  en  foule  fe  ran- 
ger fous  fes  ordres  }  il  confia  la  garde 
deRome  à  Lucrétius^  y  laifla  une  partie 
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des  troupes ,  &  fe  mît  a  la  tête  de  l'autre,  * 
pour  aller  faire  foulever  les  Soldats 
Romains  qui  étoient  au  fiege  devanc 
Ardée.  Tullie  fe  fauva  du  Palais ,  au 
milieu  des  inCultes  &  des  imprécations 
du  peuple  qui  conjuroit  les  Dieux  de 
la  livrer,  elle  &  fa  race,  aux  Furies 
deftinées  à  tourmenter  les  parricides. 
Brutus  9  à  la  tête  du  corps  de  troupes 
qu'il    commandoit  ,  fe    détourna    du 
grand  chemin,  pour   éviter    la   ren- 
contre de  Tarquin,  &  ils  arrivèrent 
prefqu'en  même  temps ,  Tun  au  camp, 
&  l'autre  devant  Rome  ;  Tarquin  en 
trouva  les  portes  fermées ,  &  on   fui 
annonça    fon   exil  ,  pendant   que  les 
troupes  ,  qui  affiégeoient  Ardée  ,  re- 
cevoient  avec  joie  Brutus  comme  le 
libérateur  de  la  Patrie  Les  enfants  da 
Tarquin    furent  cliafles   du  camp  ;  les 
deux  aînés  fuivirent  leur^pere  en  exil  ; 
&  Sextus  Tarquin  ,  l'auteur  de  cette 
revbluticn  ,  s'étaiit  retiré  dans  la  ville 
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de  Gabies,  y  fut  maflacré  par  les  ha- 
bitants ,  irrités  de  la  rigueur  avec  la* 
quelle  il  les  gouvernoit.  Lûcrétîus, 
Gouverneur  de  Rome  ,*  ayant  fait 
ailèmbler  le  peuple  ^  il  élut  deux  Con- 
fuls ,  qui  furent  L.  J,  Brutus  &  L^ 
Tarquin  Collât  in.  Le  xegne  de  Tar- 
quîn  le  Superbe  avoir  duré  2 y, ans, 
&  le  Gouvernement  Monarchique 
244.  ans  >  jufqu  à  rétablifTement  de  la 
liberté.  . 
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Cependant  les  Tarquins ,  fe  voyant 
forcés  (Tabandonner  la  ville  de  Rome  . 
s'étoient  réfugiés  à  la  Cour  de  Por- 
fenna  ,  Roi  de  Clirfîum^  ils  Tavoienc 
engagé  de  prendre  leur  défenfe  ;  s'étanc 
mis  en  marche  avec  une  armée  con- 
iîdérable  ^  il  étoit  venu  attaquer  la 
ville  de  Rome  :  il  s'en  feroit  même 
rendu  tnaître ,  fans  la  valeur  d'Horatius 
Coclès  »  &  de  quelques  Citoyens  qui 
défendirent ,  contre  fon  armée ,  Iç  pat 
fage  du  Tybre ,  jufqu  a  ce  qu  on  eût 
rompu  le  pont  qui  conduifoit  à  la 
ville.  Porfenna ,  maître  de  tous  les  de- 
hors ,  avoit  réduit  les  Romains  à  la 
plus  grande  difette  de  vivres ,  lorfque 
Caïus  Mucius,  jeune  homme  d'une 
des  meilleures  familles  »  co&çut  le  def- 
fein  d'aller  tuer  Porfenna  dans  fon 
camp.    Après  avoir  cpramuniqué  foa 
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projet  aux  Confuls  »  &  avoir  obteau 
la  permlilion  de  l'exécuter  ,  il  fe  rend 
au  camp  enpetni ,  il  fe  mêle  dans  la 
foule  des  foldats ,  dans  le  temps  que 
le  Roi  leur  faifoît  payer  leur  folde  ; 
Mucius  voyant  deux  hommes  pref- 
qu'également  vêtus,  d'une  manière  plus 
diflinguée  que  les  autres^  ne  fâchant 
lequel  étoit  Je  Roi ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais vu,  n'ofa  demander  à  le  con- 
noître ,  de  crainte  d'être  découvert  ; 
il  fe  détermine  au  hafard  ,  *  &  tue 
le  principal  Officier  qui  étoit  à  côté 
du  Roi  ;  il  pxend  la  fuite  ^  &  la  foule  ^ 
effrayée  de  le  voir  un  poignard  fan- 
glant  à  la  main ,  s'ouvre  &  le  laide 
paflen  Cependant  les  gardes  courent 
après  lui  &  l'arrêtent  ;  lorfqu'il  eft  en 
préfence  du  Roi ,  il  lui  dit  d'un  ton 
ferme  &  aflîiré  ;  je  fuis  Crnus  Mu^^ 
cius^  Citoyen  Romain,  aujjî  détermine 
àfoiiffrir  la  mort  ^  que  je  Vétois  h  te 
la  donner  ;  mon  dcjfein  na  j^as  réujfi^ 
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mais  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  ah 
rifolu  ta  perte  :  tu  en  verras  beau^ 
coup   Vautres    après  moi    courir  la 
Tfieme  carrière;  ils  viendront  feul  à 
feul   l'attaquer^  fir  malgré  la    vigi-^ 
lance  de  tes  gardes ,  quelquun  plus 
heureux    que    moi^  triomphera  dun 
Prince  qui  neft  devenu  notre  ennemi^ 
que  pour  nous  forcer  de  recevoir  nos 
Tyrans.  Porfenna ,  enflammé  de  co- 
lère par  ce  difcours  y  &  par  le  péril  qu'on 
lui  annonce  ,  menace  Mucius  de  lui 
faire  donner  la  plus    rude  queftiôn, 
s'il  ne  lui  découvre  à  Tinftant  là  trame 
de  cette  confpiration;  mais  Mucius, 
fans  faire  paroître  la  moindre  crainte  : 
vois ,  lui  dit-il ,  combien  d*  on  fait  peu 
de  cas  de  la  vie  ,  lorfqu'on  ne  cherche 
que  la  gloire  ;    auflî  -  tôt  il  pofe  fà 
main   droite  fur  un    braiîer    allumé 
pour   faire   un   facrifice  ^  &  la  laifle 
brûler  avec  la  plus  grande  intrépidité. 
J^orfeiuia  ,  etonné'd'uùe  conftance  qui 
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tient  du  prodige,  fe  levé,  fait  arra- 
cher Mucius  de  l'autel  :  retîre-îoi ,  lui 
dit  if»  P^^^  ennemi  de  toi-même  ^  que 
de  Porfenna  ;  je  donnerais  à  ton 
action  les  louanges  qvUclle  mérite ,  fi 
elle  avait  été  faite  pour  mon  fervice  : 
retire^toi ,  je  ne  veux  pas  iifer  du 
droit  que  la  guerre  mt  donne  fur  ta 
liberté  &  fur  ta  vie.  Alors  Mucîus 
lui  dit  :  Prince  ,^  ^pvifque  vous  fave:^ 
honorer  la  vertu,  vous  obtiendre:^dc 
moi ,  par  reconnoijance ,  ce  que  vous 
riave^jpu  ivl  arracher  par  vos  menaces  : 
trois  ceYits  jeitnes  Romains,  des  pre^ 
mieres  familles ,  ont  conjitré  de  vous 
ôter  la  vie  ;  je  vous  ai  attaqué  le 
premier  parce  que  le  fort  tavoit  dé-- 
cidé  en  ma  faveur;  ils  me  fuivrant 
a  mefure  que  k  fort  tombera  fur  eu^  , 
jufqi^k  ce  que  la  fortiine  leur  ait  été 
plus  favorable  qiCh,  moi.  Porfenna, 
frappé  du  péril  quil  avoit  couru  , 
qu'il    n'avoit   évité'   que*par  le  plua 


dby  Google 


âcs  Femmes  Céklns.       r^  i 

grand  hafard ,  &  auquel  il  fe  voyoit 
continuellement  cxpofé,  fit  accom- 
pagner Mucius  par  des  Âmbaflàdeurs 
qu  il  envbyoit  pour  offrir  aux  Ro- 
mains de  leur  donner  la  paix.  Dans 
les  conditions^  il  n'infifta  pas  beau* 
coup  fur  le  rétabliflement  des  Tar- 
quins,  que  le  Sénat  &  le  Peuple  Ro- 
main refuferent  abfolument  ;  mais  ils 
promirent  de  lui  rendre  les  terres 
qu'ils  avoient  autrefois  conquifes  fur 
les  Vcjjfques.  La  paix  fut  conclue  à 
cette  condition  ;  en  attendant  Tentiere 
exécution  ,  Porfenna  exigea  pour 
otages  dix  jeunes  hommes  &  dix 
jeunes  filles  des  premières  familles  de 
Rome  :  il  leva  le  fiege  de  la  ville, 
&  il  y  lâîffa  entrer  les  vivres  dont 
elle  avoit  befoin» 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  régler 
les  derniers  articles  ,  les  Filles  Ro- 
maines voulurent  auflfî  avoir  part  à 
la  gloire  d'avoir  contribué  à  délivrer 
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leur  Patrie.  Ctélle^  l'une  des  princi- 
pales otages,  exhorta  fes  compagnes 
d'avoir  lahardieflê  de  fe  fauver  5  comme 
la  ville  étoit  pourvue  de  vivres ,  ces 
filles  crurent  pouvoir  rompre  la  ca- 
pitulation :  ayant  trompé  la  vigilance 
de  leurs  gardes  &  rompu  leurs  liens, 
Clclie  les  conduifit  fur  les  bords  du 
Tybre,  fe  jeta  la  première  dans  le 
fleuve ,  &  leur  montra  l'exemple  de  Je 
pafler  à  la  nage, aidant  elle-même  à 
foutenir  celles  qui  étoient  lâs  plus 
foibles  ,  &  avec  un  peu  de  peine  elle^ 
fe  rendirent  toutes  à  l'autre  bord. 
Porfenna  étoit  un  Prince  non  feule- 
ment vaillant  &  courageux ,  mais  en- 
core magnanime  &  jufte  ;  lorfqu'il  eut 
appris  Tadion  de  Clélie,  il  envoya 
des  Ambafladeurs  pour  demander 
qu'on  la  lui  livrât  elle  feule ,  fe  fou^ 
ciant  peu  des  autres  otages  :  que ,  fî  on 
U  rcfufoit,il  recommenceroit  la  guerre; 
mais  qu'au  contiraire  il  la  renverroit 
honorablement 
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Sonorairfement  à  fes  parents-  Les^Anv- 
baffadeurs  de  Porfenna  rencontrèrent 
des  Députés  Romains  qui  ramenoîent 
Clélie  &  les  autres  otages  ;  lorjTqu'il 
vit  cette  fille,  il  lui  donna  les  plut 
grandes  louanges ,  élevant  fon  adion 
àu-deflîis  de  celles  des  Codés  &  des 
Mutins  ;  &  au  lieu  de  bijoux ,  il  lui  fit 
préfent  du  plus  beau  de  fes  chevaux 
magnifiquement  harnaché ,  &  la  ren- 
voya avec  fes  Compagnes;  la  paix 
ayant  été  ratifiée ,  il  fe  retira  avec 
fon  armée.  Les  Romains ,  pour  ho- 
norer d*une  nouvelle  manière  le  nou- 
vel héroïfme  de  cette  fille  ,  lui  firent 
élever  une  ftatûe  équeftre  qui  la  repré- 
fcntoit  à  cheval  <  i  ). 

■       '  ■        '    »  ■    — — IB^ 

(  I  )  Romani  nçvam  in  fimind  virtutem  ; 
novo  geture  honoris ,  ftaiuâ  equeflii  donavén» 
Tit.LiY.  Liir.lly  §  XIÏI. 
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<tr^^\t  T  y\  %y   ^'P 

V   É   T   U    K   I   E  , 

Mért  de  Coriolan, 

Jj.Etous  les  peuples  du  monde,  le 
plus  fier  &c  le  plus  hardi  ,  dit  M. 
Bofluçt  ,  dans  fon  Hiftoire  Unîver- 
felle  (  I  )  »  mais  en  même  temps  le 
plus  r^glé  dans  fes  confeils,  le  plus 
confiant  dans  Tes  maximes  j  le  plus 
laborieux  &  le  plus  patient  a  été  le 
Peuplç  Romain  :  il  a  produit  les  plus 
grands  hqmraes,  les  plus  fages  &  les 
plus  courageux;  &  enfin  il  a  afTujetci 
îous  lesiRoyaumes  de  l'Univers.  Néan-» 
moins ,  dans  le  temps  quil  pratiquoiç 
les  plus  fublimes  vejtus,  il  étoit  pref- 
que  toujours  agité  par  les  plus  vio- 
leptes  difTentions  :  la  jaloufie  qui  ré^ 
gnoît  entre  la  Noblefle  &  le  Peuple^ 
*a  été  plufieurs  fois  ûir  le  point  de  dé^ 
truire  cet  Etat  fi  brillant.  J'en  don- 

(I)  Page  ^41    de  l'édition  inriu 
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tanrat  une  preuve  '  daps  Thiftoire  de 
iîloriokn ,  que  |e  vais  rapporta:  le  plus 
fucc'mtemept  qu'il  me  fera  poflîble; 
elle  .  fiç-a  connQ&re  njua  ce  fut  Vé- 
^rie ,  minière  de  Corioian ,  &  les  Da^ 
ibës  Romaines,  a^m  garaatiiiedr  la  K6* 
publique  àé  (k  perte. 

-Il  ne  faut  pas  regarder  le.  Peuple 
fiomain/commê  les  peuples  des  au* 
tces^^  j-Natiàns  i  il  n'étoit  occupe  que 
«iela guerre&.de l'agriculture.;  il  mc- 
pcôfoit  les  Aits  &  les  Métiers ,  qu'il 
fkifoit  exercer  pair  fes  efclaves.  Ce 
qu'^inappelloit  les  Citoyens  Romabs , 
étoient  divifés  .  en  ddix  i  clalîes , celle 
alffis./Nobbk  4c  celle  dès. Plébéiens; 
Jorn^be  tes  Roniâins  eurent  çhafTé  leurs 
Rois  ^  la  Noblçfle.  ^'empara  de  toute 
l'autorité ,  &  traita  tyranniquement  les 
Plébéiens  :  ceux-ci  de  leur  côté,  qui 
lie  ;  voyaient  d'^mce. différence  entre 
«ux  &:  iâ{  Nobleflè  :  que  ie  plus  ou  le 
moiis  de  rioheflfes,  fccouerentcejoug 
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impérieux  ;  Zc  ,  après  plufiéurs  gravai 
féditions ,  ils  forcèrent  la  Noblefle  dé 
leur  accorder  des  Tribuns»  Magiftrats 
facrés  qui  ne  pouvoienc  être  pris  que 
dans  le  corps  du  peuple  :  ils  ayoient 
droit  d'affifter  à  toutes  les  délibé* 
rations  du  Sénat  ;  un  feul  Tribun  qui 
prononçoit  le  mot  veto  ^  je  moppofe  , 
arrêtoit  toutes  les  décidons.  Ils  avoienc 
le  droit  de  citer  les  Nobles  devant 
le  peuple,  pour  leur  faire  rendre  con^pte 
de  leur  conduite.  La  Noblcflc  fouffiroit 
ces  Tribuns  avec  la  plus  grande  im- 
patience, &  pherchoît  tous  les  moyens 
de  les  faire  abroger. 

Environ  Tan  2(^3  (fe  la  fondatioB 
de  Rome ,  la  République  fut  affligée 
d  une  difctte  prefque  générale  ,  caufée 
par  l'interruption  des  travaux  de  là 
campagne ,  pendant  les  dernières  divir 
fions ,  &  par  l'intempérie  de  l'air  \,  elle 
fut  fi  grande,  qu'elle  eût  peut-étr« 
caufé  la  perte  des  efclaves  Se  d'un«( 
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|>artle  du  peuple ,  fan$  la  fage  pré* 
voyance  des  Confuls  qui  envoyèrent 
acheter  des  bleds  (ur  les  côtes  de  l'Itap* 
}i^  9c  fur-tout  en  Sicile  qui  en  four- 
nît «ne  grande  pfovifion.  Le  Sénat 
s'affembla/pour  en  régler  la  diAribu- 
tîon  &  le  prix  :  du  nombre  des  Sé- 
nateurs,  étoit  CalusMarcms,  homme 
de  tikç  &  de  courage  ,  furnommé 
Coriolan,  pour  s'être  rendu  maître 
de  la  ville  de  Corioles.  L'avis  de  plu-* 
fleurs  Sénateurs,  &  fur-tout  de  Corio* 
lan ,  éçoio  de  profiter  de  cette  difette» 
pQur  forcer  les  plébéiens  de  renonces 
wx  privil/gges.  qvils  :  àwîent  extpr- 
qué$  dans  leur  dejrriiere  diflèntion. 
<c  S'ils  veulent,  dit  CorioUn,  profiter  de 
93  l'abondance  que  nous  pouvons^  leuc 
»  procurer ,.  qu  il$;  nous  laiflent  ren» 
>3  jyfjfid^Osiips  droit?.  Verrai- je  donc 
92  touîpurs  des  Magi^rats  Plébéiens  ^ 
»>  unTribun  Siciniqp  s'ériger  en  maître, 
py  &  noi?s  traiter.^isq  ^fclaves  î  .Nous 
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53  avons  été  foriés  de  le  fouffrlri  ff 
)>  eft  vrai  9  maU  il  fSuit  &  fervic  dtf 
»  ceitce^  occafiaal  pdut  >iibasixiéltvdloi? 
D>  de  leur^^cèmb.r  )A)arion(^lk>ëé 
)i  brifé    te  joflg  lie   (twcqmtt.pcm 
y>  ùxhit    celui  du  Tribun  tSicinius?- 
3»  qu'il  forme  des  partâs^i  <)u'il  foule Ve 
9»  fia  pajpukce  V  ^'il  V^tmm^  &  41/it 
^  aiite  s'éuUir  avec  etfe  f^ir  le  Mont 
*  facné ,  le^  cheminsi  lai  font  fodvertsî 
93  LailToDS  faire  ces  mutias^  fofe  le 
yif  prédire ,  fut^ugués  par  Tindigence  ; 
^  ils  fe  ponei'onc  d'eux^ftiémesà  1^ 
M  bourer   nos  teire^  «  aaf  lieu  de-lei 
»  faire  déferter  ^r  iet^labourâurs  ^i 
Cet  avis'  outré  »  répaxKlu  parmi    le 
peuple ,  y  porta  ta  lureuir  &  Pindigna^ 
pon;  ttfut;fur  le   point  -de    ceuril 
aux:  ûmé^i  mm  ii(\iV  skt^^^pki  \6 
Tribun  Skimt^s^^'qi»'  î^€a  Corfofsfn'i 
comparbître;  tteVaftt  lé  p^uplè^^û'  Jbût 
qu'il  indiqua  :  Coriolan  ne  s'étanc  point 
préfeaté    su  joué  tnarljuf  ,  le  «peuplé 
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lut  înâexiUe  aux  follicitations  des  Sé« 
oateurs  »  &  le  condamna  au  banoiflè* 
ment  (  i  ).  Corioian  »  màignê  de  ce 
uraicement,  (ê  retira  cbez  tes  Volf^ 
ques»  peuple  de  tout  4:emps  ennemi 
des  Romains  s  ils  le  reçurent  avec  le 
plus  grand  plaifir  :  Attiu0  ToUus  »  le 
plus  implacable  ennemi  des  Romains  » 
le  logea  chez  lui  ;  tous  deux  égale* 
i^ent  animés  »  ils  déterminèrent  les 
Volfques  à  déclarer  la^uerre  aux  Ro* 
mains,  &  Ton  en  donna  la  condfuité  . 
à  Corioian  :  s'écant  mis  en  campagne^ 
il  pilla  &  ravagea  tout  le  territoire 
de  Rome,  aiFeâant  cependant  decon« 
ferver  les  domaines  des  Patriciens  , 
pour  fomenter  la  divifion  entrxux  & 


(  1  }  V  faut  obfetvet  qit'sL  Rome- ,  k>r^ 
qu'on  Citoyen  itoit  condamné  i  l'exil ,  on 
ne  &i(bîc  point  (brdr  de  la  ville  (à  Eunille 
&  l'on  ne  confifquoit  pas  fes  biens  ^  on  lui 
éa  laifioic  la  jouUTance. 
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les  Plébéiens  ;  il  s'empara  de  plufîeur» 
villes  du  Domaine  de  la  République, 
&  il  vint  enfuite  tamper  à  cinq  milles 
de  Rome ,  p6ur  en  former  le  fiege. 
Cependant  la  crainte  des  ennemis  du 
dehors  avoit  réuni  les  efprits  ,  malgré 
leur   animolité  réciproque;    mais  un 
point  les  divifoit  encore*  Les  Confuls 
&  le  Se  nat  mettoient  toutes  leurs  ef- 
pérances  dans  les  armes ,  au  lieu  que 
le  peuple  en  v9uloit  faire  la  dernière 
reflburce.   Enfin,  d'un  confentement 
unanime ,  on  convînt    d'envoyer  une 
Dépuration  à  Coriolan;  mais  elle  n'eut 
àt  lui  qu'une  répohfe  pleine  de  hau- 
teur :  ce  Nous  parlerons  de  paix ,  dit 
35  M^ius  aux  péput^s ,  quand  vous 
3î  aurez  rendu    aux    Volfques    leurs 
o>  terres  (dont  vous  vous  êtes  emparés  : 
33  fi  vous  prétendez  qu'on  vous  laiflè 
p>  jouir  impunément  des  rapines  que 
3>  vous  avez  faites  pendant  la  guerre, 
^^  penfez  que  Marcîus ,  auffi  fenfible 
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Id  àJ'infuUe  de  (es  Citoyens^  qua 
9>  la  bienveillance  de  c^ux  qui  l'ont 
^  accueilli ,  au  lieu  d'être  découragé 
^3  par  fon  exil ,  n'en  eft  devenu  que 
n  plus  fier  &  plus  implacable  »•  Ces 
mêmes  Députés  renvoyas  à  Marcius, 
pour  avoir  une  féconde  audience ,  ne 
lurent  pas  feulement  admis  dans  le 
camp  :  on  rapporte  même  que  les 
prêtres  &  les  Minlftres  de  la  Religion  , 
avec  leurs  habits  de  cérémonie ,  étant 
^Wés  en  fuppliants  fe  préfenter  devant 
lui  >  ne  furent  pas  mieux  reçus. 

Dans  cette  fâcheufe  circonflance , 
plufîeurs  Dames  Romaiioes  allèrent 
trouvcir  Véturie ,  mère  de  Coriolan, 
&  Volumnit  fon  époufe  ;  elles  engagè- 
rent Véturie  à  venir  avec  elles  ,  mal- 
gré fon  grand  âge  /dans  le  camp  en- 
nemi» &  Votumnie,  fa  bru^  de  les 
accompagner  avec  fes  deux  jeunes  en* 
fants,  pour  fe  préfenter  à  Marcîus  , 
lui  demander,  par  leurs  prières  &  leurs 

l  V 
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larmes  ,  It   fakc  &  la   confervaâoti 
tfune  Patrie  que  fo;  Citoyens  dèfef» 
péroient  de  pouvoir  défendre  contre 
lui. 

A  leur  approche  ,  ^hrcîu$  àv^rfl 
qu'un  gi*and  nombre  de  fenfmcs^plorlei 
^avançoit  vers  ie  camp ,  &  qudqu*urt 
de  fes  amis  étant  venu  lui  dire  qu'il 
croyoit  avoir  reconnu  à  leur  tête  fort 
époufe ,  ^t%  deux  enfants ,  &  fa  meré 
livrée  à  la  plus  grande  trifteflfe,  (Do- 
riolan  i  confterné  &  comme  hors  d^ 
lui-même,  fortitde  fa  tente^pourallcSi^ 
à  fa  rencontre  :  il  voulut  d'abord  eVn- 
bralTer  fa  mère;  maïs  Vétlirie  le  re^ 
pourtant,    lui    dit  '  d'un    ton   irriter 
et  Avant  de  me  donner  des  tnarques 
»  de  ta  tendreflfe ,  dis  -  moi  fi  je  fuisr 
t>  venue  trouver  un  fils,  oii  un  mA 
»  nemi  ;  fi  tu  me  regardes  coiiimô  rà^ 
»  captive,  ou   côttimfe  ta  niere'?  ife' 
n  n'ai  donc   vécu  fi  long- temps  que 
^  pour  te  voir  d'abord  exilé  de  ta' 
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i>  Patrie  ,  &  cnfuite  fon  îïtiplacabre 
w  ennemi.  As- tu  bien  ofé  ravagarfa 
^3  terre  qui  t'a  vu  naître  &  qui  t'a 
»  nourri  ?  quelque  furieux  que  fSt 
3b  Tefprit  de  vengeance  qui  te  cort- 
Si  duifoit ,  dès  que  tu  as  mis  le  pied 
'5>  fur  ces  frontières,  ton  cccur  n*a- 
'3>  t-il  pas  dû  s'attendrir,  &  les  armes 
>5  te  tomber  des  mains  ï  As-tu  donc 
9>  pu ,  à  la  vue  de  Rome ,  ne  pas  te 
»  dire  à  toi-même  :  c'eft  là  que  fôrtt 
.03  encore  mes  Dieux,  ma  mère,  ma 
n  femme ,  mes  enfants  ,  ma  maifon  ? 
»  Ingrat  !  c'eft  donc  parce  que  )e  t'ai 
»  enfanté*,  que  Rome  va  périr  ?  Si  je 
ïf  n'a  vois  pas  été  meré  ,  je  pourrots 
5>  encore  efpérer  de  ttiourir  dans  te 
^  fein  de  ma  Patrie  :  fâches  néan- 
»  moins  que  tu  ne  faurois  'm'âcca* 
»  bler  demaux,  fané  te  rendre  toi- 
»  même  plus  odieux,  que  tu  ne  nie 
^  rendras  malhenreufe;  mais  je  ne  !^ 
»>  ferai  pas  long- temps  i  penfe  j^lutôt 

1  vj 
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»>  à  cette  époufe  &  à  ces  enfants  doue 
w  tu  vas  abréger  les  jours  ,  ou  per- 
>»  pétuer  la  fervitude  jufqu'à  la  mort  ^ 
9»  fî  tu  t'obftines  à  pouflèr  plus  loin  la 
»>  vengeance  w.  Sa  femme  &  fes  en- 
fants fe  jettent  en  même  temps  entre 
fes  bras,  &  les  autres  femmes  pouf* 
fent  des  cris  &  répandent  des  torrents 
de  larmes.  Ce  fpeAacle  attendrit  Co^ 
liolan  :  il  renvoya  fa  famille  ,  après  lui 
avoir  donné  des  marques  de  fa  ten- 
drefle;  &  pour  lui,  après  avoir  éloigné 
Ton  camp  de  la  ville  de  Rome ,  il  fe 
retira  bientôt  hors  des  frontières.  Les 
Yolfques  lui  firent  un  crime  de  fa 
complaifance  \  qui  lui  coûta  la  vie  ^ 
à  ce  que  difent  quelques  Hiftoriens  ; 
mais  d'autres  aflurent  qu'il  pa(fa  le 
refte  de  fes  joiirs  en  exiU  Les 
Romains ,  pour  immortalifer  le  fou- 
venir  du  fervice  important  que  les 
fenames  venoient  de  leur  rendre ,  & 
la    gloire  .  qu  elles    avoient    acquife 
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€Q  préfervant  la  République  de  (k 
ruine  ,  firent  élever  un  Temple  qu'ils 
dédièrent ,  fortuncz  mulUbri  ,  c'eft- 
à'dire  »  à  la  fortune  &vorabIe  aux 
femmes. 
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Lks   Dajies   Romaines* 

Je  ne  dois  pas  oublier  une  autre 
t)ellc  aâion  des  Dames  Romaines^ 
qui  fait  connoître  combien  elles  avoietit 
de  refpeâ  pour  la  Religion  &  d  aAiour 
pour  la  Patrie.  L*an  365  de  Rome,  les 
Romains  ayant  perdu  contre  les  Gau- 
lois la  fameufe  bataille  d* Allia ,  gui 
mît  cettp  Répttbliqîie'fth:  le4)encbant 
de  fa  riune  »  ceux-ci  profitant  às^  leur 
viâ:oirè',majccherent  contre,!^ ville  de 
Rome;  mais. avant  qu'il* Ven  fuflent 
rendus  les  mai^resi ,  ld5  j^rincipaux  de 
la  Nobleffe  &  du  Sfnat ,  &  la  jeunefle 
en  état  de  porter  les  armes ,  s'étoient 
réfugiés  dans  la  fortereflè  du  Capitolc , 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfants  & 
leurs  plus  précieux  efifets.  Ils  y  foutîn- 
rent  un  aflez  long  (iege ,  &  ,  Ls  4lvres 
commençant  à  leur  manquer  ,  ils  6ient 
une  efpece  de  capitulation  avec  les 
Gaulois  ,  qui  convinrent  de  lever  le 
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îîege  en  îéur  payaiit  une  rançon  de 
mille  livres  d'or  pefant  (i).  Comme  1« 
iréfor  pùfbUc  étôit  épuifé  ,  on  étoit 
fur  le  point  de  prendre  l'or  qui  avoît 
Ré  cônfatré  pout  le  fervîce  des  Dieux 
ic  qui  ïerVoît  d*ornemeftts  à  leurs  Tem- 
ples ;  mais  les  Dames  Romaines  qut 
étoient  dans  ta  forterefle  ,  donnèrent 
tout  for  quelles  y  avoient  apporté  1 
pout   conferver  celui   des    Dieux  & 
tbmpletter  celui  qui  devoit  être  payé 
àûx  Gaulois.  Lorfque  le  Diâ:ateùr  Ca- 
mille eut ,  quelque  temps  .après  ,  chafle 
les  Gaulois  de  Rome  &  de  Tlt^lie , 
.  Tbn  rendit  dès   adions  publiques  de 
grâces  aux  liâmes  Romaines  ,  de  la 
^elle  âdiôri  (Qu'elles  avoient  faite;  & 
*A  fut  ordonné ,  par  un  décret ,  qu'^à  Ta» 
^  venir  les  funérailles  des  femmes  feroient 
après  leur  mort*  honorées  îd'ùn  éloge 
public  &  fôiemnel  de  leurs  belles  qua- 

(0  Cette  (bmme  reveDoît  i^  peu  de  ckoi^ 
près  i  i^6z  marcs  de  notre  foid»^ 
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lités  »  ainG  qu'on  écoit  dans  Tulage  ii 
le  faire  pour  les  hommes. 

L'Hiftoire  Romaine  ne  nous  offre 
dans  les  trois  fiecles  qui  s'écoulèrent 
depuis  la  prife  de  Rome  par  les  Gau-* 
lois,  jufquaux  révolutions  occafion- 
fiées  dans  cet  Empire ,  par  la  guerre 
civile  de  Marins,  &  de  Sylla  ,  &  par 
celle  de  Céfar  &  de  Pompée,  aucunes 
Dames  Romaines  qui  fe  (oient  diftin« 
guées  par  des  aâions  é^clatantes  >  dignes 
de  paiTer  à  la  poftérité.  Elles  fe  ren^ 
doient  feulement  iliuftres  par  leurs  ver* 
tus  civiles  &  la  pureté  de  leurs  mœursL» 
pendant  que  leurs  époux  &  leurs  en- 
fants étoient  occupés  à  la  conquête  du 
monde.  Cependant  les  événements 
arrivés  pendant  ces  guerres  civiles  ; 
procurèrent  à  plufieurs  Dames  Ro- 
maines les  occafions  de  fediftinguer  par 
des  aâions  héroïques  ,  qui  méritent 
d'être  placées  dans  l'Hiftoire  des  Fem^ 
mes  Célèbres* 
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C  Ô  K  N  é  J||ft£, 
Mère  des  Gracies. 

*  u  o  I QU  E  Cornélie  y  fille  du  grand 
Scipion  /  furnommé  TAfriquain  ,  ne 
foit  recommandable  par  aucune  adion 
d'éclat  particulière  ,  cependant  fon 
nom  s'eft  confervé-  dans  l'Hiftoire , 
conime  celui  d'une  perfonne  qui  jouif- 
,  foit  d'une  grande  réputation  ,  &  qu'on 
citoit  à  Rome  comme  un  modèle  de 
fagefle  &  de  vertu.  Lorfqu'on  vouloit 
faire  l'éloge  d'une  femme  refpeââble 
par  fon  mérite  ,  on  la  comparoit  à 
G>rnélie  ,  mère  des  Oracques. 

Elle  vivoit  environ  77  ans  avant 
!•  C. ,  dans  le  temps  où  les  Arts  de 
la  Grèce  commençoient  à  s'introduire 
à  Rome.  Elle  étoit  trèsfavante,  & 
.fut  une  des  premières  Dames  Ro- 
maines qui  s'attachèrent  aux  Sciences» 

Cornélie    avoit    époufé    Tibérins 
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Sempronius  Gracchus ,  qui ,  après  avoir 
été  deux  fo^Çonful ,  une  fois  Cen- 
feur ,  &  av^Mnérité  deux  fois  Fhon^ 
laeur  du  Triomphe ,  mérita  que  tout 
le  monde  dît  de  lul^  qu'il  étoic  molni 
illuftre  par  tous  ces  avantages  que  par 
fa  propre  vertu.  '    :- 

Un  jour  une  Dame  de  la  Campante  ^ 
amie  de  Cornélie  ,  étant  venue  à 
Rome  pour  des  affaires ,  &  étant  logée 
chez  elle,  affeda  de  lui  faire  voir  &^ 
d'étaler  à  fes  yeux  les  joyaux  ic  le$ 
ornements  qui  lui  fervoient  de  parure, 
&  pria  Cornéne  de  hii  faire  voir  fet 
jrichefles.  Cornélie  lui  p réfenta  fes 
enfants  ',  en*  lui  difant  quelle  les 
regardoit  comme  fon  unique  &  le 
plus  précieux  de  totis  les  tréfçrs ,  & . 
qu  elle  avoit  donné  tous  fes  foins  pour 
leur  procurer  une  éducation  qui  en 
fît  des  hommes  capables  de  rendre  à 
leur  Patrie  les  plus  grands  ferviçe^. 
Elle  prenoit  beaucoup  de  plaifii  lorC- 
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<{u'on  a]outoît  à  fon  nom  de  Cornélie 
celui  de  meie  des  Çracquçs^  Cornelîa , 
mater  Gracchorum  :  auffi  ont- ils  été 
des  hommes  très  -  célèbres  dans  ^ 
Républû^e  Romaine. 
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CORNÉLIE, 

^     Femme  du  grand  Pompée. 

CoBNÉLiB  étoit  de  rilluftre  fa- 
mille des  Scipions ,  fi  fameux  dans  les 
faftes  de  la  République  Romaine-^  à 
laquelle  ils  aboient  rendu  les  plus 
grands  fervices  Cette IPame  joignoit 
à  une  grande  beauté,  des  vertus  éclai- 
rées par  les  lumières  de  la  Philofo- 
phie  ^  dont  elle  fut  faire  Ir  plus  bel 
ufage  pour  fupporter  Jes  infortunes 
auxquelles  elle  fut  expofée.  Cornélie 
étoit  veuve  diï  jeune  Craflus  Joffqu'elle 
époufa  Pompée  ,  dont  elle  fut  tou- 
jours tendrement  aimée.  Pompée  étoit 
un  homme  vertueux ,  très-réglé  dans 
fes  mœurs ,  différent  en  cela  de  Jules- 
Céfar  ,  qui ,  fedateur  d'Epicure  ,  fé 
livroît  volontiers  aux  charmes  de  la 
volupté.  Pompée  étoit  rfors  le  plus 
grand  des  Romains,  11  a  voit  mérité 
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le/Hme  uViIverfelle  de  Tes  Citoyens; 
par  fa  modération.  Après  avoir  ter* 
miné  glorieufement  la  guerre  de  Mî- 
xhridate ,  apr^s  avoir  rendu  les  Jui& 
(tributaires  des  Romains ,  après  avoir 
^truit  les  Pirates  qui  infefloient  toute 
la  Méditerranée  ,  &  après  avoir  fub- 
}ugué  les  Efpagnes  »  étant  revenu  à 
Rome  ^  à  la  tête  d'une  armée  vie* 
^ricufe  ,dont  il  pouvoit  fefervir  pour 
fS'emparer  de  la  Souveraineté ,  fur-touc 
;i  ayant  alors  aucun  concurrent  ,  il 
iicentia  Tes  troupes  &  fe  remit  au 
rang  de  fîmple  Citoyen.  Heureux,  fl 
>'a9^itioa  ne  fe  fût  pas  emparée  de 
fon  cœur  ^  ou  plutôt ,  fi  les  principaux 
Citoyens  de  Rome ,  jaloux  de  la  gloire 
que  Céfar  avoit  acquife  dans  la  con- 
quête des  Gaules  ^  n'avoient  pas  voulu 
,en  ^.n^t^  ie  çour^ ,  &  n'avoient  pas 
iforcé  PoiQpée  di^  U  jomdre  avec 
(eux  contre  Céfar  1. 

La  guerre   s'écanc  déclarée  entr^ 
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ces  deux  grands  hommes,  letur  qut^ 
relie  fut  décidée  dans  les  Plaines  de 
Pharfale.  Céfar  eft  viâorieux.  Pompée 
vaincu  eft  obligé  de  prendre  la  fuite« 
Ce  grand  homme,  qui  »  peu  dejou» 
(auparavant ,  étoit  le  maître  de.  toutes 
les  flottes  de  ia  Républiqi»,  ubuvt 
à  peine  un  vaifTeau  pour  le  foufirairè 
à  la  pourfuite  du  vainqueur;  I 

Pendant  que  tout  runivers  retenJ- 
ïiiToit  du  bruit  dès  armes  \  Gortlélie 
étoit  à  Mitylene^  dansl'Ifle  de  Lesbos , 
où  elle  attendoit  tranquillement  que^  la 
fortune ,  qui  avoît  jufqu'^lors  fovorifé 
f^ompée  ,  fe  déclarât  en  &:  fk^^tu^, 
-Mais  Pompée  ,  prefque  fewl^dans-  uh 
^aifleau  d'emprunt,  entre  dans  le  Port 
de  Mi^tylene  :  il  en  fait  donner  avis 
â  Cornélie ,  &  la  fait  prier  de  le  venir 
joindre.  Elle  -recdnttok  ^  au^^péU  As 
^orteg^  &'à  la  ttrifleïTe^.ftîéflàgery'te 
malheur  arrivé  à  'PoïBpéé.  *EiIè  fe 
^rend  auprès  de  lUi  »  tn  <^tdnt^  4lans 
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îe  vaifleau  ,  elle  s'évanouit  entre  les 
bras  de  fon  époux  ,  mais  fon  courage 
la  foutient  ;  elle  reprend  fes  forces  , 
.&  ils  partent  cnfemble  pour  fe  rendre 
à  Alexandrie. 

Pompée ,  comptant  fur  la  reton- 
lîoîflànce  de  Ptolomée ,  Roi  d'Egypte , 
c[uî  lui  étoit  redevable  de  fa  couronne ,  * 
fe  tfattoit  d'y  trouver  un  afyle  &  de 
Yâflembler  de  nouvelles  troupes  pour 
recommencer  la  guerre.  Mais  ce  Prince 
ingrat ,  averti  de  l'arrivée  de  Pompée  , 
envoie  au-devant  de  lui  un  fimple 
eftiuif  rempli  de  plufieurs  foldats  , 
qui  l'invitent  d'y  defcendre  pour  fe 
rendre  fur  le  rivage  où  ils  difent  que 
Ptolomée  l'attend  pour  le  recevoir. 
Pompée  quitte  fon  vaifleau  ,  tout 
fcaîgné  des  larmes  de  Cornélie  ,  ac- 
compagné feulement  de  deux  de  fes 
làfFranchïs  ,  &  lorfqu'il  eft  un  peu 
éloigné,  il  eft  maflàcré  dans  l'efquif 
-par  les  Toldats  de  Pc^omée  ,  à  là 
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vue  de  Cornélie  &  de  ceux  qui  étolent 
reftés  avec  elle.  Voyant  fur  la  c6te 
des  vaiflèaux  qui  appareilloient  pour 
venir  s'emparer  du  fien  »  elle  s'éloigne. 
à  la  faveur  du  vent ,  &  peu  de  temps 
après  ayant  rencontré  quelques  Vait 
féaux  Romains ,  ils  Tefcorterent  juf- 
qu'au  Port  de  Tarente  ,  d*où  elle  fe 
rendit  à  Rome.  Ce  fut  alors  qu  elle  fe 
vît    livrée  aux  plus  accablantes  ré- 
flexions fur  fon  malheureux  fort.  Craf- 
fus  i  fon  premier  époux ,  lui  avoit  été 
enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  dans 
la  guerre  des  Parthes.  Pompée ,  qu'elle 
époufe  en  fécondes  noces  ,  après  avoir 
été  élevé  au  comble  de  la  gloire  que 
Cornélie  partageoit  avec  lui,  en eft. pré- 
cipité par  le  crime  de  qjUelques  fc^ 
lérats   conduits    par   la   fortune   de 
Céfar. 

On  ne  fauroît  trop  admirer  le  cou- 
rage de  Cornélie  dans  une  fî  trifle 
iituation.  Elle  ne   fe  livre  poînt  au 

défefpoir; 
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4|£/t^oir  I  çlle  ne  clierche  pas  danji 
la    mort  la    confolation   dç  fes  dif- 
gfaces^ ,  elle  ïa  trouve  dans  fes  larmes 
&  dans  le  fouvenir  des  moments  heu- 
reux qu'elle  a  paifês  avec  fon  époux. 
Elle  prolonge  fes  jours ,  afin  de  don*^ 
iier  à  leurs  enfants  une  vertueufc  édu- 
cation qui  leur  infpire  le  defîr  de  tirer 
une  noble  vengeance  de  la  mort  de 
leur  père*  EÛe  n*eQtr«  avec  eux  dans 
aucune  cbnjrpii:ation  contre  celui  qui 
en  eft  l'auteur.  Elle  attend  pour  ré* 
compenfe  de  fa  vertu ,  fans  qu'il  lui  en 
coûte  ni  à  fes  enfants  aucun  crime^ 
que  la  Providence  daigne  prendre  le 
foin  de  la  venger.  Il  y  a  plus  d'hé* 
.rotfme  dans  la  modération  du  cceur 
de  Cornélie  ,  que  dans  les  aâions  du 
^us  grand  éclat  :  auflî  fut-elle  Tad* 
sniration  de  fon  fiede  »  &  mérita  qu'on 
dît  d;eHe ,  qu  eHe  itoit  plus  illuftre  que 
fon  époux   &   que   le    vainqueur  de 
fon  époux. 

Tome  II.  ÏL 


âby  Google 


ii^  ïlijtoîre  abrogée 

f  OKCIE^ 

.    Femme  de    Brutus* 

Po  R  c  I  €  étoit  fille  de  <^on  d'Utîr 
que  9  ce  fameux  Phîlarophe  Romai^ 
qui  fe  donna  la  inort  , .  pistât  qu^ 
d'avoir  obligation  de  la  ^iè  à  la  clé- 
mence de  Céfar  (i).  Porcie  ^itoit  fa^ 
vante ,  fort  inftcuîte  des^Bf^ties-Lettref 
&  de  la  FhHofophie  ,  ^iielle  avoir 
étudiée  dans  les  Auleurs^  Grecs  ^id<»QC 
elle  faVott  la  Langue  ;  mais  elle  étok 
Stoïcienne  »  là  feâe  philofophique  la 
moins  eftimée  chez  las  RoUiaîâs»  &: 
dont  elle  avoit  été  ipftruite  pKr  £0^ 
peïe.  Tout  ce  4^'on  (kit  die  Porcie, 
ceft  que ,  comiae  Brutus ,  fon  iâarl^ 
lui  cachoit  la  conjuration  qu'il  médi* 
toit  contre  Cé&r ,  dont  elle  avoit  eu 
quelques  foupçrâs^  e&e  fe  fit  à  eOs- 

(1)  Voir  ce  que  j  en  ai  dit  Jans  le  premiei 
volume  de  cette  Hiftoire ,  i  Taxticle  de  Catoa, 
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inême  une  tleflîirc  au  bras,  quirfé^ 
toit  cependant  pas  mortelle  :  voyant 
(on  mari  alarmé  &  fort  emprefifé  à 
lui  faire  donner  du  lecours  ,  jt  mt 
fuis  hlejféc ,  lui  dit-elle ,  pour  vous 
donner  une  preuve  de  mon  amour  ,  ô 
pour  vous  faire  eonnoître  avec  qùdlt 
confiance  je  mê  donnerons  la  mort ,  Jik 
dejein  que  vous  ave:^onçSl^ne  réufi', 
fijfoit  pas.  Brutus  pcrotré  du  courage 
de  fa  femme  ,  rinftruifit  des  circons- 
tances de  la  conjuration ,  qui  fut,  fuivie 
de  la  mort  de  Céfar  5  mais  les  fuites 
ti*en  ayant  pas  été  favorables  aux 
Conjuirés  ,  Brutus  ayant  été  défait  à 
la  Bataille  de  Philippe  >  &  s'étant 
donné  la  mort  ,  lorfque  Porcie  l'eut 
apprife ,  elle  rcfolut  de  Timiter,  Sa 
famille  s'étant  apperçue.de  ce  funefte 
<leflein  ,  la  veilla  de  fi  près  ;  qu'elle  lui 
^ôta  les  moyens  de  l'exécuter;  ihaîis 
«He^cn  trouva  un  qu'on  n'avoît  pafe 
prévu  :  tlle  uvala  ides  charbons  ar- 
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dents ,  qui  la  fufifoquerent  &  lui  âterent 
la  vie.    Elle  ne  feroir  peut-être  iMng 
tombée  dans  cette  extrémité,  fi ,  au  heu 
d'ctrc  Stoïcienne  ,  elle  avoit  été  de  la 
feâe  de  Platon  :  elle  auroit  trouvé 
)de  la  confolation  ^ans  les  Ouvrages 
de  ce   Philofophe  ,   qui  lui  auroient 
appris  ce  que  c'eft  que  la  confiance  ; 
le  Véritl||e  courage  &  fufage  qu'un 
Philofophe  en^^it  faire  dans  les  ad« 
verfités  ;  au  lieu  que  les  maximes  de 
la  Seâe  Stoïcienne  n'ont  jamab  fait  que 
desPhilofophes  extravagants  &  outrée. 
On  auroit  peut-être  plus  admiré  la 
vertu  de   Porcie  ,  (î  elle  eu&  fuîvi 
l'exemple  de  Cornélic ,  dont  la  conf- 
tance  paroît  véritablement  héroïque. 
Porcie  devoit  favoir  que  fon    mari 
Brutus  étoit  le  plus  ingrat  de  tous 
hs  hommes.  Il  fut  t'aflallîn  de  Céfar» 
qui  l'avoit  comblé  de  bienfaits  ,  qui 
étpit  fon  perc  ,  fi  l'on  veut  croire 
rbifioire  de  ce  tempstlà^  <c  les  gar 
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lanterîes  connues  de  ServUie  ,  mefô 
de  Brutus,  maîtreflè  déclarée  &  la  plus 
chérie  de  Céfar.  Si  Porcie  avoit  fu  ce 
que  c'étoit  que  la  véritable  vortu ,  & 
fi  elle  avoit  férîeufement  réfléchi  fur 
ces  faits  ,  elle  n'auroit  pas*  exhorté 
Brutus  à  donner  la  mort  à  Céfar.  Mais 
^lle  voulut  venger  celle  de  Caton ,  fon 
'pere  ,  qu'elle  attribuoît  fauflement  à 
•Céfar  ,  &  fit  commettre  à  fon  époux 
un  crime  dont  elle  fe  punit  elle-même. 
On  peut  bien  lui  appliquer  ces  vers  do 
-la  Tragédie  d'Andronic  :      * 

Peffeins  mal  concertas,  malheareuTe 
vengeance  »  - 

Dont  mon  caur  abufé  >  go4ta  trop 
r,e(péxa^ce!  &c. 


Kiij 
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LlVIB^ 

Femme  de  l'Empereur  Auguftu 
XjI'VIB,  fille  de  lâvius  Drufus 
Çalidianus ,  époufa  Tibérius  Claudiûs 
Ncro ,  dont  elte  eut  Tibère ,  qui  fut 
depuis  EnipereuF*  Les  Triumvirs , 
4jaî  renrpliâbient  Rome  de.  leurs 
cruautés  ,  ayant  mis  au  rang  dds 
ptofcrits  fon  père  &  Ton  époux  » 
Livieayoit  été  obligée  de  fe cacher^ 
&  d?4tre  errante  avec  eux ,  pour  éviter 
la  mort.  Mais  les  profcriptions  étant 
ceflees  »  Atigufie  ayant  partagé  r£m- 
pire  avec  Marc  Antome»  &  rien  ne 
jré^ftantpliis  à  Tes  y<riontés  ,  il  répudia 
fa  fcfnme  Scribotric  ,  *  enleva  Livie 
à  Tibérius  Claudiûs  Néro ,  quoiqu'elle 
fût  enceinte  de  &^mois  ^  ic  Tépoufa. 

Livie  étoit  ^ua  caraâere  doux^ 
affable  &  complaifant  ;  elle  joignoit 
à  beaucoup,  defprit  une  connoiHànce 
profonde  de  toutes  les  Sciences  ,  & 
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Im  ùaUM  foutfini  dgoQ^  «  Âug^fU 
des  cQnJkUi  luftos  ^  ^tti^uv  cki^ 
J'exécmoQ*  Ette  é^cHt  heU$ ,  n^tis.  d'uw 
conduite  irséprocbtblff  ,  4oii^  ttHis 
fes  Hift<^iem  ont  £ût  râoge  ;  çtsf^^ 
daiH;  ^  ne  fe.  pi^oIc  pas  de  ceue 
venu  £fvei§  ,  quitsuideime  les  |^r 
fir«  des  autres^  £lle  ii'4lotf  pet  fikhée  » 
au  cootratf e  »  que  foa  mari  fe  livrât 
a  des  plaifiiu  éttzs^^fm ,  U  contr&mok 
eUe*0)éme  à  le  fencke;  f$n£ble  pour 
-les  iieUai.  pe((eQiie;&»  ItnaAs  elle  vqii# 
knt  qu'ettes  dépembfTeqt  d'efle  ,  de 
les  honoroic  de  &  bte»veiUàace«  £Ue 
^oit  fuperbe  ^  amhicieufi  :  cepeiv 
)d«rit'  qlle   hvcÀt  fi   bien  caçkef  f^ 
«diéfiaiuts  »  ik  eoo^iplaîÊmce  pour  Aor- 
(pi^  paxoifoit.  fi^imeuKeilet;  que^  de 
Prince  ne  8*a^)erçm  '  que  £m  tat^d 
qu'elle  le  gouvernoir.  Ce  fiit  à  Livîe 
^quç  l'Empire  Romain  eut  obli^atîop 
àc  la  douceur  &  de  Ta  moj^^ir^tiqii 

Kiv 


dby  Google 


524  Hiftoîrc  àhrégit 

©Yec  laquelle  Aùgufte^régfta  pefiànit 
la  féconde  partie  de  fa  vie  ^  dont  les 
fiecles  fuivants  x>nt  fait  de  £  grands 
éloges  ;  elle  a  voit;  pour  ainfi   dire  ^ 
chAngé^par^fe;  c<mfeils  &  Tes  infinua^ 
lions,  le*  caradere  féroce  &  barbare 
4e  ce  Prinçer  'G^  f^ic  Lfvie.qai;  par 
fon  étoqueti^e  4^cep,«ii^is  force  j& 
perfuafîvei  ^^ngàgea  Augxifte  de  par-^ 
donner  à  Cinna  &    ï   fes  coniplîcef 
la  confpiratioq  qu^lls  avoient  formée 
contre  lui  (i);  L'efet  de  cet  aâe  de 
cléinence  fat  iîp  grand  ,  qu'oit  li'ea^ 
tendit  plus    parler  d^aucunes  cpnfpi*- 
rations.  Les  fupf  lices  &  les  punition» 
€€0èrent  »  on  oublia  les  horreurs  des 
prdfciiptioBS.;  la  paix  ré^na  par  tout 
r£inpire  ^  &  les  pèupies^&rente  heuréuji. 
La  C€>ur  dbAugsfte  étoit  ornée  ifune 
'magnificence  noble    &  fiiâjeftueufe'» 

(i)  Ccft  cette  a^ion  qui  fait  le  fwjct  de 
cette  belle  Tragédie  de  CorDciUe   que  oous 
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-dont  il  avoit  banni  ce  luxe  extrava» 

gant  &  méprifaWe ,  qui  avoit  jufqu'dors 

régpé  dans  Rome ,  &  qu'on  vit  repa- 

roîrre  fous  fes  fucccfleurs.  Les  plai- 

•  firs  dont  on  jouiflbit  dans  cette  CkKir, 

étoienc  aftaifonnés  par  le  bon  goot; 

elle  briUoit  par  le  concours- des  both- 

mes  les  plus  éclairés  &   les  plus  fpi- 

rituels*  Les  Mécène ,  les  Agrippa .,  les 

Virgile ,  les  Horace ,  les  Tite-  Live  >  & 

t^nt  d'autres,  en  faifoiem  le  plus  h%\ 

ornemept.  Enfin  ^  rirt%pératrice  Livie 

^voit  pris  VA  (]  fort  afcendant  fur  te 

CCBUf'  &  fur  l'efprit  d'Augufte  ,  qu  il 

ne  (e  conduifoit,  que  par  les  volontés 

de  cette  lemnne  >  &  Ton  peut  dire  que 

c'étoît  elle  qui  gouvernôit  l'Enîpire  5 

cflèaivement  ce  fut  avec  tant  de  fa- 

^gcHè,    quelle  eût  mérité  non  feule- 

'  mept  les  plus  grandes  louanges  ,  mais 

-encore  ,   fi  je  pois  nïe  fervir  de  ce 

,  terme  ,  les  adorations  de  tous  les  peu- 

;. pies  ,  fi  .elle  n  avoit  pas^  ^é  ^éyoUe 

Kv 
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jf^zx  rambition   de   mettre    FEmpIte 

..<la|is  fa  famille  »  &c  de  rendre  fon  fils 

.du  preipier  lit ,  héritier  d'Augufte.  Elle 

M,  fit  des  crimes  que  pour  parvenir 

9i  QÇ  but.  Oo  ra  accufée  avec  aflfez 

4$  fon4ement  d'avoir  fait  périr  toute 

.Ja  famille  d'Aqgufte  ,  &  mèmû  d'av4£Hr 

«avancé  (^  jours  par  le  poifon  ,  dam 

4a  crainte  qu'il  ne  dédarâc  ppur  fon 

iucceflçur  à  l'Empire  »  fon  petit-fifs 

Agripp ,  pour.lequ^  il  avoir  marqué, 

'^U .  d^  coulis  «vant  fa  mort. ,  quelques 

<;reu>vrf  de  teïidredè.  Ce  qu'il  y  a  de 

:pj«s  furprenaiit ,  c'eft  que  ce  Prinoe 

ait    été  fi  fi^rt  aflùjetti  aux  yoîontés 

de  cette  femme  ,  qu'elle  \t  força  de 

;de  donçi^rl  Empire,  à  un  bomit>e  qjui 

ii*é((>it  pas  de  far  femille  »  qu'it  n'ai* 

noit  p€i9,  &  dimc  il  connoiiroîc  )^% 

,:mauvaifes   qualités^    L'élévatioa   de 

;.TiJ)erc  àfTEippire,  qui  fut  le  motif 

de  tous  Jles  çjlimeç  de  Livie  fa  mesr  ^ 

:  fat  payÀ  f  ai.^e:^s^  déjà  iplus^  àoife 
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jfigf Mku4«  >  pei3t<h;3t  les  qiiatorxe  a»* 
nées  qu  elle  furvéquît  à  Augufte.  Ti- 
bère n'eut  pas  la  moindre^  confidéra** 
tion  pour  eHe  ;  aprè$  fa  mort ,  il  ne 
^pxk  aiicon  foin  de  £es  fun^rtUles  >  il 
me  fit  point  Ton  âoge  fanebjre^  cûmine 
U  étoit  d'u£ige  pour  toutes  les  Dam^ 
^Romaines   diftiagu^es  ;  il  cafEt  fon 
teftament  ^ui.  fiit  &ns  exécution  ,  le 
:%  défendit  de  \m  rfiodine  aucuns  ^oa- 
t0eurs  ;  omiffies^il. étoit  ordonné  par 
Ja  Providence  que   les  enfants  pour 
Jbtqueis  Jes-  pères  &  les  mères  coni« 
jnettent  des  cjrimes  ,  &^îe^  tous  des  iii- 
^r$its*  Livie  mourut  l'an  2^  de  J.  C» 
à  rage  de  &6  mis.  Cette  femme  a  été 
rmfe  au  rang  dès  plus  grands   polici- 
xJtfsiGB.  EUc   téumffok  ,   dit    Laurent 
£cbacd  »  VhabHcté  dAuguJU  a^tc  la 
f^fondt    diffiimdatha    éU     Tibtuc. 
Loffque   fen  petit*  fils  CaTigula  par- 
;lavtdt'eHe,  il  difoit  qu'elle    étoit  fi/i 
ïïiP^  faus  Vààbk  d'um  femme. 
Kvj 
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OCTAVIE, 

,  Saur   d^Auguftc. 

*Ol  rimpé-atrrce  Lîvie  dont  je  vienir- 
de  parler,  mérite    notre  admiration 
pour  'la   force  de  '  fon   génie  &   les 
belles   aâions    quelle    a  faites  y    'A 

.eft  cependant  difficile  de  lui  accorder 
cette  haute  efliaie.  qui  n'eft  due  qu'^ 
la  véritable  vertu.  On  la  verra  briller 
cette  vertu ,  fabs  te  moindre  nuage» 
dans  le  caraâere  d'Oâavie.  Lorfque 
f  entrerai  dans  le  détail  particulier  des 
belles  qualités  quelle  pofledoit ^  je 
me  contenterai  de  rappckter  les  faits 
les  plus  întéreflTants  de  fa  vie.  Ils  feront 
fufHfamment  connoîtro  que  -  cette 
Pringefiè  a  furpafle  en  fagçflè  ,  en 
fermeté  &  en  courage  toutes  les  fem* 
mes  qui  Tavoient  précédées.  Si  réxtraïc 
que  je  donne  de  fa  vie  eft  plus  long 
que  les  autres  que  j'ai  rapportés  ^  c  eil 
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que  Us  ïliftoriens  fe  font  fait  un  plaiHr 
de  tirer  de  l'obfcurlté  &  de  mettre 
dans  le  plus  beau  jour  le  caraâere 
d'^Oâavie  :  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  pour 
les  autres  femmes  qui  fe  font  rendues 
lecommandables* 

Quoiqu'on  fâche  peu  de  ciiofe  des 
j^remieres  années  d'Oâavie  ,  nièce  de 
Jules- Céfar  »  il  ne  faut  pas  douter  que 
ce  Prince  lui  ait  fait  donner  une  ex- 
cellente éducation,  &   convenable  à 
une  perfpiine  qu'il  regardoit  comme 
héritière    ea  partie  de  fon  immenfe 
fortune»  Dans  le  temps    que   Céfaic 
'^toic  lie  d'amitié  avec  le^grand  Pom- 
pée,  il  «voit  projeté  de  lui  faire  époufer 
■  0(âavî#i  pour  ferrer  plus  étroitement 
les  n Aùds  de  Funioa  qui  étoit  entr'eux  s 
mais  la  guerre  civile  qui  furvint  em« 
^  pécha  ce  mariage. 
'    Tous  les   Hiftoriens  nous  parlent 
d'Odavie ,  comme  de  la  perfonne  la 
,  plus  b(;lle  de  foa  temps ,  &  qui  fut 
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•mieux  afibrtir  les  grâces  brlltaoMl 
avec  celles  de  la  modeftie  &  de  h 
pudeur  Si ,  pour  foutenir  fes  vertus , 
-elle  fi  avoit  eu  que  de  bons  modelet 
4evam  les  yeui^  ,  &  propre  gloise 
Fauroit  aflez  engagée  à  tes  iaiiter;  oiais 
4}aoiqu'elIe  n'eut  que  des  exemples 
pervertis  .  elle  fut  fe  garamir  de  i^ 
corruption  générale ,  qui  étoii  exceC- 
five  de  Ton  temps.  » 

C  e  beau  fiecle  qui ,  par  une  tradi- 
tion vulgaire,  fk  appeHer  chaque  règne 
lieureux  »  un  fiecle  d'Augufte  »  œ  fut 
-^u   d'abord  aulB  tranqiiiîtle .  &  auli 
.gonflant  que  les  Po^es  dé^  fort  tnaips 
root  célébré.  O^  ne  peut  voir  ùms 
ikorreur  avec  i^Ue  cvuaitté^exécuia 
le  pro^  ainbitieux  de  tr^ns  tuAtunes, 
fuî  ,  pour  reteoit  entre  lejucs  oirâis 
l'autorité  fouverain^de  IrHépuhUqiiq  ^ 
<aûÎ!etic  la  ^éfolation  dans  cette  Ville 
fameufe ,  &  les  terribles  /peâacles  <pie 
rdpnnereat  la  vengeance  des  enoemif  » 
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là  jatouiie  des  femmes  ,  Tavarite  àm 
en&nts  ,  en  Êûfant  périr  une  quantité 
prodigieufe  de  Citoyens.  Durant  ces 
fângtances  réf  (Mutions  ^  on  vint  focH 
^wnt  implorer  la  compaâion  &  te 
5crédic  d'Oâarie  »  6c  ce  ne  fut  pas 
4sa  vain;  foeur  d'Augufte  ,  V^n  des 
.Trmmvirs  »  elle  fauva  la  vie  à  pkiiteurs 
tprofctits.  Il  parut  en  plufieors  occa- 
£ons  combien  elle  avolc  de  pouvok 
£ir  refpric  de  fon  frère ,  qui  connolf^ 
4bk  mieux  que  perfoniie  le  mérita 
d'une  fctur  fi  charmante  ,  à  laquelle  il 
ne  pouvoit  rien  refuTer,  ' 
;  Lorfque  tes  Trippivirs  ifeuœMjptei 
jde  concurrents  i  craindre  ,  kmr  -do^ 
jntfiatiofei  devsm  plus  paifibte  dans  Sfe 
Séxk  de  FEtat  «  niais  Oâavie  ne  tsouvà 
:guere8  plus  d'agrémenrs  à  la  Cour» 
JjQ  cangv  qu'elte  y  tenoîc  ,  Tobligeoit 
4'écre  en  relation  avec  des  iMvmtts 
t}ai  (erabloient  avoir  ^abandonné  touta^ 
les  loi&  de  la  pudeur^  Le$  Autiuiti 
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contemporains  font  d'étranges  de(^ 
criptions  da  dérèglement  quirégnoît 
alors  dans  les  moeurs  »  le  vice  y  mar* 
choit  tête  levée ,  la  famille  d'Augufte 
en  fut  même  infeâéci  ;  mais  tm  com*- 
merce  fi  contagieux  ne  donik  aucune 
atteinte  à  la  (àgeflè  &  à  la  vertu  d'Qcr 
tavie.  Elle  fut  mariée  à  Marcellus» 
.PeiTonnage  Confulaire  &  d'une  grande 
réputation.  Les  jdeux  filles  qu  elle  ^n 
.  eut  l'attachèrent  encore  plus  tendre- 
ment à  un  nuuri  qui  étoit  générale* 
jçnept  eftimé.  Ils  vécurent  enfemble 
avec  tous  les.  agréments  d'une  étroite 
tmion  ;  mais  dani  le  temps  qu'elle 
.écok  enceinte  pour  la  troifieme  fois» 
]a  mort  rompit  des  nceuds  fi  doux# 
Quoiqu'elle  reffentît  vivement  la  perte 
.4e  cet  époux  »  elle  fit  taire  fa  douleur 
itvec  une  fupériorité  de  ratfon  qui. ne 
la  quitta  jamais  ;  car  elle  foutint  tou* 
jjpurs  tes  malheurs  auxquels  elle  fut 
expofée  par  la  fuite  »  avec  la  même 
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dignité,  fans  oftentation  &  fans  foi- 
bkfle.  S'il  eut  dépendu  d'elle,  jamais 
elle  tfeûc .  quitté  Tétat  où  Marccllus 
Tavoit  laiifée  ;  maïs  rien  ne  fait  mieux 
connoître  combien  Tutiliié  publique 
avoît  de  pouvoir  fur  fon  cœur,  que 
le  confeiitement  qu'elle  donna  d'épou- 
fcr  le  TtiifmvirMarc-Antoine.Lépide, 
Tun  d'eux  ,  ayant 'été  dépouillé  de 
cette  dignité  par  les  deux  autres  ,  Au* 
gufte  &  Antoine  fe  trouvèrent  feuîs 
maîtres  de  l'Empire  Romain*  qu'ils 
partagèrent  emr*euxj  mais  ils  fe  brouil- 
toient  fou  vent  par  la  diverfîté  deléuf 
caradere  &  de  leurs  intérêts  ,  &  leuts 
divifions  caufoient  des.  troubles  qui 
«kéroient  la  tranquillité  commune, 
Fulvic ,  fetmne  d'Antoine ,  y  contrî* 
bnoit  beaucoup  par  fes  intrigues.  Irritée 
des  mépris  d'Augufté  qu'elle  aîmoît 
&  qui  n'avoit  pas  voulu  la  veriger  des 
infidélités  de  fon  mari  ,  elle  avoit 
fufcité  i  Auguftc  la  guerre  de  Pé- 
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roufe  ^  dans  laquelle  fon  armée  ayaq^ 
été  dé&ke,  elle  avoir  été  ofaïKgée  4^ 
quitter  ritatie.  Etant  morte  ^  peu  da 
temps  aptes  de  déplaîGr  ,  caufié  par 
le  mépris  qu'Antoine  lui  avoit  té-* 
moigné  &  par  la  jaloufie  qu'elle  avQÎ< 
conçue  de  ion  amour  pour  la  Reine 
Cléopatre,  la  mort  de  Fulvie  rendit 
Augufte  plus  facile  à  écouter  des  pr o^ 
portions  de  paix.  Ce  (ut  dans  cette 
vue  que  les  Généraux  des  deux  par* 
tîsi  le  ^nat  Se  les  plus  ilMlres  Cîr 
toyens  de  Rome  repr^iitereni;  9i\m 
deux  Empereurs  9  qu'il  étw  à^lmu 
intérêts  de  terminer  toutes  leurs  diile^T 
ti(ms  ;  que ,  pour  former  entr'euy  xxm 
liaifoû  fîncere  &  confiante  ^  rien  ne 
feroit  plus  convenable  que.  de  fftiiv 
époufer  Oâavîe  pw:  Masic-AoKM^ 
Augufte  fe  chargea  de  propeftr  ce 
mariage  à  fa  fcrur  :  elle  y^  confentit , 
&  lui  facrifia,  dans  cette  occafion^ 
l'intérim  de  fon  :CGettr.  &;les  douceurs 
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^u^elle  goûtoit  dans  la  retraite.  Ce 
^1  auroit  dû  donner  à  Ûâiavie  beau- 
coup d  oppoficioa  pour  cet  engagé* 
Hienc ,  étoit ,  outre  les  maavaifes  qua» 
liées  d'Antoine  ,  le  violent  amour  qu'il 
avoit  conçu  pour  la  Reine  Cléopatre. 
Mai^  fè^réfkxions  ne  Tarréterent  pas , 
•4]paiqu'eUe  prévît  les  fuites  affligeantes 
'd^une  pareille  union.  Son  amkié  pour 
fon  frerc  &  Fintérêt  de  l*Etat  préva- 
lurent dans  fon  cœur ,  avec  la  fatb- 
faâioa  de  procurer  la  paix  à  tous 
les  fujets  de  TEnspire  Romaîn«  Ai»- 
toine  &  Ai^^e  fe  rendirent  à  Rome 
|)Qur  la  folenmité  des  noces  »  qui  du- 
xerent  plufieurs  Jours  &  furent  célé^ 
ibréesavec  laplus  grande  magnificeoce, 
aux  acclamations  de  tous  les  Qtt>yei9« 
Oâavîe  parut  encore  plus  belle  ati 
«aifieii  des  jeux  &  des  ipeâacles , 
lavie^  fe  voir  la  cauie  de  tant  de 
l^)Ouiflànces  ,  9c  de  ne  pas  moins 
contribues   à   la    &cisfaâtioa  de  (ba 
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frère ,  qu'au  bonheur  des  peuples.  En« 
fuite  les  deux  beaux  -  frères  qui  fe 
voyoient  maîtres  de  toutes  les  pro*- 
vinces  de  l'Empire,  en  firent  un  nou- 
veau partage  ;  Augùfte  eut  l'Occident, 
&  Antoine  «  l'Orient. 

Cependant  Oâavie  qui  connoifibtt 
parfaitement  la  prodigieufe  difi^rence 
des  caraôerts  de  fon  frète  &  de  fon 
^poux  »  craignit  que ,  s'ils  demeuroient 
encore  long- temps  enfemble ,  il  ne. fur* 
rvînt  quelque  nouveau  fujet  de  divir 
£on  ;  ainfi  ,  pour  en  éloigner  jufqu'aux 
moindre  caufes,  elle  propofa  à  fon 
mari  d'aller  avec  lui  pailèr  l'hiver  à 
Athènes,  &  il  y  confentit. 

Les  Athéniens ,  qui  ne  refpiroient 
que  Iq^  plaifir  ,  virent  avec  la  plus 
grande  joie  dans  leur  ville  nine  Cour 
^uflî  brillante  qu'étoit  celle  du  Mo« 
narque  de  la  moitié  du  mo^ft»  a^* 
compagne  de  la  plus  belle  ôc  de  la 
flus    vertueufe  femirie  .de>  l'EtnpirCi 
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Cette  Nation,  accoutumée  à  connoitre 

&  difcerner  le  vrai  mérite ,  n'admira 

pas   feulement  les  grâces  d'Oâavie  ^ 

mais  la  jufteCe  de  Ton  efprit  &  la  dé* 

licateiTe  de  Ton  goût.  Athènes  fut  auflî 

pour  elle  un  agréable  féjour  \  elle  étoit 

trop  favante ,  pour  ne  pas  (e  plaire 

da|is  une  ville  où  les  Sciences  &  les 

Arts  prirent   autrefois    leur   origine  ^ 

d'où  la  Fhilofophie ,  la  valeur  &  la 

politeflè  fis  répandirent  chez  les  autret^ 

peuples ,  o?quî  confervoit  encore  affe? 

de  fon  ancienne  fplendeur,  pour  en 

faire  pne  ville  d'une  réfidence  déli- 

icieufe.  Mais  ce  <\\xï\  y  a  de  plus  re* 

marquable  ,  ce  fut  la  manière    dont 

Antoine  fe  conduifît  pendant  tout  l'hir 

ver  ;  on  fait  quelle  étoit  fa  groflSéretc 

&  fon  emportement  dans  les  plaifirs; 

cependant  ja  compagnie  d*Oâavie  pa- 

roinbit  lui  avoir  ^teilement  adouci  lei 

mœurs  ,  &  réformé  les  fentiments^ 

qu'il  vécut  dans  Athènes ,  comme  s'il 
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n*avoit  jamais  fait  profefiion  que  ^è 
k  fageflè  la  plus  épurée.  Il^narchou 
^ans  les  rues  ^  ^tu  en  fimple  Citoyen, 
avec  un  cortège  |>eu  nombreux  «  fans 
Liâeurs  te  fans  faticeaux ,  ni  autres 
marques  de  Souveraineté;  il  fe  trou- 
voit  aux  ailèmblées  des  Fhilofophes  ^ 
&  prenoit  plaifir  à  leurs  difputes  i  il 
«dmettoit  les  principaux  d'entre  les 
Grecs  k  fa  table  :  çUe  étoit  fervi^ 
avec  (implicite ,  mais  aveline,  délî* 
cateflè  éloignée  du  iafte  ce  du  luxe 
prodigieux  auxquels  il  s'étoit  livré  juC- 
qu'alors  ;  il  étoit  toujours  accompa- 
.  fflé  d'Oâavie  qu'il  ne  pouvoit  fe  lafler 
de  voir»  &  dont  les  volontés  régU>ient 
toutes  les  Hennés. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face 
lorfque  l'hiver  fiit  paffé.  Je  n^ntrerài 
^int  dans  le  détail  des  aifeîres  qui 
*?aufeîent  une  nouvelle  divifion^  entré 
<Augufte  &  Antoine ,  je  dirai  feule- 
metUL  que  celui-ci ,  après  avoir   fait 
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de  gratnds  préparatifs  de  guerre  i  prit 
le  parti  de  repafîèr  en  Occident ,  & 
s*^tnbarquant  avec  Oâavie  >  il  fe  mit 
en  mer  avec  une  flotte  de  trois  cents 
voiles,  Augufte  ayant  appris  qu'il  ve- 
faoit  dans  un  équipage  ennemi ,  lui  fit 
fermer  le  port  de  Bjrindes ,  enfortc 
qu  il  fut  obligé  d'aller  relâcher  à  Ta- 
tente.  Cette  nouvelle  divifion  affligea 
beaucoup  Oébvie  :  elle  pria  (on  mari 
•d'agréer  qu'elle  allât  trouver  Augufte  , 
•pour  négocier  leur  réconciliation; 
elle  étoit  enceinte  pour  la  féconde 
fois  ,  ^lle  ne  laiflà  pas  de  partir.  Elle 
•rencontra  fur  fa  ^route  Augufte  qui 
Vavançoit  avec  '  fon  artnée  ;  elle  eut 
"d'abord  un  entretien  fecret  avec  Mé- 
'  cènas  &  Agrippa ,  confidents  &  favoris 
d*Auguîbe  :  elle  leur  parla  de  la  ma- 
nière la  plus  touchante,  pour  les  en^ 
^gager  de  détei^miner  fon  frère  à  s'aé- 
commoder;  ^eHeleur  expofa  combien 
•  cUe  ferdit  à  plaindre  fi  fon  en  venoit 
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aux  armes ,  de  quelque  côté  que  h 

déclarât  la  vidoire  :  ce  car ,  enfin ,  leur 

»  dit-elle  ,  je  ne  puis  manquer  de  de* 

9>  venir  la  plus   malheureufe   femme 

9)  du  monde,  ou  comme  femme  d'An* 

9>  tome  »  ou  comme  foeur  d' Augufte  : 

.«>  ces  deux  titres  m'élevent  au  pre* 

»  mier   rang  de  TEmpire  Romain  ; 

9>  mais ,  fi  la  guerre  recommence .  de 

M  quelque  façon  que  le  fort  en  dé* 

»>  cide>  je  me  verrai  réduite  à  lanéj- 

9%  ceflité  de  pleurer  les  malheurs  d'un 

w  frère ,  ou  ceux  d'un  époux  3>.  Ces 

deux   Miniûres  approuvèrent  les  rai- 

fons    d'Oâavie  ^  mais  ils  lui  dirent 

qu'elles  feroient  plus  d'impreûion  fur 

J'efprit  d' Augufte  ^  quand  il  les  ap- 

prendroit  d'elle  immédiatement  :  cela 

.ne  manqua  pas  d'arriver  ;  ce  Prince 

,eut  beau  lui  alléguer  tous  les  fujets 

'de'  mécontentements  qu'Antoine    lui 

avoit  donnés ,  les  vue»  de  fa  politique 

le  déterminoiem.  à  vouloir  la  guerre  ; 

•  mais 
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Itoals  il  ne  put  tenir  contre  une  élo- 
quence, à  laquelle  fa  tendrede  ou- 
vroit  toutes  les  avenues  de  fan  cœur. 
Il  renvoya  Odavie  fatisfaite  de  (a 
négociation,  &  lui  promit  qu'il  fe  ren- 
dbroit  à  Tarente  incellàmment ,  pour  y^ 
voir  Antoine  ;  lorfqu  il  y  ftit  arrivé , 
Antoine  l'ayant  apperçu  fur  le  rivage  , 
dans  une  diftance  peu  éloignée»  fe  jeta 
feul  dans  un  efquif ,  pour  aller  au- 
dievantdclui.  CHarnxé  de  ce  procédé 
plein  de  confiance ,  Augufte  en  ùt  au- 
tant ;  les  .deux  armées  immobiles  & 
fiirprifes ,  furent  témoins  de  leurs  em- 
braflements  au  milieu  de  la  mer  ;  tout 
retentiffbit  de  cris  de  joie  &  des 
louanges  d'Oâavie ,  dont  la  fagellè  & 
la  prudence  avoîent  reconcilié  les  deujc 
maîtres  du  monde  5  elle  les  engagea 
de  plus  >  l'un  &  l'autre ,  à  fe  faire  des 
préfents  confidçrablçs.  Au;gufte  donfta 
à  Antoine  deux  légions ,  )pour  l'aider 
.  dans  la  guerre  conuJe  \^$  Farthçs  5  & 
Tome  IL  L 
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'Antoine  donna  à  Augufte  cent  ga^ 
leres ,  pour  continuer  la  guerre  contre 
le  jeune  Pompée.  Après  les  protef- 
tations  de  ramirié  la  plus  inviolable^ 
les  deux  Empereurs  fe  féparerent  : 
Antoine  prit  le  chemin  de  TAfie, 
Augufte  tourna  vers  la  Sicile ,  après 
avoir  donné  une  efcorte  à  Oâavie  ; 
pour  la  conduire  à  Rome  ^  où  elle  aQa 
s'occuper  de  l'éducation  de  fes  enfants  : 
ce  fut  là  le  terme  de  fes.beaux  jours» 
'  elle  n'en  eut  ^us  dans  la  fuite  qi^ 
^e  triftes  &  de  malheureux. 

Du  moment  qu'Antoine  cefïk  de  voir 
Oûavie,  il  neccMïfiiltaplusque  le  dérè- 
glement de Ton  cœur,  &  (a  pafiîon  pour 
Cléopatre  fe  réveiila  plus  vive  que  ja- 
mais. Apeine  fut-elle  qu  il  étoit  arrivé 
en  Syrie,  qu'elle  l'y  vint  trouver,armée 
de  tous  fes  appas  &  de  tous  les' prdllges 
.  de  l'art  jd&plaire»  qu  elle  làvoit  faire  jouer 
à-fba  gréé  C^- étoit  trop '.pour  An- 
^  toine  qui  fucconaboic  à  beaucouf^moinst 
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Il  devint  plus  ^pris  d'elle ,  &  plus  eC* 
•clave  qu'auparavant  ;  il  oublia    entiè- 
rement  Oâavie;  &  pour  xionner  à 
Xi^éopatre  un  plus  éclatant  témoignage 
de  fon  amour ,  il  lui  abandonna  piu- 
•iîeurs   Provinces    qu'il   réunit   à  fon 
Aoyaume  d'Egypte.  Lorfqu'Auguftc 
ieut  appris  ces  nouvelles,  il  ne  con- 
•lîdéra  plus  Antoine  ^ue   comme  l'en- 
verni  de  Rome  &  de  fa  maifon ,  Se 
4rouffTit  très  -  impatiemment  l'outrage 
iqu  il  feifott  à  Odavie  :  mais  elle  n'en 
-fit  paroîtrc  aucune  émotion  ;  elle  ne 
ie  jufttfiapas  à^la  vérité,  d'avoir  aliéné 
les  Provinces  de  l'Empire ,  -  mais  elle 
paria  toujours'  de  fon  aflêrviflèment  à 
Cléopàtre ,  comme  d'une  foiblefle  ex-? 
<ufable  dans  un  homme  auffi  fufcep- 
tible  que    lui   des  plus    petites    im-. 
preffions  de  l'amour. 
'    Antoine    avoir  prelque  oublié   la 
guerre  qtill  avoir  à  fputenir  contre  les 
Parthesiil  avoir  eu  biisn  de  la  peine 

Lij 
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à  fe  réparer  de  l'objet  de  fa  paflion:  t 
les  plaifirs  l'emportoient  toujours  fur 
fes  affaires.  Enfia,  ayant  renvoyé  Cléo- 
patre  en  Egypte,  il  fe  n)it  à  la  tête 
de  Ton  armée,  mais  il  ne  fut  pas  pro- 
fiter des  avantages  qu  elle  avpit  rem- 
portés Tannée  précédente  ;  l'envie  de 
revoir^  fa  maîtrefle  rengagea  dans 
des  expéditions  précipitées  &  mal  con- 
certées :  il  y  perdit  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  &  il  y  aurait 
péri  lui-même  ,  fans  les  avertiffements 
d'un  transfuge.  Enfin ,  il  revint  \  Aie-, 
xandrie ,  dans  le  plus  grand  délabre^ 
ment  :  ces  nouvelles  portées  à  Rome , 
y  rcndoient  de  jour  en  jour  Antoine 
plus  méprifable  ;  elles  aigriffoient  Au- 
gufte ,  qui  était  réfolu  de  venger  la 
çaufe  cqmmune,  L^  fquie  Oâavif 
veilloit  encore  aux  intérêts  de  foQ 
^poux,  fans  quç  fes  infidélités  ni  fes 
imprudences  eif^péchaflènt  quelle  ne 
pguflat  f9n  attftc^hçment  à  fa  peifoopq 
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ftunielà  de  tous  Tes  devoirs.  Ayant  ap* 

pris  que  la  campagne  d'Antoine  contre 

les  Parthes    avoit  été  malheureufe  » 

Oâavîe  conjura  fon  frerc  de  permettre 

'  qu  elle  Tallât  trouver ,  &  de  lui  porter 

différents  fecours  dont  ilpouvoit  avoir 

befoin,  Augufte  y  confentit ,  quoiqu'il 

prévît  bien  le  peu  de  fuccès   qu'au- 

roit  ce  i^oyage*    Oélavie ,   fans    être 

alarmée  d'aller  expofer  fa  gloire   en 

concurrence  avec    une  Reine  habile 

à  conferver  ceux  qu  cfUe  avoit  engagés 

dans  fes  chaînes ,  s'abandonne  aux  in- 

ccnîtudes  de  l'événement ,  &  n'héfîtc 

point  à  fe    mettre  en  mer  :  pluiîeurs 

vaiflèaux  chargés  de  richeflès ,  de  ra-* 

fraîchiiTements ,. d'habits  &  d'équipages 

pour  les  foldatst  voguent  avec  elle; 

mais  dans  le  temps  que  fon  cœur  eft 

le  plus  flatté  de  les  étaler  devant  An* 

toine,  elle   en   reçoit   un  exprès  qui 

vient  lui  dire  de  fe  rendre  à  Athènes  » 

&  d'y  féjourner  en  l'y  attendant.  On 

L  iij 
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peut  juger  aifëmeût  s'îTlui  futTenfiMc 
de  recevoir  un  pareil  ordre,  expédié 
peut  être  fous  les  yeux  de  Glébpatre , 
&  pour  fatisÊïtre  (a  jaloufte.  Cette  nou- 
-velle  lui  fut  annoncée  en  préfence  de 
plufieur^  perfonnes  :  elle  impofa    fi« 
lence  à  des  reflêntiments    très-jxifte- 
ment  fondés ,  &  les  fpedaieurs    ad- 
xnirerentfa  modération  &  fa  confiance* 
La  réponfe  qu'elle  fit  à  fon  mari  ne 
fut  pas   moins  furprenante  :  fans  rien 
donner  à  connoîcre  de  ce  qu'elle  pen^ 
foit  dW  mépris  fi  public  &  fi  mar-^ 
que  »  elle  lui  manda  fimplement  qit'dlé 
ie  prioit   de  lui  faire  favotir     oùr    it 
voiJoit  quelle  lui  envoyât  ce^ qu'elle 
i^voit  deftiné  pour  luû 

Pendant  qu'Oâa^^ie  attôodcfti  Artv- 
toine  dans  Athènes  »  où  eXk  tfatppfe-- 
noit  que  des  nouvelles  déiagrétbles 
&  injurieufes»  Antoine  contihuoit  fa 
route  vers  Alexandrie,  efcorté  d*ua 
petit  çqxp9  de  troupes  :  il  y  voulut 
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triompher ,  commo  s.'it  avok  été  dans 
Eome ,  il  qae  la  campagne  lui  eut 
acquis  beaucoup  de  gloire*  Son  amour 
croiflànr  toujourg^  par  l'excès  de  la  li- 
cence &  de  fes  richefiès  »  il  fe  fk  ap« 
peller  le  Nouveau  Bacchu$;  il  prit  les 
attributs  dont  on  avoit  coutume  4^or- 
n^  cette  Divinité  ^  St  il  entra  dans 
Alexandrie ,  fur  un  char  traîné  par  des 
tigres  3  tenant  un  thyrfe  à  la  msîm  , 
orne  de  pampre ,  avec  une  couronne^ 
^or  fur  la  tête ,  &  faifane  marcher  à 
lafiiite  un  Roi  d^Arménie ,  enchaîné  , 
pour  donner  plus  delu(Vre  àibn  triom- 
phe ,  en  préfence  de  Cléopatre.^ 

Oiftàvie,  inftruîte  de  toutes  ces 
extravagances,  fut  convaincue  com- 
bien fon  mari  la  méprifoit.  Elle  re- 
vînt aufli-tôt  à  Rome ,  o^fo»  frère 
voulut  l'engager  de  quitte™  niaifom 
d'Antoine  ;  elle  n'en  voulut  rien  faire, 
elle  le  pria  même  de  n'avoir  aucune 
inquiétude  fur  la  .manière   dont  foa 
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mari  la  traitoit  >  difant  qu'il.  Ceroît: 
hoi)teux  aux  Romains  que  ^  par  .amitié, 
pour  une  femme  ^  &  par  amour  pour, 
ime  autr-e,  deux  Empereurs  caa  vinf- 
fent  à  fe  faire  la  guerre  ;  elle  con- 
ûnua  fa  vigilance  far  réducAtion  de 
fe$  enfàots ,  &  même  fur*  ceux  de 
Fui  vie,  comme  s'ils  euflent  été  les 
liens. 

Antoine  toujours  épris  des  charmes 
de  Cléopâcre ,  la  combloit  d'honneurs 
&  de  dons«  Dans  une  féce  magnifique 
qu'il  lui  donna  >  il  la  déçlam  Reine 
de  piufîeurs  Royaumes  ;  oa  a  memf^ 
rapporté  qu'il  Tavoit  époufée  publique- 
ment* De  fon  côté,  Augufte  fit  rap- 
port au  Sénat  de  la -conduite  extra^ 
vagante  d'Antoine  ^  &  n'oublia  rîen  de( 
ce  qui  pouvoit  le  plus;  irriter  les  ef- 
prits  :  il w  donner ,  par  le  Sénats  un 
décret  qui^déclaroit  la  guerre  à  Cleo- 
pâtre,  comme  ayant  ufurpé  plufieurs 
Piovinces  dç  l'Empire.  Antoine  pri( 
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le  çaiitl  de  cette  Reine,  &  leva  de 
nouvelles  troupes  pour  joindre  à 
celles  de  Cléopatre  ^  &  ils  fe  rendi* 
rent  tous  deux  à  Athènes ,  pour  être 
plus  À  portée  de  commencer  les  opé* 
rations  de  la  guerre.  Antoine  qui  don«  ' 
iioit ,  pour  cette  femme ,  dans  toutes 
les  chimères  d'une  folle  adoration^ 
vint  un  jour  à  la  tête  de  plusieurs 
Gtoyens ,  la  reconnaître  pour  Souve- 
raine de  rUnivers ,  &  lui  ayant  juré 
^u'il  ne  fe  réconcilieroic  jàmab  avec 
Oâavie ,  il  déclara  qu'il  rie  la  recoa- 
nombit  plus  pour  fa  femme  »  &  quel- 
que temps  après  il  envoya  à  Romc^ 
des  ordres  pour  la  chaflèr  de  fa  mai« 
fon^  elle  en  fortic  toute  baignée  de 
larmes,  non  qu'elle  déplorât  fa  defti* 
oée^par  rapport  à  la  manière  dont 
on  traitoit  fa  perfonne  ,  mais  parce 
quelle  fe  voyoit  une  des  prîncipafet 
•caufesde  la  guerre^  car  les  Romains 
:fi'4rm€Ment ,  pour  Ja  venger^  avec^»* 
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tant  d'atdtur  que  pour  les  îficétâts<[# 
la  République.  Qâavîe  prit  avec  elle 
fes  en&nts  &  ceux  de  Fulvie ,  &  at- 
tendit >  dans  la  plus  cruelle  incertitude  » 
la  fuîte  des  grands  événements  qui  le 
préparoîent«  Let  chefs  des  deux  partis  ^ 
ayant  rafTembié  cKacun   toutes  leurs 
troupes ,  fe  préparoient  à  une  aâion 
déclfive»  fans  avoir  encore  réfolu  fi 
elle  fe  pafleroit  fur  terr« ,  ou  fur  mer. 
Quelques  OfiicieiFs  de  l'armée  d'An<« 
toinequi  bi  confeilterent  prudemment 
de  renvoyer  Cléopadre  en^ Egypte, 
furent  pas  feulement  écoutés  i  on 
dit  encore  qu'il  feroit  phis  avantagetoc' 
d'engager  le  comb^  fur  tem^  ;  mais , 
piéférant  les  confeîlâ  de  cette  Kekie, 
il  voulut  que  ce  fât  fur  mer,  quoi-^ 
qu'Augufte  eût  une  armée  navale  beau*- 
coup    plus    forte  &    mieux   équipée^ 
que  la  (îenne*  Les  troupes  d'Augufte 
avoient  fait  tant  de  diligence ,  qu'elles 
%ent  en  Epire9&  fe  uouverent  de- 
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Vânt    Aôujm   beaucOQp  plutôt    que 
celles  (TAntoine  r  cnfki  les  deux  ar- 
mées fe  trouvant  en  prcfcnce  ,  &  ayant 
été  rangées  en  ordre  de  batailte^  elles 
entrèrent  en  aiSion  ;  f  efcadre  des  galè- 
res de   Qéopatrè,  qu^elfe  comman- 
doit  eni  perfonne ,  formoit   une  der- 
nière dtvifion  derrière  les   vaiflêaux 
tfAntoine.  Incertaine  &  craintive  fut 
les  fuites  de  cet  événement  déclfif , 
fans  attendre  que  la  viôoîre  fe  dé^ 
clarât  en  faveur  de  fun  des  deux  partis, 
Cléopatre   fit   tourner  fa  galère ,  fe 
retira  &  fit  voile  du  côté  de  l'Egypte , 
avec  tant  de  promptitude,, qu'il  fem- 
Hoit  que  les  vents    fuffent    d*accord 
avec  elle  pour  accélérer  fa  faite  (i). 
Antoine  qui  s'apperçut  de  fa  retraite,  ne 
balança  pas*  à  la  fuivre,  comme  fi  elle 
eèt,  pour  ainfi  dire,  emporté  le  cœu« 


(  l  J  Ipfa^  viJcbatHr  venus  Rtgina    vocuU 
vtU'dtirc.  Enkd.  LIb;  VI II,  Verf.  696. 
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de  ce  Général;  quand  CléQpatr^  vif 
venir  Antoine  ^  elle  le  fit  approchée 
&  paflèr  dans  fa  galère^  &  prenant 
«nfemble  la  fuite,  ils  furent  cacher 
leur  honte  daos  Aleundrie  ;  la  âott«. 
il'Antoine  Ce  voyant  abandonnée  par^ 
fon  Général  ,  cefli  de  combattre  ,  &, 
lAugufte  s^en  rendit  le  maître  en  pei^ 
tie  temps  s  cnfuite  il  marcha  vers  Ale*y 
xandrie  :  il  étoit  (ut  le  point  de  s'en; 
emparer ,  loriqije  Çléopatre ,  fe  faifanr 
accompagner  par  deux  de  fes  femmes  ^ 
jalla  fe  renfermer  dans  de  fuperbefr 
tombeaux  qu'elle  avoir  fait  bâtir  ^  âC; 
•en  fit  fermer  les  portes*  On  alla  ,  par^ 
fon  ordre  ,  trouver  Antoine,  pour  lui? 
tdire  qu'elle  s'étoit  donné  la  mort;; 
JÀntôîRe  crut  t:e  rapport  qui  étoit 
faux  ,  &  de  défefpoir  (è  perça  de  fon 
^ée^fans  néanmoins  en  mourir  fuc> 
le  champ  ;  «na^  »  ayant  appris  enfiiite 
^'elle  Itolt  «ncore  vivante ,  iï  fe  fit 
])orteir  vers  ces  tombeau^ }  Cléo^tlre^ 
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tte   youlut   pas   en  laiflèr  ouvrir  lea 

portes»  mais  aidée  par  deux  de  Tes 

femmes  >  &  avec  des  cordes  auxquelles 

on  Tattaoba  ,  il  fut  guindé  avec  les  plus 

grands  efforts  >  jufqu  à  une  fenêtre  par 

laquelle    on   le   fit  entrer.  Ces  trois 

lemmes     firent     tous    leurs     efiForts 

pour  lui  conferver  la  vie  ;  mais  après 

iquelquçs  moments  les  violents  efforts 

qu'il  avoit  fait^  &  le  fang  qu  il  avoît 

perdu  terminèrent  fes  jours ,  &  il  expira. 

entre  les  bras  de  Cléopatre.  Augufte. 

«ji  étant  informé ,  fit  avancer  fon  ar-. 

anée,  jufqu'à   Alexandrie  s  II  fê  rendit 

inaître  de  cette*f  iile ,  fans  aucun  obf- 

tacle  s  ainfi  que  4de   la   perfonne   de 

Cléopatre.  Comme  il  avoit  une  envie. 

prodigieufe  de  lui   conferver  la  vie  ;. 

pour  la  faire  fervîr  d'ornement  à  fon 

triomphe  «  il    lui  ât   les    plus   belles 

piomefles ,  ,^our  l'engager  à  vivre.  Il 

wnk  auprès  d'elle  pluCeurs  perfonnes» 

pour  la  veiller  de  fi  près,  qu'elle  ne. 
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pût  pas  attenter  à  fa  vie^  Quoiqu'on 
lur  eût  ôté  tous  les  moyens  dont  elle 
pouvoit  fe  fervir ,  que  fa  nourriture 
lui  fût  fervie  de  la  table  de  TEm- 
pereur ,  &  qu'on  examinât  très-foignett- 
fement  tout  ce  qu'on  hii  apporroit  ^ 
elle  trompa  la  vigilance  de  fes  gardes. 
tJn  jeune  homme  qui  avait  une  phy- 
fionomie  modefte  ,  avec  un  air  naïf ,  ' 
lui  apporta  une  corbeille  remplie  d!* 
très -beaux  fruits  qui  cachoient  deiix 
alpics  .  les  fruits  éroîent  fi  artiftemenr 
arrangés  ,  que  les  gardes  ne  voulurent 
pas  en  déranger  l'économie  ,  ne  pou- 
vant croire  qu  ils  cofivriflent  quelque^ 
înftrument  meurtrier;  mais  elle  fe  fit 
piquer  par  ces  afpics  ,~&  mourut  après 
avoir  écrit  à  Augufte  qu'elle  k  prioit 
de  faire  joindre  fes  cendres  à  celles 
de  Marc  Antoine. 

Odavie  ayant  appris  la  mort  de^ 
fon  époux  ,  garda  les  bienféances  pro- 
portionnées à  cet   événement  j   elle* 
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remplit  tous  les  honneurs  funèbres  dut 
à  un  grand  Guerrier  ^  auquel  le  bien 
de  l'Etat  &  de  la  Patrie  Tavoit  atta- 
chée ,  plutôt  que  ^intérêt  de  fon 
coèut  ;  eUt  honora  fa  mémcnre  par 
tout  l'appareil  d'un  grand  deuil ,  mais 
die  n'afFeâa  point  une  trifteflè  em- 
poulée  ,  qui  n'auroit  trompé  perfonne  ; 
eUe  continua  fa  vie  férieufe  ,  ne  prit 
plus  de  part  aux  affaires  ,  &  devint 
encore  plus  occupée  qu'auparavant  de 
la  «conduite  de  fa  famille  &  de  celle 
des  enfants  qu'elle  avoit  eus  de  fes  deuii^ 
maris* 

Le  jeune  Marcellus  qu'elle  avoîc 
mis  au  nu>nde  environ  trois  mois  aprè^ 
fon  mariage  avec  Antoine  ,  et  oit  celuf 
qui  lui  étoit  le  plus  précieux ,  &  qui 
donnoit  les  plus  grandes  Se  les  plus 
belles  efpéranees  j  die  lui  trouva  toutes^ 
les  difpoficions  propres  à  devenir  un 
Prince  dès  plus  accomplis  du  monde  : 
cUe  lui  forma  l'efprit  &  l^  xpceur^ 
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ave<:  des  foins  fi  bien  4irigés  pat  fet 
talents  &  par  fon  amour,  quelle  eut, 
fouirent  la  joie  de  1  entendre  appelles • 
unanimenient  les   délices  du  Peuple» 
Romain.    Àugufte   avoir   accoutumé» 
Oâavie  à  regarder  ce  fils  comme  le. 
maicre  du  monde  après  lui  :  il  avoic^ 
une  grande  vivacité  d'efpri-t  &  tout 
le  courage  d'un  Héros  naiflant  ;  iry , 
joignoit  une  continence  &  une  modé- 
ration rare  dans  la  jeunefle ,  fur-tout> 
celle  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la. 
grande  opulence  ;  il  étoit  la  v  rieux  &- 
«ppTiqué»  ennemi  des   plaifirs,  &  ca«-. 
pable  des  plus  férieules  occupations* 
Oâavie  ne  s*en  tint  pas*  avec  Mar-- 
cellus  à  une  éducation  d'éclat  ,   elle- 
travailla  plus  encore  à  lui  former  le; 
cc^r,  à  lui  donner  le  ^oût^c  le  dif*. 
cernement  xiu    vrai  ,  &  à    Tafifermir; 
^ns  les  principes  de  la  véritable  Phi- 
îpfophie.  C  etoitpour  elle  un  fujet  de' 
jîaie  bien   fatisfaifant  «  de  yoijç  qne^ 
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tons  fes  foins  avoienc  un  fî  heureux 
fuccès ,  que  les  Romains  y  prenoicnt 
un  intérêt  fenfible  ,  &  qu'ils  applau- 
didoient  aux  peines  qu'elle  fe  don- 
noit  pour  leur  offrir  un  jour  un  maître 
û  digne  de  fe  faire  aimer. 

Mais  à  peine  un  fi  bel  ouvrage  a- 
t-il  acquis  fa  perfeûion  ,  que  la  mort 
l'enlevé  &  le  détruit.  Marcellus  fut 
attaqué  d'un  mai  de  poitrine  »  on  lui 
iQonfeilla  d'aller  prendre  les  eaux  de 
Bayes  ^^^^  croyoit  propres  à  le 
foulager  ;  un  Médecin  de  l'Impéra- 
uice  Livie  s'y  trouvant  en  même 
temps ,  lui  confèilla  de  fe  baigner  dans 
des  eaux  froides  ;  on  a  foupçonné  c& 
Médecin  d'avoir  donné  ce  confeil  par 
un  ordre  fecrct  de  Livie ,  qui  voyoit 
avec  chagrin  fon  fils  Tibère  exclus 
d'un  rang  que  l'amitié  d'Augufte  & 
les  vœux  des  Peuples  deftinoient  à 
Marcellus.  Quoi  qu'il  en  fott ,  il  mou- 
rut à  rage  de  vingt  ans  ,  en  prenant. 
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ces  bains ,  &  fut  regrette  gétjéralc- 
ment.  A  lafflidion  de  la  perte  coai*- 
mune,  fe  joignit  encore  Tint érêt  qu'on 
prenoit  à  ce  qui  touchoit  Oâavie, 
que  cette  mort  accabloît  ;  le  corps 
fut  apporté  à  Rome  ,  où  Augtifte 
lui  fit  faire  les  funérailles  les  plus 
magnifiques ,  qui  furent  arrofées  des 
pleurs  de  tout  le  Peuple  Romain , 
pénétré  de  voir  une  fi  belle  vie  ren- 
fermée dans  le  cercle  de  fî^cu  d'an- 
nées. A  l'égard  d'Odavîe  ^Wtit  qtfeMe^ 
vécut ,  rien  ne  fut  capable  de  là  dif- 
traire  un  moment  de'  fa  douleur  i 
toujours  affeftée  du  même  objet ,  eUc 
fut  auflî  touchée  pendant  le  refte 
de  fa  vie  ,  qu  elle  l'avoit  été  le  jour 
des  funérailles  :  loin  de  fe  mettre  au* 
deilùs  du  chagrin  qui  l'acca^bloit^  elle  en 
refufa  jufqu'au  moindre  foulagement. 
Un  jour  ,  Augufte  la  pria  de  fe 
trouver  à  une  ledure  que  Virgile  dç- 
voit  faire  du  fixicme  Livre  de  fon 
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Éiséicle  ,  où  il  faifoît  l'éloge  de  Mar- 
cellus  ,  &  rapportoit  les  regrets  Axx 
Peuple  Romain  fur  fa  mort  ;  lorfqu'il. 
fut  en  cet  endroit  où  il  dit  :  jeune 
hiomme  infortuné  ^,fi  tu  pouvais  fié'^ 
chir  la  rigueur  des  deftins  ^  tu  ferois 
et  grand  Mat  cellus ,  Çfc.  (i).  A  ces 
mots  y  Gâavie  tomba  évanouie  & 
fat  fort  long- temps  fansconnoii&nce, 
pendant  qu'Augufte  &  tous  les  af- 
fiftants  fondoient  en  larmes;  lorfqu'eBe 
fut  revenue  de  fon  évanoaifrefflent  » 
elle  fit  donner  à  Virgile  dix  grands 
feflerces  pour  chaque  Vers  de  ce  paf- 
fage  qui  en  contenoir  vingt  &  un } 
récompenfe  qui  fe  niontoit  environ 
.  3k  cinq  mille  écus  de  notre  monnoie. 
Depuis  ce  temps-là  Odavie  vécut 
dans  la  plus  grande  fofitude  ,  ayant 
x^noncé  à  toutes  les  fêtes*  Cependant 

(i)  Sifata  ajpcra  rumpas  >  tu  Marcellus  erist 
VirgU.  Encid.  Lib.  VI ,  Vwf.  S8a. 
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fa  retraite  &  fes  chagrins  ne  chan**^ 
gèrent  rien  à  la  douceur  de  fon  ca- 
raiftere  ,  quoiqu'elle  eût  lieu  de  foup- 
çonner  forfexnènt  la  politique  am* 
bitieufe  de  l'Impératrice  Livie ,  dans 
la  mort  de  Marcellus  ;  \elle  ne  lui  en 
témoigna  rien  par  ks  procédés ,  & 
n'en  fît  rien  paroître  dans  (es  entrer 
tiens  avec  Augufte ,  laiflant  le  foin 
de  la  venger  à  la  Providence.  Odavîe 
avoit  toujours  pris  foin  des  enfants 
qu'Antoine  avoit  eus  de  Fulvie ,  Se 
veilla  même  for  l'éducation  &  la  for- 
tune de  ceux  qu'il  avoit  eus  de  Cléo- 
patre.  Elle  maria  la  jeune .  Cléopatre 
au  fîb  de  Juba«  Roi  de  Mauritanie  , 
lequel  avoit  fervi  d'ornement  au  triom^  ; 
phe  de  JulesXéfar  ,  Se  avoit  été 
élevé  à  la  G>ur  d'Augufte;  &  elle  fit 
donner  par  Augufte  »  au  jeune  Juba  «i 
le  Royaume  de  la  Mauritanie  Ci). 

.  (  0  Ce  Prince  devint  par  la  fuite  très-célebrc 
pat  fa  fcience  &  par  fes  talents. 
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•  La  vie  retirée  qu'Odavie  continua 
toujours  de  mener  jufqu'à  fa  mort, 
ne  nous  apprend  plus  rien  de  Tes  der« 
nieres  années  ;  elle  vécut  environ  treize 
ans  après  la  mort  du  jeune  Marcellus, 
.&  mourut  L'an  de  Rome  74.4.  »  onze  ans 
avant  la  naiiTance  de  J.  C.  Augufle 
fît  fon  éloge  funèbre  ;  il  confacra  un 
Temple,  un  Portique  &  une  Biblio»- 
theque  en  rhonneur  d'une  foeur  qui 
méritoit ,  à  de  fi  beaux  titres ,  fon  eftt: 
me  &  fa  tençlrelTe»  ^ 
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..rr^nifVtPnrnr  la   't  r*  ^  "t  » 

L'Impératrice  Julie, 
Fcmmt  dt  l'Empereur  Septime  Séverei 

Les  17P  années  qui  s'écoulèrent 
depuis  la  mort  d'Auguftc  ,  jufqu'à  l'élé- 
vation de  Septirae  Sévère  à  TEm- 
pire ,  ne  furent  pas  fort  favorables  à 
la  Philofophie  5  il  en  faut  cependant 
-excepter  les  r-egoeS  d'Adrien ,  d*Ari- 
tonin  le  Pieux  ,  &  de  Waro-Auréle , 
qui  furent  eux- mêmes  des  Princes  Phi- 
lofopbes  :  ils  protégèrent  les  Savants  , 
&  firent  fleurir  les ^ Arts '^  t^  Scien- 
ces ;  mais  eUes  furent  fort  ilégligées 
fous  les  règnes  fuivants ,  à.  «aufe  des 
guerres  civile?  &  étrangères  dont  ils 
furent  continuellement  agités.  Septime 
Sévère  a  été  un  des  plus  grands  bo- 
rnes qui  aient  paru  dans  le  monde  ; 
il  ctoit  courageux  &  fpirituel ,  il  ai- 
moit  les  Gens  de  Lettres  ^  &  il  étoit 
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-faVant  l^i-môme  ;  il  ctoît  inftruît  des 

Mathénnfâtigues  &  de  rHiftoIre  ,  & 

avoic  écrie  celle  de  fk  vie  ;   enfin  ,  il 

.  fuc  ^levé  par  fon  mérite  à  TEn^pire. 

Il  avok  époufé  Julien   on  croit  que 

'dans  cette  unioa  il  avoit  préféré  Tef- 

4)ric  &  la  beauté  à  la   nailTance  ,  car 

.les  Hiiloriens  ne  nous  ont  pas  inP- 

jtruit  de  fon  extraâion.  Au  furplus^ 

^quelle  qu'elle  fût  ^  .cette  Princeflè  mér 

ritoit  le  rang  auquel  elle  fut  élevée  ; 

par  les  belles  qualités  dont  elle  étoit 

ornée  &  par  fa  beauté  ^  qui  infpirerenc 

à  Sévère  de  l'amour  pour  elle.  Julîe 

:*avoiit  commencé  de  bonne   heure  à 

cultiver  1^  Sciences  &  la  Philofophie  ^ 

fâchant  combien  l'efpiit  »  lorfqu  on  en 

:fait  un  bon  ufage ,  ajoute  à  la  beauté. 

Julie  préfidoit  aux  jeux  &  à  tous  les 

diver tinèments  de  la   Cour  »  &  les 

ordooiioit  avec  tant  de  goût  &  dagré- 

,ments,  Qu'elle.. fût  furnommée  la  Phî-. 

:kfapite.  £llç  ^eotcetenoit  une   Cour 
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fpirituelle,  délicate  &  décente  ,  dans} 
laquelle  les  Savants  étoient  admis.  Les 
^   Gens  de  Lettres  briguoient  fon  appro- 
bation ,  toujours_  judicieufe  ,  qui  ré* 
-  pondoit  de  celle  du  public  ;  il  y  avoic 
plus  4  elle   nommoit  aux  Chaires   de 
Philofophie,  dans  les  Keux  où  les  mal- 
heurs de  la  guerre  n'avoient  point  enf- 
core  anéanti  les  Etudes  publiques,  H 
y  a  lieu  de   croire  que ,  quoique  fon 
fexe  &  fon   rang  la  dullèht  expofer 
à  des  furprifes  ,  elle  choififfoit  bien 
&  donnoît  la  préférence  ,  autant  qu'il 
fe  pouvoît,  au  mérite. 

Julie  fut  heureufe ,  tant  que  vécat 
TEmpereur  fon  époux;  mais  après  fit 
mort ,  elle  fut  accablée  de  chagrins 
&  de  deplaiCrs.  De  deux  enfents  qu  elle 
avoit ,  elle  vit  poignarder  entre  fes 
bras  Geta  le  cadet  y  par  Caracalla»  fon 
aîné ,  que  feis  cruautés  *  après  un  règne 
de  iix  ans  ,  conduifirent  i  une  fin 
tragique  »    dont  elle  fut  i^eâagric^; 

heureufe 
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heureufe  encore  d'avoir  cultivé  la 
Philofophle ,  qui  lui  aida  à  fe  confo- 
Icr  de  fes  difgraces  ,  comme  elle 
l'avoir  ertipêché  d'abufer  de  fes  prof- 
pérités. 


Tome  II.  M 
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ZÉNOBIl^ 

Reine    de    Palmire. 

Une  des  plys  illuftres  Princ«£[èâ  qui 
ait  paru  dans  le  monde ,  depuis  la  Reine 
de  Saba  »  eft  fans  difficulté  Zénobie , 
Reine  de  Palmire.  Je  ne  faurois  me 
perfuader  que  pendant  les  treize  cents 
années  qui  fe  font  écoulées  entre  ces 
deux  Princeflès ,  il  n'y  en  ait  pas  eu 
plufieurs  qui  fd  foient  diftinguées  par 
leurs  ve^us  &  leurs  belles  aâions. 
Lorfque  nous  parcourerons  THiftoire 
de  l'Europe  ,  -nous  trouverons  dans 
un  bien  plus  court  efpace  de  temps 
beaucoup  'de  '  Reines ,  dont  les  belles 
adions  nous  feront  connoître  que  les 
femmes  font  auflt  capables  que  les 
hommes  de  commander  &  de  faire 
ufage  de  cette  belle  Philofophie ,  dont 
le  but  eft  d'être  utile  à  Thumanité  & 
de   rendre  les  peuples  heureux,  Zé- 
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noble  eft  une  de  celles  qui  mérite 
avec  le  plus  de  juftice  d'être  mife  ea 
ce  rartg. 

Les  Hiftorlens  nous  ont  laifTé  igno- 
rer quels  étoîent  les  ancêtres  de  Zé* 
nobie  ,  &  à  quel  titre  elle  pofTédoit  lô 
Royaume  de  Palmire.  Ce  qui  nous 
favons  feulemetit  ,  c'eft  qu'elle  dcf- 
cendoit  des  anciens  Ptolomées ,  Roîs 
d'Egypte.  Ses  parents  ,  quds  qu'ils  fu- 
rent ,  ïtri  aVoient  fait  donner  une  ex- 
cellente éducation  ;  le  célèbre  Philofo- 
phe  Longin  (  i)  Tavoit  inftruite  de  toutes 
les  Sciences  necefTaires  à  une  grande 
Reine ,  dans  léTquelles  elle  avoit  fait 
de  très-grands  progrès  ;  elle  parloit  ea 
perfedion  les  Langues  Egyptienne  , 
Grecque  &  Latine.  Elle  pofTédoit  fi 
bien   THiftôire  des  Egyptiens  '&  des 


(t)  Ccft  ceiol  dont  il  nous  eft  reftë  un 
Traite  é\\  S^ublime  9  ^Qc  Botl^au  a  traduit  avec 
tant  d*élégaDce> 

M  ij 
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autres  Nations  Orientales,  qu'elle ei* 
avoit  coftipofé  un  abrégé  ,  ainfi  cjue 
de  THiftoire  Romaine.  Elle  protégeoit 
les  Savants  ,  &  les  attiroit  à  fa  Cour 
par  fes  libéralités ,  pour  s'entretenir 
avec  eux  \  elle  écoit  belle  ,  chafte  & 
très-courageufe.  Ayant  épouféOdenat, 
Prince  Arabe ,  elle  contribua  beau* 
coup  aux  avantages  qu'ils  eurent  fur 
'  les  Perfes.  Elle  marchoit  avec  lui 
à  la  tête  des  arnices.  Ils  empêchè- 
rent Sapor  de  s'emparer  des  poflèf- 
iîons  des  Romains  dans  l'Orient» 
Sapor  ayant  reçu  avec  le  dernier  mé- 
pris les  préfents  qu'Odenat  &  Zéno-* 
bie  lui  avoient  envoyés  pour  le  félici- 
ter ,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre  ;  ils 
remportèrent  fur  lui  plufieurs  viôoi- 
res ,  &  lui  enlevèrent  fa  femmç  & 
fes  tréfors.  L'Empereur  Galien ,  pour 
'reconnoître  un  fervicé  fi  important  , 
déclara  Zénobie  Augufte ,  &  Odenat, 
Empereur.  Après  la  mort  d'Odçnat^ 
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elle  gouverna  fes  Etats  avec  beaucoup 
de  prudence ,  de  courage  &  de  fageffe , 
pendant  le  bas-  âge  de  fes  enfants  ,  & 
la  gloire  de  fon  nom  devint  fameufe 
dans  tout  l'Orient,  Zénobie  fit  la  con- 
quête de  l'Egypte,  &  fe  préparoît  à 
en  faire  encore  d'autres ,  lorfcjue  l'Em- 
jpereur  Aurélien ,  qu'on  a  foupçonné 
de  jaloufie  contr'elle  ,  lui  déclara  la 
guerre.  Ce  Prince  ayant  remporté  deux 
vidoires  fur  elle  ,  Taffiégea  dans  la 
ville  de  Palmire  :  Zénobie  fe  défendit 
courageufemenr,  mais  après  un  très-long 
fiege,  fe  voyant  réduite  à  là  néfcef- 
Cté  de  Te  rendre  ,  elle  éh  fortit  fecré- 
temént.  L'Empereur  là  fit  pourfuivre 
avec  tant  de  diligence  ,  qu'elle  fut 
arrêtée  dans  l'inftant  qu'elle  alloit  paf* 
1er  îe  fleuve  du  Tygre  ;  Aurélien  lui 
confervâ  IS  vie,* mais  il  la  mena  à 
Rome,'  où  il  la  fit  fervir  d*ôrnêment 
à  fon  triomphe.  Une  chofe  qui  fit 
beaucoup  de  tort  à  la  réputation  de 

Miij 
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l'Empereur  Aurélien,  fut  d avoir  fait 
mourir  Longin ,  le  Philofophe  le  plu* 
fage  &  le  plus  éclairé  de  fon  temps  ^ 
plus  occupé  cependant  des  BeUcs^Let-* 
très  que  des  hautes  Sciences.  Dlnf- 
tituteur  de  Zénobie  pour  l'éducation  » 
il  devint  fon  premier  Minifire,  & 
contribua  beaucoup  par  Tes  confeils 
à  la  gloire  qu'elle  avoit  ^cquife  dans 
le  gouvernement  de  Tes  Etats*  Aurélien 
reprocha  à  Longin  d'avoir  été  caufe 
en  partie  de  la  guerre  &  du  long 
temps  qu'elle  avoit  duré  ;  AurélieQ 
donna  à  Zénobie  une  belle  maifon 
auprès  de  Rx^me  ^  où  elle  paflatran^ 
ijuillement  avec  fes  deux  enfants  U 
refte  de  fes  }Qufs  ,  dans  les  bras  de  lu 
Philofophie  >  qui  la  coafola  des  mal^ 
heurs  dont  la  fortune  Tavoit  accablée» 
Les  Hiftorieps  ont  fai;^a«pe|t#  Prîn-» 
ce0è  les  plus  grands  éloges  »  qui  furent 
le  fruit  de  la  protedion  quelle  avoit 
accordée  aux  Savants ,  $c  des  bienfaits 
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dont,  elle  les  avoit  comblés  ,  fans 
lefquels  fa  gloire  &  fes  vertus  feroient 
tombées  dans  Toubli ,  ainfi  que  celles 
de  tant  d'autres  Femmes  Célèbres  que 
nous  iguKMTons. 

ZénobLe  profeflbit  la  Religion  Chré^ 
tienne  ;  on  lui  a  reproché  d'avoir  pro« 
tégé  Paid  de  Samofate .  fameux  hé^ 
rétique  ,  condamne  par  le  ConciU 
d' Antioche  ;  &i^avoir,par  fa  proteâion  ^ 
empêché  y  pendant  quelle  régna,  que 
cet  Evéque  ne  fat  chaifé  de  fon  C^glife^ 
Cette  Princefle  vivoit  dans  le  troifieme 
jCecle  de  r£re  Chrédenor. 


3K* 
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L'Impéjratricê  EusèfiiE, 
Femme.    4c    l'Empereur    Cqnftance. 

•  E  u  s  É  B  t  E  ,  femme  de  Confiance  II  % 
Empereur  de  Conftantinople ,  &  fils 
de  Conftantin  le  Grand  i  fut  une 
Princefle  douée  de  grandes  vertus, 
conduites  par  up  génie  Supérieur  ;  elle 
aîmoit  be'auc<yup  l6S  Sciences,  dont 
elle  étoit  fort'.inftruite  ;  elle  joîgnoit 
à  cette  qualité  un  cœur  tendre  & 
Gompatiflànt  pour  les  malheureux.  Elle 
en  eut  fouvent  befoin  pour  modérer 
la  férocité  &  la  cruauté  de  l'Empe- 
reur fon  époux.  Le  pouvoir  que  fa 
beauté  &  fa  fagefle  lui  donnoîent  fur 
lefprit  de  Confiance,  ne réufliflbit pas 
toujours  à  Tempccher  de  faire  des 
aâions  blâmables  ,  &  fur- tout  de  fa- 
crifier,  comme  il  fit ,  à  fon  ambition  fon 
oncle  &  fept  de  fes  confins.  Cepen- 
dant les  infinuations  douces  &  les  fages 
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konfeik  d'Eufébie  ne  lailHirettt  pas  de 
produire  de  très- bons  effets  dans  plu- 
Ceurs  occafions  ;  elle  fauva  la  vie  à 
Julien  ,  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Julien  rApoftat  ,  coufin-germain  de 
Confiance ,  qui  le  vouloit  auifi  faire 
périr.  Eufébie  ayant  reconnu  dans  le 
jeune  Julien  un  goût  &.  un  talent 
extraordinaires  pour  toutes  les  Sciences , 
die  lui  procura  la  plus  belle  éduca* 
tion,  dont  il  profita  admirablement  (i>. 
Comme  elle  avoit  elle-même  de  grandes 
obligations  à  la  Philofophiç ,  elle  crut 
iàns  doute  »  car  elle  n*avoit  point  d'en- 
fants,  qu'elle  feroit  un  riche  préfent 
à  l'Empire  ,  fi  elle  tendoît  Julien ,  qui 
y  avoit  droit  par  fa  naifiance  >  digne 
4e  le  pofféder  ;  «lie  adoucit  la  férocité 
du  cœur  de  Confiance  ,  elle  le  rendit 
favorable  à  Julien  :  elle  lui  fit  donner 

•  (0  Voit  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  dans  la 
vie:  de  Julien* 

Mv 
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k  gouvernement  des  Gaules;  & ,  voyant 
que  la  conduite  qu'il  tenoit  ^  la  fa^ 
jefle  avec  laquelle  il  fe  conduifoit , 
prépar oient  r^ccotnplifleraent  dos  def- 
fcins  qu'ejle  avoit  fur  lui  »  elle  engagea 
Conftance  à  aflocier  Julien  à  TEm-» 
pire  ;  mats  c  eft  ici  qu'il  faitt  admirée 
la  profondeur  des  Jugements  de  Dieu  » 
qui  »  quand  il  lui  plaît ,  fait  évanouit 
tous  nos  projets.  Conftance  Ce  repetu 
d'avoir  alTocié  Julien  à  TËmpire  : 
Julien  fe  révolte  contre  lui  ;  &  dans 
le  temps  que  Conftance  &  pr^épare 
à  l'en  punir  »  il  meurt  $  8c  Julien  par-* 
vient  à  l'Empire  avec  un  applaudifte^ 
ment  univerfei  ;  mais  il  abandonna 
quelque  temps  après  la  Rdigion  Chré« 
tienne ,  pour  ipxok&t  ^  ia  Religion 
Païenne., 

C'eft  en  cette  occafion  que  la  ThU 
lofophe  £)ufébie  dut  faire  de  terriblei 
réflexions  fur  ellç-miême  »  &  craindre 
que  Dieu  n'eût  voulu  la  puiûr  d'avoir 
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Foutenu  fi  hautement  rArianifme  con*' 
tre  la  Rellgioa  Chrétienne  ;  conduite 
qui  avoit  terni  les  belles  qualités  qu  elle 
pofTédoit.  Elle  vivoit  dans  le  quatrième 
fiecle  de  Tl^life. 
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L  E  quatrième  fîécle  de  rEgUfe ,  qui 
fut  éclairé  par  les  lumières  de  plu- 
Ceurs  Saints  &  Savants  Doâreurs  ,  tels 
que  Saint  Jérôme  ,  Saint  Auguftin , 
Saint  Ambroife  y  Saint  Athanafe  ,  & 
plufieurs  autres ,  produifit  auffi  des 
Femmes  qui  fe  diftinguerent  par  une 
yhiloCophie  chrétienne  ,,&  favante. 

La  preiflîere  dont  je  parlerai,  fut 
Hypacie ,  fille  de  Théon,  Philofophe 
&  Mathématicien  célèbre  ;  elle  naquit 
à  Alexandrie  ,  versk  fin  du  quatrième 
fîecle;  elle  eut  pour  Maître ,  Théoh 
fon  père  ,  &  elle  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  l'itude  tic  l'Ecriture 
Sainte,  dans  la  Philofophie  »laGéo* 
métrie,  T Aftronomie  &  les  Mathéma- 
tiques ,  qu'elle  pafla  pour  la  femme  la 
plus  favante  de  fon  temps. 

Hypacie  fut  mife  à  la  tête  de  TEçôïc 
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id*  Alexandrie  ,  où  tant  de  grands  hom- 
mes avoient:  enfeigné  avant  eUe,  Tout 
ce  qu'il  y  avoit  alors  dans  le  monde 
de   Philofophes  Chrétiens  &    Païens 
venoient    entendre    fes    leiçons  ;  on 
compte    parmi  fes  difciples  SyneCus 
de  Cyrè  ne ,  qui  fut  depuis  Evêque , 
Tun    des  premiers    Savants    de    fon 
fiecle»  Il  appelle  cette  dode  fille  ,  fa 
mère  ,  fa  fœur,,  fon  maître  en  Philo- 
fophie  &  fa  bienfaitrice  ;  il  lui  adreflè 
plufieurs  Lettres  ,  il  la  rend  Juge  de 
fes  ouvrages,  &  les  foumèt  à  fa  criti* 
que.  Ce  qu'on  fait  de  plus  de  cette 
favante  fille  ,  c'eft  qu'elle  fut  tuée  au 
mois  de  Mars  415*  »  dans  la  grande 
Eglife  d'Alexandrie ,  dans  une  émeute 
populaire  ,  parce  qu'on  l'accufoit  d'em- 
pêcher la  réconciliation  d'Orefte^  Gou- 
verneur   d'Alexandrie  ,    avec    Saint 
Cyrille  ,  Patriarche   de  cette  Eglife, 
Ceux  qui  ont  parlé  d'Hypacie  ,  lui  ont 
autant  donné  de    louanges   pour    I9 
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pureté  de  fes  mœurs  que  pour  Hi 
fcience  ^la  beauté  de  fon  génie.  Le$ 
Froceftants  "ont  accufé  fauiTemenc  Saint 
Cyrille  d*ayoir  été  caufe  de  la  more 
d'Hypaciê. 
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Stjb.   Eustochie  et  Ste.  Paule. 

Saint  Jérôme  étant  à  Rome  , 
Secrétaire  du  Pape  Damafe  ^  inftruifit 
dan^  la  piâé,  &  dans  Jes  Sciences , 
plufîeur$  Dames  Romaines ,  dont  les 
pHis  célèbres  furent  Euftochie  ,  Paule  » 
Marcelle  ^  Aibine»  Léa  &  Bléfille.  Les 
leçons  qu  il  leur  donnoit ,  &  les  liai^^ 
fons  qu'il  avoit  avec  elles ,  Fexpofe- 
renc  aux  calomnies  de  ceux  dont  il 
ri^pr^apit  avec  zèle  les  dérèglements  j 
&I9  Pape  Sirice^qui  avoit  fuccédéà 
Damas  >  n'ayant  pas  pour  Saint  Jé« 
TÔn^  toute  TeAime  que  la  doârîné 
&  la  vcattu  de  ce  £ùm  Doâeur  mé- 
xïim^%*  il  fonit  de  Rome,  &  fere4 
t^ra  dafi$  le  Monaflere  de  Béthlé^n 
^n  Jildée#  Euftochie ,  iâoe-dés  familles 
4es  Sçipiofls  &  des  Paul^Emile  fi  fa>^ 
tneufes  dans  rmftrâre Romaine  >  après 
^oir  diftribué  une  paixie  de  fes  \ÀW9 


dby  Google 


ÛÎO  Uifioîn  àhregic 

aux  pauvres  ,  fuïvit  Saint  Jérôme  en 
Orient ,  &  fe  retira  dans  le  Monaftere 
de  Bethléem.  Paule ,  Dame  Romaine , 
illuftre  par  fa  naiflance ,  par  fa  piété 
&  par  fon  efprit ,  étant  reftée  veuve 
encore  jeune ,  quitta  toutes  le3  pom« 
pes  &  les  délices  de  Ronriie  ,  &  acr 
compagna  £uftochie  dans  le  même 
Monaftere  ^  où  elles  continuèrent 
^'étudier  KEcriture  Sainte ,  &  prati- 
quèrent avec  édification  toutes  les  vertus 
évangéliques ,  fous  la  conduite  de  Saint 
Jérôme.  Ces  deux  Dames  fayoient 
parfaitement  les  Langues  Grecque  & 
Hébraïque,  &  étoient  très-inftruites 
des  autres  Sciences.  Cependant  elles 
furent  âffez  fages  &  affez  modeftés 
pour  ne  pas  avoir  la  vanitié  de  com- 
pofer  des  ouvrages .  favants  :  contentes 
de  ceux  des  grands  Dodeurs  des  fie- 
clés  précédents ,  elles  paflercnt  le  refte- 
de  leur  vie  à  les  étudier  »  &  à  méditer 
l'Ecriture  Sainte.  On  a  prétendu  que 
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Saînt  Jérôme  les  avoit  confultécs  , 
lorfqu'il  fit  en  Langue  Latine  la  tra- 
dudion  de  l'Ecriture  Sainte  ,  connue 
fous  le  nom  de  Vulgate  ;  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  A  Tégard  des  autres 
Dames  dont  fai  pailé  ,  on  ignore  fî 
elles  étoient  auflî  favantes  qu'Eufto- 
thie  &  Paule  :  tout  ce  qu'on  fait , 
c'eflr  qu'après  avoir  édifié  la  ville  de 
Rome  par  leur  piété  &  leurs  vertus , 
elles  méritèrent  d'être  mifes  au  rang 
des  Saintes  »  ainfi  qu'Euftochie  & 
Paule. 
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PULCHÉRIE     ET     EuBOXIE, 

L'histoike  du  Ba9  ^  Empire 
d'Oricm  nous  préfeot^  deux  Femmes 
Pliilofophcs ,  qui  doivent  tenir  un  rang 
honorable  parmi  celles  dont  j'ai  parié* 
Ceft  Pulchérie  &  Athenaïs':  celle-ci 
fille  à\x  Philofophe  Léonce.  Pulché- 
rie ,  illuftre  par  fes  grandes  vertu3  ^ 
fon  favoir  &  fes  belles  conn^flan- 
ces ,  étoit  fille  d'Arcadius ,  Empereur 
d'Orient ,  &  fœur  de  Théodçfe  la 
jeune;  elle  fiit  nommée  Augufte,  en 
Tannée  414  de  J.  C.  ,  &  partagea 
avec  fon  frère  la  Puiflànce  Impériale  ; 
elle  gouverna  même  fous  fon  nom . 
l'Empire ,  avec  tant  de  fagcfle  &  de 
prudence ,  que  ^  pendant  fon  adminif-- 
tration  'y  il  jjpuit  d'aune  profonde  paix 
&  fut  redoutable  à  tous  fes  ennemis. 
Pulchérie  fit  époufer  à  fon  frère  ,  par 
vin  événement  fort  finguliçr  ,  Aihé* 
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naïs  p  laquelle  reçut  au  Baptême  le 
nom  d'Eudoxie.  Le  jeune  Théodofe , 
à  ce  que  dit  THiftoire ,  vouloit  cpou^ 
fer  la  plus  belle  perfonne  qu  il  y  eût 
au  monde  ;  fa  fœur  Pulchérie  fai- 
foit  faire  des  recherches  dans  toutes 
les  Villes  conGdérablcs ,  pour  lui  don» 
ner  c^te  fati$faâian  tun  hafard  favo* 
raWe  fe  préfema. 

Le  Philofophe  Léonce ,  confiné  au. 

fond  de   la  Grèce  ,  avoit  une    fille  * 

nommée  Âtbénaïs  »   qui  étoit  de  la 

plus  grande  beauté  :  elle  y  joignoit 

un  efprit  fupérieur  &  des  talents  prefque 

ynivcrfels  5  elle  avoit  pénétré  dans 

les    connbi0ànces  les    plus  abftraites 

de  la  Pbilofophie^  &  même  dans  celles 

où  la  plupart  des  Savants   échouenr. 

Son  péri?  avoit  pris  les   plus  grands 

foins  de Ton  éducation ,  aiMquels  il  avoit 

joint  ia  plus  grande  dépenfe*  Léonce 

en  mourant   déshérita   fa    fille ,  per- 

fuâdé  que  fa  beauté  ,  fes  çraces ,  fon . 
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cfprlt  &  fôs  belles  connoiflàiices  dé- 
voient la  conduire   à  la   plus  haute 
fortune.  Sa  fille  s'en  plaignit  :  elle 
vint  à  Conflantinople  demander  juftice 
à  l'Empereur  ;  elle  apperçur  ,    lorf- 
qu  elle  fut  en  préfence   de   Pulchérie  , 
ic  de    Théodofe ,  que    ks    charmes  • 
avoient  eu  un  grand  fuccès  ,  &  que 
fon    père    avoit  heureufement  percé 
dans  l'avenir.  Pulchérie  fut  touchée 
•  de  la  beauté  d'Athénaïs  ,  de  Tair  noble 
qui  brilloit  dans  toute   fa  perfonne , 
des  charmes  de    fon    efprit    &  des 
"agréments  de  fa  converfation.  Théo- 
dofe avoUa  qu'il   n'avoit  plus  rien  à 
defirer  ,  &    qu'il  rencontrôit  même 
au-delà   de  fes  fouhaits.  Le  mariage 
fut  conclus  ,  &   la  fuppliante  devint 
Impératrice.  Théodofe  ayant  pris  les 
rênes  de  fon^Empire,  voulut  gouver- 
ner feul  5  il  éloigna  (a  fœur  Pulchérie 
de  la  conduite   des  afiàires  :  comme 
.  fon  génie  étoit  borné,  il  ne  fe  conduifit 
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pas  fagement   ;  il   publia   des    Loix 
très-féveres    contre    les  Païens  ,   les 
Juifs  &  les  Hérétiques ,  &  cependant 
il  protégea    THéréfiarque    Eutichès, 
&  il  fit  une  paix  honteufe  avec  Attila  ; 
mais  fa  femme  Eudoxie  lui  ayant  fait 
connoître  i'imprudence  de    fa   con- 
duite ,  elle  l'engagea  à  rappeller  fa 
fœur ,  &  à  lui  confier  le  gouvernement 
de  rEmpîre.  Pulchérie    s'en  acquitta 
avec  tant  de  fagefle  &  de  prudence , 
quelle  rétablic^  les  affaires  dérangées 
par  la  mauvaife  conduite  de  fon  frère 
Théodofe.   Ce  Prince  étant  mort  le 
;i8  Juillet  ^yo  de  J.  C,  àTâge  de 
49  ans ,  Pulchérie  qui  lui  avoir  fuc* 
cédé  à  l'Empire  ,  y  éleva  Marcien, 
natif  d'IUyrie  ,   qui  s'étoit   fait  une 
grande  réputation    par  fa  prudence  , 
fon  courage  ,  fa   piété  &  fes  autres 
telles  qualités  ;  &  elle  l'éj^oufa  ,  à  con- 
dition qu'ils  vivroîent  enfemble  dans 
la  continence,  Marcien  fe  rendit  digne 


dbyGoogk 


dS6  Hijloirt  ahrégcc 

de  ce  choix ,  par  la  fagefle  de  fa  con- 
duite &  par  les  égards  refpeâueux 
qu'il  conferva  toute  fa  vie  pour  Pul- 
chérie  ;  ils  gouvernèrent  enfemble  l'Em- 
pire avec  tant  de  prudence  ^  de  mo-« 
dération  &  dans  une  fi  parfaite  Union  ; 
qu'ils  rendirent  heureux  leurs  peuples 
dont  ils  firent  les  délices  ;  ils  publie- 
-rent  des  Loix  Hgoureuies  contre  les 
Hérétiques  ;  ils  rappellerent  les  Eve- 
ques  exilés  ^  &  firent  tenir  en  l'annéd 
^^i  le  Concile  général  de  Chalcé- 
4oine,  où  ils  afliflerent  fsms  fô  mêler 
des  af&ires  eccléfiaftiques.  Enfin ,  ils 
maintinrent  la  paix  dans  l'Empire  s  & 
s'acquirent  une  gloire  immortelle  p^r 
leurchafteté,  par  l'innocence  4e  leurs 
moeurs  »  par  leur  lele  pour  la  Religion  ; 
fublime  effet  de  l'union  refpedîve  de 
Icursgr^ndes  vertus  !  Tels  font  les^  éloges 
^ue  les  Feres  de  ce  Gondle  donne^^ 
rent  à  ces  deux  illtiftres  ^potix*  Put 
chérie  rooiarut  en  l'année  ^^^  ^  à  l'âge 
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de  y^  ans.  L'Eglife  l'a  mife  depuis  au 
rang  des  Saintes.         / 

L'Hîftoire   nous  apprend  peu   de 
chofes  de  Tlmpératrice  Eudoxie.  Il 
tic  paroît  pas  qu'elle  ait  eu  aucune 
part  aux    affaires  de  l'Empire  ;  elle 
eut  aflèt  d'efprit  pour  feiltir  quelle 
n'avoit    pas    les    talents    néteflaîres 
pour  le  gouvernement.  Eudoxie  eut  de 
ion  mariage  avec  l'Empereur  Théo*- 
tiofe  »  une  fille  auffi  nommée  Eudoxie  , 
qui  fut  mariée  avec  l'Empereur  Va- 
lentinien  III.  Ce  .Prince  ayant  cor- 
rompu la  femme  de  Pétrone  Maxime, 
Sénateur  &  Conful  Romain  ,  celui-ci 
le  fit  aflalïiner^n  fecret ,  s'empara  de 
l'Empire  ,  &  ehfuite  il  força  la  jeune 
Eudoxie  de  l'époufer  ,  malgré  la  répu- 
gnance &  la  haine  qu'elle  avoit  conçues 
contre  lui  par  un  certain  preflèntiment 
dont    elle   ignoroit    la    caufe  ;  mais 
Maxime  dans  un  tr^rifport  d'amour  » 
la  lui  découvrit  ^  en  fui  avouant  que 
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c  étolt  lui  qui ,  dans  le  deflein  d'être 
fon  époux  ,  avoit  fait  périr  Valenti- 
nien.  Eudoxie ,  au  défefpoir  de  fe  voie 
la  femme  de  l'aflaffin  de  fon  époux  g' 
appella  fecrétement  Genferic  >  Roi  des 
Vandales ,  qui  vint  en  Italie  avec  fon 
armée  ,  &  s'empara  de  Rome ,  oÙL 
Maxime  fut  maflfàcré  par  la  populace. 
Genferic  emmena  Eudoxie  captive  ea 
Afrique  ;  mais  quelque  temps  après , 
à  la  prière  des  Empereurs  Marcien  & 
Léon  ,  elle  fut  renvoyée  à  Conftan* 
tînople,  où  elle  pafla  le  refte  de  fesi 
jours  à  déplorer  fes  malheurs» 


^iW. 


Amalazokthe; 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  femmes  CeUlresl      2Bp 

Â  M  A   L   A   Z    O   N   T  B, 

Rehe  des  OJirogoths. 

Amalazonte  ,  fille  de  Théodoric  ; 
Roi  des  Oftrogoths ,  qui  régnoit  erf 
Italie ,  dans  le  cinquième  Hecie  ,  ic 
d'Audeflède,  fceur  de  Clovis  »  Roi  de 
France»  fat  une  Princeflè  des  plus 
fages  «  des  plus  hatnles  &  des  plus 
infortunées  encre  celles  qui  portèrent 
la  Couronne.  Le  Roi  fon  père  lui 
avoit  fait  donner  la  plus  belle  édu- 
cation  ;  elle  avoit  une  mémoire  pro^ 
digieufe  ;  eUe  favoit  non  feulement 
les  Langues  Grecque  &  Latine ,  mais 
encore  celles  des  différents  Peuples  de 
l'Europe ,  enforte  qu'elle  n'eut  jamais 
befoin  d'interprète  pour  les  entendre 
&  leur  répondre.  Son  père  Théodo- 
ric n'ayant  point  d'enfants  mâles ,  la 
déclara  fon  héritière^  &  lui  fît  époufec 
Etharic  fbn  petit  ^  neveu  :  ce  Prince 
Tome  II.  N 
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étant  mort  jeune ,  &  n'ayant  laifGî 
qu'un  fils  en  bas- âge,  nommé  Athalaric  ; 
Amalazonte  gouverna  le  Royaume 
pendant  la  minorité  de  fon  fils.  Les 
Auteurs  contemporains  font  les  plu$ 
grands  éloges  de  la  religion  ,  de  la 
pi^été^de  la  fagéfle  ,  de  la  jùf^ice  & 
de  la  prudence  de  cette  Fridceflè^ 
pendant  les  huit  années  de  fon  ad« 
miniftratiom  Elle  fit  donner  à  fon 
fils  la  plus  vertueufe  éducation  ^  à  la- 
quelle elle  préfidoit  elle  -  même ,  ayant 
mis  auprès  de  lui  les  plus  habiles  infti* 
tuteurs  ;  elle  fit  alliance  &  contraâa 
la  plus  étroite  amitié  avec  Juftinien  » 
Empereur  d'Orient ,  qui  eut  toujours 
pour  elle  la  plus  grande  confîdération 
9c  la  plus  haute  eftime.  Elle  favorifoit 
Se  récompenfoit  les  Savants  avec  lef« 
quels  elle  s'entretenoit  dans  fes  mo- 
ments de  loifir, .  Quelqu'habile  que  fût 
Amalazontc,'elle,eut  bieade  la  peine, 
fjans  les  premières  années  de  Êi  Ré? 
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jÇcnce ,  à  mkintenîr  fon  autorité   fur 
un  peuple  au(fi  indocile  &  aufli  bar* 
bare  que  les  Oftrogochs.  Ayant  décou-- 
vert  une  confpiration  formée  contre 
fa  perfonne  i  par  trois  Seigneurs  des 
plus  confidérables.  de  la  Nation ,  e'ie 
h  difllpa  en  les  faifant  punir ,  &  con- 
tinua enfuite  à  gouverner  fes  Etats  d  une 
manière    plus  ferme  &  plus   abfolue, 
Athalaric ,  à  l'âge  <le  quinze  ans ,  s'é- 
tant  fouftrait  à  la  conduite  de  fa  mère , 
par  les  confeils  des  jeunes  gens  de  fa 
Cour ,  &  ayant  voulu  gouverner  par 
lui-mcme ,  fe  livra  aux  plaifirs  &  4 
la  débauche  avec  tant  d'excès ,  qu'il 
fut  enlevé  par  une  mort  prématurée. 
Les  grands  Seigneurs  du  Royaume, 
<ftnt  les  mœurs  barbares  n'étolent  pas 
encore  adoucies  ,  ni  civilifées  ,  &  qui 
ne  connoiffoient  pas  l'avantage  d'être 
gouvernés  par  une  Princeflè  fî  fage  & 
fi  vertueufe ,  voulurent  élire  un  Roi 
à  la  place  d'Athalaric.   Amalazonte , 
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afTurée  de  ramitlé  &  de  la  proteâlofi 
de  l'Empereur  Juftinien,  &  réfolue 
de  confervcr  fâ  Couronne  &  fon  au- 
torité ,  fe  détermina  à  choifir  un  Roi  , 
à  condition  qu  il  lui  laifferoit  toute 
la  puiflànce ,  &  ne  fe  mêleroit  point 
du  gouvernement.  Pour  cet  «ffet ,  ellei 
jeta  la  vue  fur  Théodat  fon  coufîn» 
germain  ,  fils  d'Alafredc  ,  foeur  de 
Théodorici  Théodat  étoit  un  Prince 
dont  la  nieilleure  qualité  étoit  de  fa- 
voir  bien  le  Latin  &  la  Philofophie 
de  Platon  y  mais  qui  ignorçit  les  ma- 
ximes d'un  bon  gouvernement  ;  c'étoit 
d'ailleurs  un  homme  fans  courage  f 
qui  n  aimoit  que  l'argent  &  ToiCveté. 
Ge  Prince  ingrat  oublia  bientôt  le 
bienfait  d'Amalazonte  ;  il  la  fit  enfe*. 
mec  dans  un  Château,  bâti  au  milieu 
d'une  Ifle  du  lac  Bolzene  en  Tofcane  , 
PU  il  la  fit  mourir  fur  la  fin  de  Tan- 
pée  Si4  •  ^^*  ^^^  même  qu'il  Favoit 
étrançiée  dans  un  bain.  Ce  crime  n^ 
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demeura  pas  long-temps  impuni;  TEm* 
pereur  Juftinien  ayant  appris  cette 
aâion  barbare  ^  en  fut  fenCblement 
affligé  :  il  réfôlut  de  venger  la  more 
d'une  Princeflè  qui^polKdoit  toute  fon 
eflime  &  fon  amitié;  il  ordonna  au 
fameux  Bélifaire,  Général  de  fes  ar- 
mées ,  de  conduire  (es  troupes  contre 
Théodat.  Mais  les  Oftrogoths  avoient 
déjà  commencé  à  venger  Amalazonte. 
Mécontents  de  la  ipauyaife  conduite 
&  de  Tavarîce  4e  TM<>4at  |  ils  s'é^oient 
foulevés  r  contre  lui ,  Sf^  pytwt  choifi 
à  fa  place.,  Vjcigès  Ù>n  gtwi  Ecuyer  , 
d'une  naiilànce  Jûhfcuxc»  mais  grand 
homme  de  guerre ,  leur  premier  hon> 
mage  fut  la  tête  de  Théodat ,  qu'ils 
mirent  à  fes  pieds.  Quelque  temps 
après,  Bélifaire  furvenant  en  Italie, 
avec  l'armée  de  Juftinien ,  battit  le; 
troupes  de  Vitigès,  le  fit  prifonnîec 
avec  toute  fa  famille ,  &  l'envoya  à 
Conftantinople,  où  il  mourut.  Enfuite 
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Bélifaire ,  pour  punir  les  principaux 
Seigneurs  Oftrogorhs,  les  difperfa  après 
les  avoir  privés  de  leurs  biens.  H 
éteignit  en  Italie  leur  domination ,  & 
ce  beau  Royaume  fut  réuni  à  l'Em- 
pire de  Juftinien  ,  qui  fut  bien  récom- 
penfé,  par  ce  moyen ,  de  la  vengeance 
qu'il  prit  de  la  mort  d'Amalazonte." 
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B   A   T  H    I   L  D   E, 

Reine  de' Bourgogne  &  de  Neufirie. 

JL  A  Reine  Bathiide  écolt  femme  de 
Qovis  1 1 ,  Roi  de  Bourgogne  &  de 
Netiftrié,  frère  de  Sigebert  II»  Roi 
d'Auftrafie,  tous  deux  enfants  de  Da- 
gobert ,  Roi  des  François  ,^  &  qui 
viv oient  dans  le  fepticme  fiecle. 

Bathiide  tiroit  fon  origine  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Saxe  en  Allemagne  ; 
dans  favjeuncflè,  ellei  avoit  été  ravie 
à  Tes  parents»  par  àss  brigands,  & 
vendue  en  France ,  comme  efclave. 
Archambaut ,  Maire  du  Palais  de  Clo- 
vis  II»  racheta  &  la  mit  auprès  de 
fa  femxx^e  pour  k  fervir.  Bathiide  fe 
diflinguà  tellement  pâ!r  (à  vertu  »  fon 
efprit  8c  fa ,  beauté  »  qu'Archambauc 
étant  devenu  veuf,  voulut* Tépoufei*, 
mais  elle  le  refufa,  &  fe  retira  fecré- 
tement,  dans  un  Monaftere  »  pour  fe 
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fouftrairc  à  £cs  pourfuitcs,  Qovîs  11^ 
à  qui  Ton  avoit  vanté  les  belles  qua- 
lités de  Bathildé ,  Tayant  \iie  ,  Taima 
Se  la  choifit  pour  fon  époufe.  Ce 
Prince,  après  avoir  régné  environ  feize 
ans,  mourut ,  &  laiâà  de  (on  mariage 
avec  Bathildé  trois  enfants  en  bas-âge, 
dont  elle  fut  nommée  tutrice ,  &  fut 
en  même  temps  déclarée  Régente  du 
Royaume.  Elle  fit  donner  à  fes  en- 
fants la  plus  belle  éducation ,  &  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fageflê  &  de 
prudence,  par  les  confeîts  de  Chro- 
deberg,  Evêquede  Paris,  &  de  Saint 
Ouen  ,  Evêque  de  Rouen.  Ce  fut  par 
la  prudence  de  Bathildé  ,  que  Tufur-* 
pateur  du  Royaume  d'Auftrafie  fut  dé- 
pofé  ;  &  ellg  fut  fi  bien  ménager  Tefprit 
des  Seigneurs  Auflrafiens ,  qu'elle  les 
etigagea  de  donoer  la  Couronne  à  fon 
fils  Childeric.  Hic  fit  de  beaux  ré-' 
glements  contre. la  fimonie;  elle  ré- 
tablit la  difcipliûe  &  la  régularité  dans 
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|>lufieurs  Monafteres ,  où  l'on  vivoît 
avec  beaucoup  de  relâchement,  & 
elle  en  fonda  de  nouveaux.  Lorfqu'elle 
eut  remis  entre  les  mains  de  Clotaire 
llli  fon  fils  aîné>  lors  de  fa  majo- 
rité ,  les  rênes  du  Gouvernement ,  elle 
quitta  la  Cour,  &  fe  retira  dans  T Ab- 
baye de  Chelles ,  qu  elle  avoir  fondée  : 
elle  y  prit  l'habit  de  Religieufe ,  & 
f  mourut  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes.  L'EgUfe  Ta 
nife  au  rang  des  Saintes. 

Une  des  belles  adions  de  cette 
Princeflfe  a  été  d'avoir  commencé  à 
abolir  en  Fratice  l'efclavage  :  on  n'y 
connolfibit  alors  que  la  ^oblefle  Se 
la  fervitude.  Gomme  dès  fa,  jeunefle 
elle  avoir  été  enlevée  à  (es  parents  \ 
elle  connoiflbit  tous  les  inconvénients 
de  cette  barbare  coutume  ,  qui  prenoit 
fa  fource  dans  le  brigandage.  C'efl: 
à  elle  que  la  France  a  obligation  de 
rétabliflement  des  Villes  &  des  Com- 
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munautés  pour  fervir  de  retraite  au* 
roturiers  contre  Toppreffion  des  No* 
blés,  &  c'eft  de  cet  établiflement  que 
s'cft  formé  le  fécond  ordre  de  l'Etat  ; 
c'eft  elle  qui  a  eu  la  gloire  d'avoir 
commence  à  polir  &  adoucir  la  féro- 
cité des  anciens  Francs ,  fortis  de  deC- 
fous  les  neiges  &  les  glaces  du  Nord  ^ 
qui  avoîent  fubjugué  la  douceur  de 
notre  caraftere  ,  en  fe  rendant  maîtres 
de  notre  Pays,  Ce  fut  encore  par  I63 
confeils  de  Bathilde^  que  fon  mari  Clo^ 
vis  1 1  fit  enlever  de  l'Eglife  de  Saint 
Denis  lesL  lames  d'or  &  d'argent  qui 
couvroient  les  tombeaux  de  ce  Saine 
&  de  fes  Compagnons ,  pour  nourrii: 
les  pauvres  dans  une  difette ,  à  l'imi- 
tation de  Saint  Ambroife ,  Evêque  de 
Milan ,  qui  avoit  vendu  les  vafes  d*or 
&  d'argent  de  fon  Eglife ,  dans  unt 
pareille  occafîon, 
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A   Y    E   s  H   A  , 

Epoufe  de  Mahomet. 

P  BNP  A  NT  qùeTEàBipire  des  Grecs 
étpit  envahi  de  cous  côtés  «  par  des 
nations  barbares ,  il  parut  en  Arabie  , 
dans  le  feptienoie  fiecle,  une  femme 
qui ,  par  fa  fcience  &  fes  belles  qua« 
lités ,  contribua ,' autant  que  fon  mari  y 
à  rétablifrëmgnt  d'une  nouvelle  Reli^ 
gipn  :  je. veux  parler  de  la  Religion. 
JVIâhomécane  qui  a  fait  un  fi  grand 
bruit  dans  le  monde  .  &  qui  eft  en- 
core, fuivie  dans  la  plus  grande  partie 
de  rUnivers,  Cfetce  femme  écoit  Aïfce , 
ou  Ayesha^  époufe  de  Mahomet,  fille 
d'AbubeUer  ,  l'un  de  fes  Confidents 
dans  rétabliifement  de  fa  nouvelle  Re- 
ligion y  &  Tun  de  fes  fedateurs  ;  elle 
vivojt  en  Tannée  620  de  l'Ere  Chré- 
tiennej^  elle  étoit  dans  fa  première 
jeuneffe.&  d'dné  grande  beauté,  lorfquQ 
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Mahomet  Tépoufa  y  &  elle  fut  de  toutes 
fes  femmes  celle  qu'il  aima  le  plus 
tendrement.  Il  prit  un  grand  foin  de 
la  faire  inftruire  de  toutes  les  Sciences 
alors  connues  dans  TArabie;  comine 
elle  avoit  un  génie-  fupérieur  ,  elle 
profita  beaucoup  des  foins  que  Ton 
prit  de  fon  éducation.  L'Arabie  étant 
alors  fous  la  domination  de  l'Empire 
Grec ,  Ayesha  en  favoit  la  Langue  , 
outre  l'Arabe  qui  étoit  fa  Langue, 
naturelle;  comme  Mahomet étost  fort 
ignorant^  ne  fâchant  pas  même  écrire; 
on  prétend  qu'elle  lui  fervoît  de  So^ 
crétaire ,  &  qu'elle  lui  aida  à  corn* 
pofer  fon  Alcoran.  On  .ignore  dans 
^quelle  Religion  elle  avoit  été  élevée  ; 
mais  on  ne  doute  pas  que, -pouvant 
lire  les  écritures  qui  étoient  traduites 
en  Grec  »  elle  ne  fût  inftrùite  des  Re- 
ligions Judaïque  &  Chrétienne  »  dans 
lefqœlles  Mahomet  a  puifé  les  prin«- 
cipaux  points  de  fa  Religion..  *  Après 


dby  Google 


ics  Femmes  CéUbres..  30I 
la  mart  du  Prophète,  Ayesha  jouît 
Âo  la  plus  grande  réputation  parmi 
fes fedateurs ;  on  lappelloit la Prophé- 
teflè  par  excellence  &  la  mère  des  fi- 
dèles :  elle  en  étoit  Toracle  vivant; 
on  la  confultoit  dans  tous  les  points 
dlfiiciles^  de  la  Loi  »  pour  apprendre 
d'elle  >  quelle  avoit  été  l'intention  du 
Xégiflateur.  Quels  que  fuflent  fes  ré- 
.ponfes  ,  elles  ont  toujours  pafle ,  parmi 
les  Mufulmans  ,  pour  des  traditions 
authentiques.  Enfin ,  elle  fiit  le  premier 
^Muphti  /ou  Grand-Prêtre  de  la  Reli- 
gion Mufulmane, 

Ayesha  avoit  conçu  la  haine  la  plu« 
implacable  contre  Ali,  gendre  de  Ma* 
Jbomet  &  l'un  de  fes  fe<3ateurs-;  ellt 
Tempcclia  de  s*emparerde  la.fuccef^ 
lion  du  Prophète ,  &  de  parvenir  à 
la  dignité  de  Calife,  Enfin,  Ali  l'ayant 
.obtenue,  elle  fe  ligua  contre  lui,  elle 
Jeva  une  armée  de  trente  mille  hommes; 
s'étant  mife  à  la  tête,- elle  lui  livrai 
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bataille,  mais  ayant  été  vaincue,  Ayesîi^ 
fut  faite  prifonfiiere.  Cependant  leS 
fidèles  croyants  qui  lui  étoient  atffe^ 
chés ,  &  qui  étoient  en  grand  nonîbre> 
forcèrent  Ali  de  lui  rendre  falibertë 

6  de  la  renvoyer  à  Médine.  Ayeshà 
y  vécut  encore  plufieurs  années ,  tou- 
jours refpedée ,  &  jouifTant  de  la  plus 
grande  confidération  ;  &  lorfqu  elle 
mourut,  elle  fut  inhumée  auprès  de  Ma- 
homet, dans  le  même  tombeau.  Mais 
la  ligue  qu'Ayesha  avoit  formée  contre 
Ali ,  pour  venger  la  mort  d'Ochoman^ 
qu'elle  avoit  foutenu  contre  lui,  ne 
finit  pas  avec  elle  :  quelque  temps 
après  Ali  fut  tué,  &  delà  naquit  un 
grand  fchifme  dans  la  Religion  Mu«- 
fulmane,  qui  fubfifte  encore  depuis 
ce  temps-là  entre  Ips  feâateurs  d'Ali , 
d'une  part,  &  ceux  d'Omar, fuccet- 
feur  d'Othoman  ,  de  l'autre  part,  qui 
fe  regardent  refpeâivement  ^  comioe 
des  Hérétiques, 
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M,    Prideaux  ,  dans   la  vie   quil 
a  écrite  de  Mahomet,  nous  apprend 
les  caufes  de  la  haine  qu  Âyesha  avok 
conçue  contre  Ali  ;  il  rapporte  qu  elle 
étoit    une   femme    galante  »  toujours 
^occupée  de  quelquintrigue  amoureufe, 
&  que  ce  fut  Ali  qui  l'en  accufa  au- 
près de  Mahomet;  comme    celui -d 
Taimoit   plus  qu'aucune    autre  de  fes 
femmes ,  il  n'en  voulut  rien  croire ,  & 
ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  la  répu- 
dier; au  contraire,  il  compofale  vingtr 
quatrième     Chapitre   de..  FAlcoran  , 
pour  la  juftifier  ^  &  pour  fe  difculpcr 
en   même  temps  de  ce  qu  il  la  gar-. 
doit.  Il  y  déclaroit  à  fes  Mufulmans  ;' 
de  la  part  de    Dieu  „  que  les   bruits 
qui  couroîentau  défavantage  d'Ayesha 
étoient  des  impoftures  &  des  calom^ 
nies ,  &  il  leur  défend  d'en  plus  parter; 
&  menace  de  peines  terribles  en  cette 
vie  &  dans  l'autre  ceux  qui   oferont 
médire  des   femmes  de  bien»  Il  ne 
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faut  donc  pas  s'étonner  fi  Ayeslia 
jouiflbit  d'une  (î  grande  réputation 
parmi  les  fucceflèurs  de  Mahomet, 
On  ne  fauroit  douter  qu'Ayesha  ne 
fût  une  femme  très-fpirituellc  &  très- 
habile  ,  &  que ,  pour  conferver  fa  ré- 
putation ,  elle  trouva  le  fecret  d'ia- 
férer  dans  i'Alcoran  ce  vingt-qu^trieme 
Chapitre, 
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Anne    Comnsne. 

A^B^is  Comnene,  Empereur 
de  Copftantinople ,  dans  le  cotnmence- 
ment  du  onzième  fîecle ,  eut  une  fille; 
nommée  Anne  Comnene ,.  qui  fe  ren- 
dit célèbre  par  fes  vertus,  fa  fciencc 
&  Tes  connoiflànces  philofophiques. 
Alexis  s'étoit  frayé  rapidement  le  che- 
min du  trône  qu'il  avoit  envahi  fur 
î>Iicéphore  Botoniate  >  plus  encore  par 
fon  adreflè  &  par  fon  induftrie,  que 
par  fa  valeur.  Mille  obftacles  traver- 
ferent  fon  règne  ,  mais  il  les  furmonfi 
tous,  ou  il  les  éîuâa ,  &  il  fut  fe  main- 
tenir;  fa  réputation  eft  devenue  un 
problême.  Les  Hiftoriens  Grecs  en  ont 
fait  un  grand  homme  :  les  Hiftoriens 
Latins  ,  au  contraire  ,  en  ont  dit  beau* 
coup  de  mal,  &  Tont  décrié  pour  fa 
mauvaife  foi.  Cela  n*cft  pas  furpre^ 
pant  ;  lès  Hiftoriens  parlent  ordinaire- 
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ment  aflèz  mal  des  ennemis  de  ctisot 
«n  faveur  defquels  ils  écrivent.  Mais  , 
quoi  qu'il  en    foit,  Alexis  Comnenc 
trouva   dans  la  Philofophe  Anne  fa 
fille  une  zélée  Apologifte    qui,  non 
contente  de  juftifier  fon  perc  des  re^ 
proches  que  les  Hiiloriens  Latins  lui 
ont  faits,  le  repréfente  encore  comme 
Mïi  grand  homme.  Comme  elle   pof* 
fédoit  leis  Hçhefles  de  la  Langue  Grec- 
que, il  n'y  à  rien  de  plus   animé  & 
de  plus  agréable  que  le  ftyle  d'Anne 
Comnene ,  rien  de  plus  charmant  qu^ 
l'admiration  qu'elle  témoigne  pour  fon 
père  »  fon  langage  eft  celui  du  cœur  ^ 
langage  qui  ne   fe   contrefait  pobt. 
Au  refte  ,  comme  l'étude  avoit  tou- 
jours fait   fa   principale  occupation  i 
elle  s'attacha  préférablement  à  celle  dé 
la  Philofophie,  &  pénétra  dans  les  quefi 
tions  les  plus  abftraites  de  cette  Science 
dans  laquelle  elle  fe  rendit  très-favante. 
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Blanche  pe  Castijlle, 
Reine  de  France.    ^ 

La- Reine  Blanche  étoit  fille  d'Aï- 
phonfe  IX,  Roi  de  Caftille  ;  elle  époufa  , 
en  Tannée  1200  de  J.  <^.  ,  Louis 
VIII,  Roi  de  France  ;  elle  fut  merc 
de  neuf  fils  &  de  deux  filles,  dont 
quatre  fils  &  une  fille  moururent  en 
ba$-  âge  5  la  dernière  fille  mourut  fainte- 
ment,  en  Tannée  126^ y  auMonaftere  de 
Long-'champs  qu  elle  avoit  fondé.  Le 
Roi  Louis  VIII  étant  mort  en  1 22  5  »  à 
rage  de  trente-neuf  ans ,  Blanche  réu- 
nit en  fa  perfonne  les  deux  qualités 
de  tutrice  de  fes  enfants  &  de  Ré- 
gente du  Royaume.  Ses  principales 
vertus  étoient  Une  folide  piété  &  une 
rare  prudence  dont  elle  fit  le  plus  bel 
ufage  pour  Téducation  de  fes  enfants, 
&  la  fage  conduite  avec  laquelle  elle 
adminiftra  les  affaires  de  la  Fitancet 
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Pendant  qu'elle  fut  tutrice  de  fes  eil- 
fants,  elle  leur  infpira,  &  fur-touc 
à  Louis  fon  fils  aîné  >  les  fen* 
timent^  de  la  piété  folide  dont  elle 
étoit  elle-même  pénétrée,  leur  répé- 
tant fouvent  qu'elle  aimeroit  mieux 
les  voir  dans  le  tombeau ^^  que  coupa* 
blés  dun  péché  mortel*  L'éducation 
qu'elle  leur  donna  fut  (i  fage  »  & ,  ils 
en  profitèrent  fi  bien  ,  qu'ils  vécurent 
cntr'eux  pendant  toute  leur  vie  dans 
la  plus  parfaite  union  ;  les  cadets  fu- 
rent toujours  /pénétrés  pour  le  Roi 
Saint  Louis  ^  leur  aîné  9  de  cette  amitié 
tendre  &  refpeâueufe ,  qui  fait  osdU 
nairement  le  bonheur  des  fupérieurg 
&  des  inférieurs  ;  comme  de  fon  côté 
Saint  Louis  les  traita  toujours  avec 
la  plus  grande  bonté  »  moins  en  Roi 
qu'en  ami ,  énforte  qu'il  n'y  eut  ja^* 
mais  dans  cette  noble  famille  le  moin* 
drc  nuage  de  diflention, 

La  Régeoce  de  la  Reine  fut  fore 
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agitée  par  les  brigues  &  les  mécoa* 
tentements  des  ?rinces  &  des  grands 
vaflaux  de  la  Couronne,    jabux  de 
voir  encre  Tes  mains  la   tutelle  &  la 
Régence  de  fes  enfants.  Tels  étoieht 
Thibaud  VI ,  Comte  de  Champagne  ; 
le  Comte  de  Bretagne  »  le  Comte  de 
Boulogne ,  oncle  du  Roi  ;  la  Comtefle 
de  la  Marche  «  la  ComteiTe  de  Flan- 
dres ,  &    plufieurs  autres  ;  mais  elle 
fut  ,  par  fa  fermeté ,  fa  prudence  & 
fes  fages  infînuations  ,  femer  entr'eux 
la  diviiion  /  faire  rentrer  les  uns  dans 
leur  devoir ,   &  foumettre  les  autres 
par  fon  courage  &  par  la  force  des 
armes.  Elle  éteignit  toutes  les  faâions  ^ 
elle  établit  fi  folidement  les  aHaires  du 
Royaume  ,  que  ^  lorfque  Saint  Louis 
partit  pour  la  Terre  Sainte ,  il  nomma 
la  Reine  fa  mère ,  Régente  en  fon  ab- 
fence  y  pendant  laquelle  cette  fage  & 
prudente  Princeflc  fit  régner  la  çlus 
|;rande  tranquillité  dans  tous  les  Ordres 
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de  l'Etat,  Elle  fut  comblçe  d'élogei 
&  de  bénédiâions  par  les  peuples  dont 
elle  fit  le  bonheur  ,  fur  tout  en  les 
délivrant  de  la  tyrannie  &  des  vexa- 
tions de  la  Noblefle  >  &  en  aboliflànt 
entièrement ,  fuivant  l'exemple  que  I4 
Reine  Barhilde  lui  ^  en  avoir  donné  ^ 
fefclavage  auquel  ils  étoienc  affujettis^ 
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Fille  de  Guillaume  III ,   Comte  de 
^    Hainauty  époufe  d'Edouard  III ^ 
Roi  d* Angleterre. 

L  E  quatorzième  fîecle  a  été  mé-' 
morable  par  les  brillantes  aâions  de 
quatre  femmes  dont  je  vais  parler  ,' 
qui  fe  font  diftinguées   par  leur  fa- 
gefle ,  leur  courage  &  leur  prudence; 
La  première  eft  Philippe  ,  fille  du 
Comte  de  Hainaut ,  femme  d'Edouard 
III ,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  a 
été  un  des  plus  grands  Rois  de  cette 
Nation;  il.rafTembloit  dans  fa  per- 
sonne toutes   les    belles'  qualités  qui 
forment  un  héros  ;  il  étoit  fage ,  pru- 
dent ,  courageux ,  généreux  ,  favoit 
connoître  &  récompenfer  le  mérite  ; 
mais  il  fut    e;i  même   temps  un  des 
plus  dangereux  ennemis  de  la  France  » 
à  laquelle  il  caufa  de  grandes  pertes 
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par  fes  viâoires  &  fes  conquêtes  ;  ïf 
gagna  fur  elle  la  bataille  de  Crécy  >  il 
prit  la  ville  de  Calais  ,  après  un  fiege 
de  onze  mois ,  un  des  plus  mémo- 
rables dont  THiftoire  falTe  mention  , 
&  Ton  armée  commandée  fous  fes  or^* 
drics  par  le  Prince  de  Galles  Ton  fils  , 
gagna  la  bataille  de  Poitiers  ^  dans 
laquelle  le  Roi  Jean  fut  fait  prifon* 
■ien  Philippe  de  Hainaut  étoit  une 
Princefle  qui  égaloit  Edouard  en  fa« 
geilè  »  en  prudence  &  en  courage. 
Comme  il  connoiflbit  fes  belles  qua- 
lités  »  elle  étoit  à  la  tête  de  fon  Con- 
feil  ^  &  il  ne  décidoit  rien  ikns  avoir 
fon  approbation.  Ayant  pris  la  réfo- 
lutipn  de  faire  le  fiege  de  Calais  ^  qu'il 
prévoyoit  devoir  être  de  longue  durée  i 
ic  après  avoir  fait  tbus  les  prépara- 
tifs néccffaires  pour  pafTer  la  mer, 
Edouard ,  pendant  fon  abfence ,  confia 
le  gouvernement  de  fon  Royaume  à 
la  Reine  »  fon  époufe.  Environ  trois 

mois 
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mois  après ^ te  départ  d'Edouard,  Se 
pendant  qu'il  étoit  occupé  au  ficge  de 
Calais ,  David .  Roi  d'EeoflTe  ,  folli- 
cité  par  le  Roi  de  France ,  entra  en 
Angleterre ,  à  la  tête  d'une  armée  de  " 
cinquante  mille  hommes.  Edouard 
comptant  fur  le  courage  ^  la  prudence 
de  la  Reine  Philippe  ^  lui  laiflà  la 
condxiite  de  cette  guerre.  David,  après 
avoir  ravagé  les  frontières  voifines 
de  l'Ecoflô  ,  s'avança  jufqu  à  la  ville 
d'Yorck,  où  la  Reine  faifoit  fa  réfî- 
dence,  pour  obferver  les  mouvements 
des  Ecoflbîs.  Auffi-tôt  elle  forma  un 
corps  d'armée  ,  &  quoiqu'elle  n'eût 
pas  encore  raflèmblé  toutes  les  troCi- 
pes  qu'elle  attendqit  ,  çlle  s'avança 
Jufqu'à  Nevcaûle  ,  où  l'armée  enne- 
mie étoit  campée ,  &  lorfqu'elle  eut 
réuhi  toutes  fes  forces ,  elle  accepta 
le  défi  du  Roi  d'Ecofle  ;  elle  ordonna 
elle-même  avec  fes  principaux  Offi* 
ciers  l'ordre  de  la  bataille;  elle  par- 
Tome  IL  O 
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courut  tous  les  rangs  pour  exhorter 
les  fpldats  à  bien  faire  leur  devoir  « 
elle  fe  mit  à  Tarriere-garde  >  fur  un 
terrein  élevé,  d*où  elle  décoavroit 
ce  qui  fe  paflbit ,  &  eovoyoit  des  ren- 
forts à  ceux  qui  étoient  trop  prefi&. 
La  bataille  fut  fanglante  »  &  la  viâotre 
long-temps  difputée  ;  mais  enfin  TAiw 
mée  Ecoffaife  fut  mife  dans  une  en» 
tiere  déroute ,  &  le  Roi  fut  fait  pri« 
fonnien  La  Reine  n'ayant  plus  rien  à 
craindre  du  côté  de  TEcofle ,  s'en  re- 
vint triomphante  à  Londres.Après  avoir 
mis  ordre  aux  autres  affaires  du  Royau- 
me ,  elle  voulut  recevoir  du  Roi  fon  v 
époux  fes  félicitations  fur  cette  vic- 
toire; elle  s'embarqua  avec  un  grand 
nombre  de  Dames»  &  fe  rendit  au 
camp  d'Edouard  ,  au  fiege  de  Calais. 
Elle  fut  reçue  avec  la  joie  &  les  hon« 
neurs  qu  on  peut  imaginer.  Ce  ne  fut 
pendant  plufieurs  jours  que  feftins  & 
réjouiiTances  en  faveur   des  Damq 
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qu'on  y  tegalait  avec  autant  de  magni- 
ficence que  l'on  eût  pu  faire  à  Lon« 
dres. 

Cependant  Edouard  preflbit  le  fiege 
de  Calais  avec  la  plus  grande  vigueur  ; 
les  habitants  étoient  réduits  à  Aine  (i 
grande  difette  de  vivres ,  qu'ils  furent 
obligés  de  demander  à  capituler  :  le 
Gouverneur  de  k  Ville  en  fit  la  pro* 
pofitionau  Seigneur  Gauthier  de  Mau- 
ni ,  l'un  des  Généraux  d'Edouard  ; 
mais  ce  Prince ,  irrité  contre  les  habi- 
tants de  cette  Ville ,  pour  les  pertes 
qu'ils  lui  avoient  caufées  &  à  fes  fujets 
fur  mer  &  fur  terre ,  ne  voulut  les 
recevoir  qu'à  difcrétion,  pour  tirer 
d'eux  telle  punition  &  telle  rançon 
qu'il  jugeroit  à  propos.  Enfin ,  après 
plufieurs  conférences ,  Edouard  fit  faire 
aux  habitants ,  par  Gauthier  de  Maunî , 
cette  réponfe  :  «c  Sire  <îauthîer ,  vous 
»>  direz  au  Capitaine  de  la  Ville ,  que 
w  la  plus  grande  grâce  qu'il  pourra 

On 
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3*  trouver  en  moi,  c  eft  qu'ils  partent 
9>  de  la  Ville  (ix  des  plus  notables 
»)  Bourgeois  >  les  chefs  tous  nus  & 
37  tous  déchduflfés  »  les  hares  au  cou  & 
9)  les  clefs  de  la  Ville  &  du  Châtel 
9)  en  leurs  mains ,  &  d'iceux  je  ferai 
^  en  ma  volonté  ,  &  le  remanant  je 
93  prendrai  à  merci  >>«  Cette  réponfe 
étant  portée  aux  bourgeois  de  la 
Ville,  ils  furent  obligés  d'accepter 
ce  parti.  Un  des  principaux ,  nommé 
Euftache  de  Saint-Pierre  ,  prit  la  pa- 
role &  parla  avec  un  courage  &  une 
fermeté  qui  auroient  fait  honneur  à  ces 
anciens  Citoyens  Romains  du  temps 
de  la  République  ,  &  dit  qu'il  s'oC- 
froit  d'être  la  première  vidime  pour 
le  falut  du  peuple ,  &  que ,  plutôt  que 
de  voir  périr  tous  fes  Compatriotes 
par  le  fer  &  par  k  faim  ,  il  vouloit 
être  l'un  des  fix  qu'pn  livrerait  à  la 
vengeance  du  Roi  d'Angleterre»  Cet 
exemple  en  fît  parler  un  autre,  ap- 
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péfl^  Jean  d*Aire,  de  la  même  ma* 
niere;  deux  autres,  nommés  Jacques 
Wifant  &  Pierre  fon  frefe ,  en  firent 
autant.  Enfin ,  deux  autres  des  plus 
confiderables  de  la  Ville  ,  qui  ne  font 
point  nommés  dans  THiftoire  »  mais 
qui  méritoient  de  l'être  ,  fiirent  les 
cinquième  &  fixieme.  Ils  fiirent  pré- 
fentes  à  Edouard ,  en  préfence  de  fa 
Cour  &  de  fon  arnrfe  ;  ils  fe  jetè- 
rent à  fes  pieds  &  lui  demandèrent 
leur  grâce  qu  il  Iciir  refufa» 

Mais  la  Reine  d'Angleterre  ,  aulfi 
bienfaifante  que  courageufe,  touchée 
de  compaflîon  fur  le  récit  que  lui  fie 
le  Seigneur  de  Mauni  ,  de  la  géné- 
xofité  de  ces  fix  Bourgeois ,  qui  fa- 
crifioient  leur  vie  pour  fauver  le  refte 
des  habitants  de  leur  Ville,  vint  fon- 
dante en  larmes  fe  jeter  aux  genoux 
du  Roi  fon  mari  :  elle  lut  demanda 
leur  grâce ,  qu'il  lui  accorda. 

Enfuite,  elle  les  fit  venir  à  fon 
Piij 
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logis ,  elle  leur  fit  donner  à  manger , 
elle  leur  fit  fournir  des  habits  ^  &  leur 
donna  de  l'argent  pour  fe  retirer  où 
ils  voudroient. 

Comme  les  «perfonnes  Tertueutes 
s'attachent  volontiers  à  celles  qui  leuc 
reflèmblent  par  leurs  belles  qualités  » 
la  Reine  d'Angleterre  avoit  une  ami- 
tié &  une  eftime  particulière  pour 
Jeanne  de  Flandres ,  ComteiTe  de 
Montfort  ;  cette  Princefle  folUcita  fi 
vivement  le  Roi  /on  époux ,  en  fa- 
veur de  cette  héroïne  de  Bretagne , 
qu'il  lui  fournit  les  plus  grands  fecours 
pour  foutenir  la  guerre  contre  le  Roi 
de  France  &  la  Comteffe  de  Pen- 
thievre.  La  Comteffe  de  Montfort  les 
employa  avec  tant  de  courage  &  de 
prudence  ,  qu'elle  procura  à  Ton  fils 
le  Duché  de  Bretagne  »  ainC  que  je 
vais  le  rapporter. 
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I 


Jeanne  de  Flaîïdres, 

Femme  de  Jean  ,  Camte  de  Mont'' 
fort  ;  &  Jeanne  de  Penthievre  , 
fçmme  de  Charles  de  Slois. 

Pendant  les  guerres  qui  ont  agité 
leRc^aumede  France,  depuis  le  règne 
de  Philippe  de  Valois,  jufquà  la  fin 
de  celui  de  Charles  VII  »  la  Pro-r 
vince  de  Bretagne  a  toujours  été  re- 
gardée comme  une  pomme  de  dif- 
corde  jetée  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre.  Les  Ducs 
de  Bretagne  ,  fuivant  leurs  intérêts 
particuliers  ,  prenant  alternativement 
le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  Rois ,  leur  Duché  fut  long- temps 
le  théâtre  de  là  guerre. 

En  Tannée  1334  ,  Jean  III,  Duc 
de  Bretagne,  n'ayant  point  d'enfants, 
maria  Jeanne,  de  Bretagne  fa  nîece> 
ComtefFe  de  Penthievre,  avec  Char- 

O  iv 


dby  Google 


^2d  Hifioirc   ah  régie 

les  de  Châcillon ,  Comte  de  Blois  ^ 
&  la  déclara  héritière  du  Duché  de 
Bretagne.  Jean  de  Bretagne ,  Comte 
^e  Montfoct ,  frère  de  Jean  III ,  qui 
fe  prétendoit  héritier  dé  ce  Duché  , 
connut  bien  alors  le  préjudice  que  ce 
mariage  lui  faifoit ,  mais  il  n'ofa  s'y 
oppofer ,  de  crainte  de  déplaire  à  fon 
frère.  Il  avoit  époufé  ,en  Tannée  1 3  2p , 
Jeanne  de  Flandres  ,  fille  de  Louis  , 
Comte  de  NeVers  :  fi  elle  ne  lui  ap- 
porta en  dot  que  cinq  mille  livres 
de  rente ,  il  fut  bien  dédommagé  par 
les  belles  qualités  ^ue  cette  Princefle 
poffédoit ,  &  qui  Tout  fait  regarder 
comme  la  plus  célèbre  femme  de  fon 
iîecle» 

Le  Comte  de  M ontfort ,  ayant  appris 
la  mort  de  Jean  III  fon  frère ,  ar- 
rivée le  3  Avril  1341  ,  fe  rendit  à 
Nantes  ,  où  il  fut  reconnu  Duc  de 
Bretagne;  mais, pendant  un  voyage 
qu  il  fit  à  Limoges  pour  fe  mettre  en 
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^o^effion  du  tréfor  du  feu  Duc ,  Charles 
de  Blois  vint  en  Bretagne  ,  ^  fè 
trouva  à  TÂifemblée  des  Etats  que 
le  Comte  de  Montfort  avoît  convo- 
quée à  Nantes.  Une  partie  de  la  No* 
•bleflè  fe  déclara  pour  lui ,  &  l'autre 
reconnut  le  Conate  de  Montfort*  Le 
Koi  de  France  ayant  pris  le  parti  <le 
Charles  de  Blois  y  le  Comte  de  Mont- 
fort  pafla  en  Angleterre  ,  où  il  trouva 
le  Roi  Edouard  très-difpofé  en  h, 
faveur ,  par  les  foUicitatioas  -de  Phi« 
lippe  de  Hainaut  fa  femme ,  &  ils  lui 
promirent  de  le  foutenir  contre  Char- 
les de  Blois.  En  conféquence ,  les 
deux  concurrents  levèrent  des  troupes 
&  fe  firent  la  guerre  avec  beaucoup 
d'animofité. 

Après  différents  événements  ,  Qiar- 
les  de  Blois ,  foutenu  par  les  armes  de 
France ,  acquit  une  grande  fupéricMité 
fur  le  Comte  de  Montfort^  qu^il  força 
Ide  fe  retirer  dans  la.  ville  de  Nantes^ 
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où  il  rafliégea.  Moncfort  fut  contrats 
par  les  habitants  qui  craignirent  d'être 
pris  d'aflàut ,  de  fe  rendre  prifonnier 
de  guerre  à  Charles  de  Blois  »  qui  le 
fit  conduire  à  Paris  ,  où  il  fut  enfermé 
dans  la  Tour  du  Louvre.  Après  c^t 
avantage ,  Charles  de  Blois  fe  crut 
jen  état  de  fe  rendre  maître  de  toute 
la  Bretagne  ;  mais  il  trouva  dans  la 
Comteffe  de  Moiitfort  une  héroïne 
qui  foutint  le  parti  de  fon  mari  avec 
autant  décourage  &de  gloire  qu'il  eût 
pu  le  faire  lui-même/  C'éioit  une  fem- 
me comparable  aux  plus  fameux  guer* 
Tiers  de  fon  temps ,  pour  les  vertut 
militaires  ^  civiles  &  politiques  qu^eUe 
poffédoit.  D  n  y  avoit  point  d'hoB>* 
me  qui  montât  un  cheval  avec  plus 
de  dextérité ,  &  q\ii  fe  tînt  plus  ferme 
'  en  felle  :  armée  de  pied  en  cap  ,  la 
cuiraâè  fur  le  dos  &  le  <:a£que  en 
tête ,  elle  fe  ftrvoit  de  la  lance  &  de 
Tépée  avec  autant  de  force  &  dadrelTe 
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)^e  les  Chevaliers  les  plus  roboftes  ; 
Tadverfité  ne  put  jamais  l'abattre  : 
elle  avoir  Tefprit  fi  folide  &  fi  péné- 
trant »  que  les  plus  habiles  négocia* 
teurs  ne  purent  jamais  la  furprendte« 
Ce  fut  avec  défi  belles  qualités  quelle 
maintint  dans  (es  intérêts  la  nobleflè , 
les  foldats  &  les  habitants  de  plufieuis 
Villes  de  la  Bretagne. 

La  Comteiïe  de  Montfort  étoit  à 
Rennes,  lorfqu'elle apprit  la  captivité 
de  Ton  mari  ;  die  employa  tous  fes 
ibins  pour  arrêter  les  fuites  facheufes 
qu'elle  pouvoit  avoir.  Elle  aflèmbla  les 
-habitants  de  Rennes,  &,  tenant  fon 
£ls  entre  fes  bras  »  elle  leur  parla 
d'une  manière  fi  pathétique  &  fi  tou^ 
4:hante ,  que  tous  lui  promirent  de 
le  défendre  aux  dépens  de  leurs  biens 
&  au  péril  de  leurs  vies.  Elle  par- 
courut enfuite  ,  accompagnée. de  fon 
fils,  toutes  les  autres  places  qui  s'étoient 
dédarèes^  pour  fon  mari  ;  elle  en  ren- 
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força  les  gamifons  ,  elle  fit  de  grandes 
lat^eflès  aux  foidats  pour  conferver 
leur  a£Feâion  ^  enTuIte  elle  k  retira 
à  Hennebon  pour  y  pafler    l'hiver, 
lAfin  de  faire  voir  que  la  détenfion 
de  Ton  mari  n'avoir  point  aiFoibli  fôn 
parti,  elle    afièmbla  des   troupes,  fe 
mit  à  leur  tête  &  attaqua  les  Villes 
qui  obéiiToient  à  Charles  de   Blois  ; 
mais  /  cxHmne  fes  forces  n'étoient  pas 
fuffifatites  pour  égaler  les  fecours  que 
le  Roi  de  France  fournifToit  à  Charles 
de  Blois  y  elle   envoya   Âmauri    de 
Cliflbn  en  Angleterre  »  pour  prefler 
ceux  que  le  Roi  Edouard  avoir  pro- 
mis au  Comte  de  Montfort  ^   &  ce 
ffrbce  fit   équiper  une  flotte    pour 
cranfporter  des  troupes  en  Bretagne^ 
Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France , 
yoyant  que  la  détention  du  Comte  de 
Montfort  ne  terminoit  pas  cette  guerre  » 
£t  faire  à  la  Comteflè  de  Montfort 
4es  propo&ions    d'aççommodemem^ 
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La  négociation  n'ayant  pas  réuffi ,  il 
donna  de  nouvelles  troupes  à  Charles 
de  Blois  ^  celui-ci  recommença  la 
guerre  par  le  iîege  de  la  ville .  de 
Rennes  ,  qui ,  ayant  été  vivement  at« 
taquée  ,  fut  obligée  de  fe  rendre.  Ce- 
pendant le  Gouverneur  en  fortit  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  ^  &  fe  retira 
avec  fa  garnifon  à  Hennebon ,  auprès 
de  la  ComteiTe.  Après  la  prife  de 
Rennes  >  Charles  de  Blois  vint  aâié- 
ger  la  Comte^e  de  Montfort  ren- 
fermée dans  Hennebon ,  efpérant ,  s'il 
pouvoit  la  prendre  ,  déterminer  la 
guerre.  Dans  cette  vue  »  il  raflèmbla 
toutes  fes  troupes ,  les  joignit  à  celles 
que  le  Roi  de  France  lui  envoya ,  & 
vint  afliéger  cette  Ville,  La  Com- 
teâè  ne  fut  pas  prife  au  dépourvu  , 
car  elle  n'avoit  rien  négligé  pour  met- 
tre cette  place  en  état  de  faire  une 
longue  &  vigoureufe  réfiâance.  Un 
jour^  un  corpis  dq  uoupes  ennemies 
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s^tant  avancé  jufqu'aux  barrières  pout 
y  donner  Taffaut ,  la  Comteflè  armée 
de  pied  en  cap  ,  &  montée  fur  un 
vigoureux  cheval  ,  fortit  à  la  tête 
d'une  partie  de  la  garnifon ,  attaqua 
les  afTaillants  &  les  obligea  de  fe  re« 
tirer  avec  perte.  Le  lendemain ,  les 
François  ,  voulant  effacer  la  honte  de 
cet  échec  »  revinrent  attaquer  les  bar- 
rières à  la  pointe  du  jour.  Les  habi- 
tants foutinrcnt  cette  attaque  jufqu'l 
trois  heures  après  midi.  Fendant  quoa 
fe  battoit  avec  la  plus  grande  ardeur , 
la  Comteflè  defcendk  de  cheval ,  & 
étant  montée  fur  le  haut  d  une  tour , 
pour  examiner  la  (ituation  du  camp 
^s  ennemis ,  en  découvrit  un  quar- 
tier mal  gardé  &  prefque  abandonné  ; 
elle  remonte  auffi-t6t  à  cheval ,  fe  met 
à  la  téce  de  trois  cents  cavaliers ,  fopc 
par  une  porte  éloignée  de  Tattaque 
des  François  ,  &  va  mettre  le  feu  au 
quartier  abandonné»  La  fuite  des  valets 
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furprîs  &  rincendie  des  tentes  jetè- 
rent Talarme  dans  le  camp  &  firent 
ceflèr  l'afïaut  ;  mais  la  Comteflè  ne 
pouvant  rentrer  dans  Hennebon  fans 
s'expofer  à  un  danger  évident ,  rallia 
fa  troupe .  &  fe  retira  en  diligence, 
Loius  d'Ëfpagne  ,  qui  commandoit  aa 
lîegc,  fe  mit  à  la  pourfuite.  de  cette 
troupe ,  tailla  en  pièces  quelques-uns 
des  plus  mal  montés ,  &  fut  bien  fur* 
pris  d'apprendre  que  c'étoit  la  Com- 
teflè en  perfonne  qui  avoît  brûle 
une  partie  des  tentes  &  bagages»  $ 
qu  elle^toit  à  la  tête  des  cavaliers  qu'il 
pourfuivoit.  Les  affiégés  ,  privés  de 
la.pcéfa^ice  de  la  Comteflè  ^  £ui«iic 
dans  la  plus  gsande  confternatiote 
pendant  cinq  jours.  Ils  furent  ii  vive^ 
ment  attaqués  ^  qu'ils  furent  fur  h 
.point.de  fe  rendre;  mab  la  Con^teil^ 
^ant  raffemblé  fix  cent?  hommes  & 
leur  ayant  fourni  armes  Se  chevaux  ; 
:ellè  parut  le  fixieme  jour ,  au  lever  dt 
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l'aurore  ,  &  vint  attaquer  le  camp 
lenuemi^  «lie  en  força  les  retranche^ 
mtnis  9  &  rentra  trioihphante  dans  la 
ville ,  fans  avoir  perdu  un  feul  homme* 
Lorfquelley  fut  rentrée,  fécondée  par 
les  habitants ,  témoins  de  fa  valeur  ^ 
elle  fe  défendit  encore  trois  jours  ^ 
après  lefquels  elle  apperçut  du  haut 
des  tours  ,  la  flotte  d'Angleterre  qui 
lui  ammenoit  du  fecours.  Elle  abor*da 
efFeâivement  à  la  côte  d'Hennebon^ 
&  ayant  débarqué  les  troupes  qu'elle 
portoit,  elles  firent  lever  le  fiege* 

Cependant  la  guerre  continuoit  avec 
beaucoup  de  vivacité  en  Bretagne^ 
entre  \q&  Rois  de  France  &  d' Angle- 
terre qui  foutenoient  chacun  Tun  des 
4leux  concurrents ,  fans  qu'il  s'y  pailat 
aucune  aâion  décifive  ;  elle  duroit  en- 
core au  commencement  de  Tannée 
{^545*  >  lorfque  Je  Comte  de  Mon- 
jfart  fe  fauva  de  fa  prifon ,  &  fe  retira 
içn  Angleterre^  où  il  rendit  hommage 
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<f uDuché  de  Bretagne  »  au  Roi  Edouard 
qui  lui  fournit  de  nouveaux  fecours 
pour  contmuer  la  guerre  ;  mais  à  peine 
y  fut-il  revenu,  qu'accablé  par  les  mau- 
vais traitements  qu'il  avoit  reçus ,  & 
par  la  fâcheufe  ficuation  de  fes  affai- 
res ,  il  mourut  à  Hennebon ,  le  6  Sep- 
tembre, laiffant  un  fils  âgé  de  vingt 
ans ,  mais  qui  donnoit  déjà  les  ^lus 
grandes  efpérances.  Il  avoit  été  élevé 
avec  les  plus  grands  foins  par  la 
Comteflè  fajnere,  qu'il  n'avoit  jamais 
quittée ,  même  dans  fes  expéditions 
militaires  :  ilétoittrès-robufte  &  fort 
adroit  dans  l'exercice  des  armes ,  & 
il  s'étoit  diftingué  dans  pluGeurs  com- 
bats où  il  s'étoit  trouvé  ;  il  devint  un 
grand  homme  de  guerre ,  &  fut  fur- 
nommé  dans  la  fuite  Jean  le  Con- 
quérant. Il  fembloit  ,  depuis  la 
mort  de  Jean  III,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  que  la  fortune  fe  fût  at- 
tachée à  perfécuter  le  Comté  de  Mont- 
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fort  &  Charles  de  Blois»  pour  faire 
briller  les  grandes  qualités  &  le  cou- 
rage de  leurs  époufes.  Quelque  temps 
après  la  mort  du  Comte  de  Mont* 
fort ,  la  fortune  tourna  le  dos  à  Charles 
de  Blois;  dans  un  combat  auprès  de 
la  Roche-de-Rien ,  où  ilsetoit  trouvé, 
contre  les  Anglois  commandés  par  la 
Comtefle  de  Montfort ,  elle  le  força 
deferendreprifonnier.MaislaComteflè 
de  Penthievre ,  fa  femme ,  ne  fe  laifla 
point  abattre  par  cette  difgrace  ;  elle 
fe  mît  à  la  tête  de  fes  troupes ,  con- 
tinua la  guerre  contre  la  Comte/Iè  da 
Montfort ,  conferva  toutes  fes  places  ,' 

6  fe  conduiCt  avec  tant  de  courage 
&  4'habileté  ^  qu  elle  ne  reçut  aucun 
échec.  La  Comtefle  de  Montfort  fit 
conduire  Charles  de  Bloîs  en  Angle- 
terre, où  il  fut  mis,  dit  fHiftorien 
Froiflàrt,  en  cotirtoifc  prifon  ;  la 
Comtefle  de  Penthievre,  fonépoufe, 
fe  donna  de  grands  mouvements  poa^ 
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lui  procurer  fa  liberté  »  mais  tous  Tes 
foins  furent  inutiles  ^  &  ce  ne  fut 
qu'après  trois  ans,  le  10 Août  13 j'o, 
qu  elle  l'obtint  à  la  follicitation  du  Pape 
Clément  VII,  qui  envoya  exprès  au 
Roi  d'Angleterre  le  Cardinal  Gui  de 
Boulogne ,  en  qualité  de  Légat ,  pour 
la  lui*  demander. 

La  guerre  avoit  toujours  continué  pen- 
dant l'emprifonnement  de  Charles  de 
Blois  entre  les  deux  héroïnes  de  Breta- 
gne, foutenues  parles  Rois  de  France  & 
d'Angleterre.  Elle  recommença  en* 
core  plus  vivement,  lorfque  Charles 
de  Blois  eut  obtenu  fa  liberté ,  &  ne 
fut  terminée  qu'en  l'année  13^4.  lorf- 
que ce  Prince  ,  que  les  Bretons  regar- 
dent comme  un  de  leurs  héros  ,  fut 
tué  à  la  bataille  .d' Aurai,  Sans  entrer 
dans  le  détail  des  événements  qui  fe 
paflèreirt  jufqua  cette  époque ,  je  di-* 
rai  feulement  que  Charles  V  ,  Roi  de 
France ,  ayant  envoyé  à  Charles  de 
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Blois  un  fecours  de  troupes  com- 
mandées par  le  fameux  Bertrand  du 
Guefclin  ,1  un  des  héros  de  la  Bretagne» 
car  cette  Province  en  a  produit  plu- 
fleurs  dans  le  quatorzième  Cecle ,  la 
guerre  recommença  avec  la  plus  grande 
vivacité.  Enfin  ^4es  deux  armées  s'étant 
mifes  en  marche  ,  elles  fe  trouvèrent 
en  préfence  près  de  la  ville  d* Aurai. 
La  ComtelTe  de  Penthievre  avoir  exigé 
de  fan  mari ,  avant  qu'il  partît  pour 
fe  mettre  à  la  tcte  de  fes  troupes , 
qu'il  n'entendroit  à  aucun  accommo« 
dément ,  &  il  le  lui  avoit  promis.  On 
et  oit  furie  point  d*en  venir  aux  mains , 
lorfque  la  Comtefie  &  le  jeune  Comte 
de  Montfort  envoyèrent  un  Héraut  à 
Charles  de  Blois,  pour  le  fommec 
d'exécuter  le  traité  d'Evran  qu'ils 
avoient  fait  entr'eux.  Les  principaux 
Seigneurs  du  parti  de  Charles  l'y 
exhortoient  ;  mais  il  répondit  qu'il 
û'étoit  plus  queftion  que  de  fe  battre* 
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Les  troupes  s'étant  avancées  de  part 
&  d'autre ,  le  combat  commença  avec 
beaucoup  d'ardeur  &  de  courage.  Dans 
le  fort  de  la  mêlée ,  Charles  de  Blois 
apperçut  un  Chevalier   couvert  d'une 
cote    d'armes    garnie   d'hermine  ,  & 
qui  crioit  hautement  Brer/7^n^  ;  croyant 
que  c'étoit  le    Comte  de  Montfort  ; 
41  pénétra  jufqu  à  lui ,  l'attaqua  &  lui 
déchargea   fur   la   tête  un  fi  furieux 
coup   de  hache ,  qu'il   l'étendit  à  fes 
pieds  :  tranfporté  de  joie ,  il  s'écria 
Bretagne,  Montfort  efi  mort.  Le  Comte 
en  ayant  été  averti  ,  leva  la  vifiere 
de  fon  cafque  ,  courut  de  rang  en 
rang  pour  fe  faire  voir  &  raflurer  fes 
foldats»  Celui  qui  avoit  été  tué,  étoit 
un  parent  du  Comte ,  à  qui  il  avoit 
permis ,  ce  jour- là ,  de  s'armer  comme 
lui ,  fans  qu'on  en  ait  fu  la  raifon. 
Charles, s'étantapperçu  de  la  méprife^ 
chercha  Montfort  dans  la  mêlée ,  &ce 
fut  dans   ce  moment  que  la  viâoire 
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fe  déclara  pour  le  Comte  de  Mdttt- 
fort.  Hugues  de  Caurélée  ,  brave  Che- 
valier ,  à  qui  Chandos  ,  Général  des 
Anglois  qui  accompagnoient  Mont- 
fort  ,  avoir  donné  le  commandement 
delarriere-garde,  voyant  le  corps  de 
bataille  du  Comte  de  Montfort  ouvert 

6  fort  ébranlé  ,  vînt ,  à  la  faveur  d'un 
champ  couvert  de  genêts  ,  prendre 
Charles  de  Blois  par  derrière  &  l'en- 
vironna de  toutes  parts*  Charles  fe 
défendit  avec  une  valeur  qui  coûta 
cher  à  fes  ennemis  s  mais  enfin  il 
/ut  ferré  de  Ci  près  ,  qu'il  fut  contraint 
de  fe  rendre  prifonnier  pour  éviter 

la  mort:  il  ne  l'évita  cependant  pas,    - 
car  il  fut  tué ,  quelques  moments  après, 
ide  fang- froid  par  un  Gendarme  An- 
;glois ,  inconnu. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Blois, 
le  Comte  de  Montfort  s'empara  des 
principales  Villes  de  Bretagne.  Charles 
V ,  Roi  de  France ,  lui  envoya  dcS 
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Députés  pour  rengager  à  s'accom- 
moder avec  la  Comteiïe  de  Pen- 
thievre  ,  &  à  terminer  une  guerre  qui 
défoloit  la  Bretagne  depuis  près  de 
viûgt-quatre  ans.  Les  Députés  de  la 
Comt^flè  &  ceux  du  Comte  de  Mont- 
ibrt  s'écant  afièmblés  à  Guerrande 
ravec  ceux  du  Roi,  iis  firent  un  traité 
ic  vingt  &  un  Avril  136J  ,  qui  fut  en- 
fuite  ratifié  par  les  deux  parties  in- 
téreflees.  Par  ce  traité,  Jean  ,  Comte 
de  Montfort  fut  reconnu  pour  Duc 
de  Bretagne  ,  &  Ton  eut  égard  aux 
prétentions  de  la  Comteflè  de  Pen- 
thievre  ,  qui  fut  dédommagée.  Le 
nouveau  Duc  étant  venu  à  Paris  ,  le 
13  Décembre  136^,  il  rendit  foi  & 
hommage  de  fon  Duché  au  Roi  de 
France,  &  la  paix  fut  rétablie  ea 
JBretagne. 

De  toutes  les  perfonnes  qui  étoîent 
intéreflees  dans  ce  mémorable  évé- 
nement,  il  n'y. en  avoit  aucune  qui 
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goûtât  une  plus  glorieufe  &  plus  douce 
fatîsfaârlon  que  Jeanne  de  Flandres  y 
Comtefle  de    Montfort.    La    Provi- 
dence la  récompenfoit  bien  libérale- 
ment  de  la  fageffe ,  de  la  vertu ,  de 
la  prudence  &  du  courage  qui  Tavoient 
conduite   pendant  la   captivité  &  de- 
puis la  mort  de  fon  mari.  Elle  voyoît 
fon  fils  Souverain  de  la  Bretagne  ;  elle 
voyoit  ce  cher  fils ,  auquel  elle  avoit 
donné   la  plus  belle  éducation  ^  étire 
l'objet  de  l'amour  de  fes  fujets  qu'il 
gouvernoit  en  père  ,   &  de  Teftime 
des    Princes  fes  contemporains.  Elle 
eut  le  bonheur  de  jouir  de  cette  fa* 
tisfaétion  jufquà  la  fin  de  fa  vie. 
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Jeanne  de  Belleville, 
Veuve  d'Amaury  de  Cliffon* 

Je  ne  dois  pas  oublier  la  troifieme 
Héroïne  Bretonne  ,  contemporaine  de 
celles  dont  je  vietis  de  parler,  qui 
oiérite  de  grandes  louanges  pour  I^ 
conduite  fage  &  courageufe  qu  elle  a 
tenue  pendant  les  guerres  de  Bretagne. 
En  l'année  1343  ,  dans  le  temps 
que  la  Bretagne  étoit  le  plus  agitée 
par  les  diflèntions  qui  régnoient  entre 
le  Comte  de  Montfort  &  Charles  de 
Blois  ;  Amaury  de  Cliflbn ,  Godefroî 
de  Harcourt  &  quelques  autres  Che- 
valiers Bretons ,  attachés  au  parti  de 
.Charles  de  Blois  ,  traitèrent  fecréte- 
ment  avec  Edouard, Roi  d'Angleterre» 
fans  néanmoins  à  l'extérieur  paraître 
avoir  changé  xle  parti  :  (  de  pareils  a,âes 
étojent  dans  ces  temps-là  traites  dç 
V  félonie.  )  Le  Comte  de  Salisbury  fof 
Tome  II.  E 
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dépoficaire  de  leur  fecret  y  &  ils  làl 
avoîenc  remis  leurs  fcellcs  (!)•  Quel- 
que temps  après  il  apprit  que  pen- 
dant Ton  abfence  fa  femme  avoit  été 
corrompue  par  Edouard.  Salisbury; 
outré  de  dépit ,  fe  retira  fecrétement 
de  la  Cour  de  ce  Prince  &  paflà  eix 
France.  Croyant  fe  venger  d'Edouard  ^ 
U  découvrit  à  Philippe  de  Valois  les 
engagements  que  Cliffon  ,  Harcoure 
^  les  autres  Seigneurs  Bretons  avoient 
contraâés  avec  Edouard  ,  &  remit 
4eurs  fcellés  entre  les  mains  de  Philippe« 
Cliffon  étant  venu  à  la  Cour  de  France, 
pour  jouter  dans  un  Tournois  que  Phi- 
lippe avoit  fait  pubUer,Cliflbn  fut  arrête, 
& ,  fans  aucune  forme  de  procès ,  Phi- 
lippe lui  fit  trancher  la  tête  à  Paris  ^ 

m  \         Il       ■  I     I    '!■'     ■Il"  II* 

i  ■    ■        .        * 

(i)  On  nommoit ,  dans  ce  temps  >  ÇctWés  ; 
àt^  letcces  <]ui  contenoienc  les  conventions  que 
les  "Seigneurs  faifôient  enfemble ,  &  l'on  fe 
contentoit  fimplemcnt  d'y  attacher  le  cachet 
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fit  porter  fon  corps  au  gibet  de  Mon- 
faucon  ,  &  envoya  fa  tête  à  Nantes, 
où  elle  fut  expofée  fur  le  bout  d'une 
lance.  Geoffroi  d'Harcourt  s'étant  fau-: 
vé,  fut  banni  du  Royaume  pour  le^ 
même  fujet. 

Les  amis  d'Amauri  de  Cliflbn  ,  înr 
formés  de  fa  mort  y  s'affemblerent  & 
allèrent  offrir  leurs  fervices  à  Jeanne 
de^BelleviUe  fa  veuve.  Cette  femme 
courageufe,  au  lieu  de  s'abandonnèt 
'aux  pleurs  &  aux  regrets  ,  prit  la  ré- 
folutiort  d'en  tirer  vengeance.  Elle  fc 
mit  à  la  tête  dé  quatre  cents  hommes 
bien  armés ,  elle  en  plaça  la  meilleure 
partie  en  embufcade  auprès  d'^n  châ- 
teau qui  tenoit  pour  Charles  de  Blois  : 
accompagnée  de   4.0  hommes  feule- 
ment ,  elle  fe  préfente  devant  le  château 
&  demande  à  y  entrer.  Le  Gallois  de 
laJHeufe  ,  qui  en  'étoit  ie  Comman- 
dant ,  îgnoroit  encore    le   fupplice 
de  Cliffon  ;  il  crut  que  fa  femme  école 
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en  partie  de  chafle  »  &  donna  ordr^^ 
quç  la  porte  lui  fût  ouverte.  Auffi- 
tôt  que  le  pont-levis  eft  baifle ,  celui 
qui  portoit  le  cors  de  chafle  donne 
le  fîgnal  aux  Gendarmes  qui  étoient 
en  embufcade  :  ils  accourent  promp-ii 
tement,  fe  rendent  maîtres  du  châ- 
teau &  pafTent  au  fil  de  l'épée  tous 
ceux  qui  y  étoient.  Le  Capitaine  fut 
feul  qui  trouvât  le  moyen  de  fcfauver. 
Charles  de  Blgis  ,  informé  de  cette  ac^ 
tion ,  aflembla  des  troupes  pour  re-, 
prendre  fon  château  ;  mais  la  veuv^ 
Cliflbn  ne  l'y  attendit  pas  2  après  avoii: 
pillé  la  place,  elle  fe  retira  en  An* 
gleterre.  Ayant  obtenu  du  Roi  Edpuard; 
trois  vaifeaux  ,  elle  s'y  embarqua  avec 
fa  troupe  &  courut  les  eptes  de  France^ 
.pu  elle  faifoit  le  métier  de  Pirate 
fur  tous  les  Vaiffeaux  François  qu'elle 
rencontroit ,  vengeant  fur  eux  la  mort 
4e  fon  mari  ;  elle  Ht  dans  fes  courfes 
(jin  butin  çonCdérable  qui  la  récom^ 
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|>enra  de  la  perte  de  fes  biens ,  que 
Philippe  de  Valois  avoit  confifqués. 
Lorfqu'elle  vit  que  les  Marchands 
François  n  ofoient  plus  fortir  de  leurs 
Ports ,  elle  quitta  la  mer  &  fe  retira 
avec  fon  fils  Olivier  de  Cliflbn ,  auprès 
de  la  Comteflè  de  Montfort,  qu*ellc 
accompagnoic  dans  toutes  fes  expé- 
ditions militaires.  Son  fils  étoit  con- 
tinuellement avec  elle  à  cheval ,  armé 
de  toutes  pièces ,  pour  s'endurcir  aux 
-travaux  de  la  guerre ,  dans  laquelle  il 
acquit  une  fi  grande  réputation  ,  que  ; 
quelques  années  après ,  Cliflbn  fut  fait 
Connétable  de  France  par  le  Roi 
Charles  VI ,  pour  remplacer  le  fameux 
Bertrand  duGuefçlb, 
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Jeanne  de  Bourbon^ 

TilU  de  Pierre  T  du  nom ,  Duc  de 
Bourbon ,  femme  de  Charles  Y  ^ 
dit  le  Sage ,  Roi  de   France^ 

Xi  E  s  Hiftoriens  de  toutes  les  NaciocQ 
demeurent  d'accord  que  la  vertu  quî 
diftingua  principalement  Charles  V, 
Roi  de  France,  fut  la  Prudence  qui 
lui  fît  donner  unanin^ment  le  furnom 
de  Sage  :  cette  vertu  fembloit  être 
née  avec  lui.  Le  fameux  Pétrarque 
'  étant  veni^  en  France ,  fous  le  règne 
précédent  /  fut  également  furpris  & 
charmé  de  voir  dans  ce  Prince^,  tout^ 
jeune  qu'il  étoit ,  un  efprit  déjà  mûr 
&  capable  des  plus  grandes  affaires  : 
cette  fageOè  éclata  dans  fes  aâions  » 
dès  rage  de  dix-neuf  ans,  iorfqu'ilfut 
déclaré  Régent  du  Royaume  ,  pendant 
la  captivité  du  Roi  Jean  fon  père  »  qui 
avoit  été  fait  prifouniec  à  la  bataille 
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deMaupertuis^le  ip  Septembre  15  y  (J. 
Il  fit  pendant  toute  fa  vie  beaucoup 
plus  (fufage  de  la  prudence  que  de 
la  valeur,  dont  il  avoît  cependant 
'  donné  des  preuves ,  n'étant  encore 
que  Dauphin  ;  mais  la  foibleflè  de  fa 
fanté^  altérée  par  un  poifon  que  le 
Roi  de  Navarre  lui  avoir  fait  donner , 
ne  lui  permit  plus  de  fuivrè  les  mou*- 
vements  de  fon  courage  :  il  fe  rendit 
par  fa  fageife  beaucoup  plus  redou- 
table à  fes  ennemis ,  que  s'il  avoit  para 
à  la  tête  de  fes  armées  j*  c*eft  ce  qui 
fit  dire  à  Edouard  III,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  avoit  conquis  une  parti* 
du  Royaume  de  France,  qu*il  n'y 
tût  oncqucs  Roi  qui  Jî  peu  s* armât  ^ 
&  qui  lui  donnât  tant  d affaires  ; 
auflî  rétablit-ii  le  Royaume  qui  étok 
réduit  aux  plus  grandes  extrêmîtél 
Une  louange  que  les  Hiftoriens  lui 
ont  donnée ,  c'eft  que  jamais  Prince 
ne  fe  plut  tant  à  demander   confeil 
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&  fc  laîjfa   moins  gouverner  :    Oft 
n'en  vit  jamais  un  plus  conftant ,  ni 
plus  ferme  dans  Tadverfité ,  &  qui  y 
confervât  plus   de  prefence  d'efprit* 
Par  fes  économies ,  fans  charger  trop 
fes  peuples,  il  trouva  non-feulement 
de  quoi  foutenir  de  grandes  guerres, 
entretenir  magnifiquement  fa  maifon  , 
^  fa'ure  beaucoup  d'aumônes ,  &  quantité 
de    penCons  aux  Gentilshommes  qui 
avoient  vieilli ,  ou    qui   avoient   été 
blefTés  à  fon  fer  vice ,  aulïî-bien  qu'à 
plufieurs  G^fis  de  Lettres ,  car  il  aimoit 
les  Savants  &  fe  plaifoit  fort  à  la  lec- 
ture des  meilleurs  Auteurs,   Il  étolt 
poli ,  il  avoit  la  parole  douce  &  les  ma- 
nières agréables  ,  recevant  avec  bonté 
ceux  qui  Tapprochoient ,  mais  fans  rien 
perdre  de  fa  Ma jefté  Royale,  aimant 
à  faire  du  bien  &  à  contenter  tout  le 
monde  ;  il  étoit  chéri  dans  fon  domef- 
tique ,  qui  n'étoit  pas  moifiS  bieu  réglé 
iiue  fon  état. 
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Si  le  Roi  Charles  V  fut  le  Prince 
le  plus  fage  &  le  plus  prudent  de  fon 
temps  »  il  fut  admirablement  fécondé 
par  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  foa 
époufe ,    qui   fut   fon    feul    Favori , 
fon    premier    Miniftre ,  &  qu'il  aima 
toujours  très-tendrement,  Cétoit  une 
Princeflè  de  beaucoup   d'efprit,  d'un 
grand  jugement ,  &  qui  étoit  très-inf- 
truite  ;  Charles  qui  connoiflbit  la  folî- 
dite  de  fon  génie,  la  confultoit  fur 
tous  fes  deffeins ,  Tadmettoit  dans  tous 
fes  Confeils ,  lui  *donnoit  beaucoup  de 
part  dans  fes  adirés  :  enfin  elle  par- 
tageoit  avec  lui  tous  tes  foins  de  la 
Royauté.     Cette     Princeflè     mourut 
ideux  ans   avant  le  Roi  fon  époux , 
^ui  fut  d'autant  plus  fcnfible  à  cette 
perte,  quil  prévoyoitlcs  malheurs  aux- 
quels la  France  feroit  expofée ,  s'il  ÉiC- 
foît   fon  fils  en  minorité.  C'eût  été 
pour  lui  un  grand  fujet  de  confola- 
tlon  dans  l'état  ou    le  Royaume  & 

P  V 


dby  Google 


34^  Jiifioîre  ahngh 

trouvoît ,  de  mettre  la  Régence  en  de 
£  fûres  mains  ;  il  avolt  en  effet  ce 
deflein ,  &  dans  un  teftament  qu'il 
î^voit  fait  deux  ans  avant  qu  elle  mou* 
rut  C  I  ) ,  il  Tavoît  déclarée  Régente  $ 
en  cas  qu'elle  lui  (lirvécût  ^  &  que  foit 
fils  aîné  ne  fût  pas  en  âg^  de  gou« 
verner.  Il  ne  faut  pas  douter  que ,  (î 
elle  avoit  été  Régente,  la  minorité 
de  fon  fils  tfauroit  pas  été  auffi  ter- 
riblement agitée  qu  elle  le  fut  par  Tin- 
térêt,  l'ambition  &  la  jaloufîe  des 
Princes    fes  oncles,. 

^i)  Ce  teftament  eft  dat^  du  moU  d'Ooa? 
tobrc   i}74.» 
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Marie   d'Anjou, 
Femme    du  Roi  Charles  V 11% 

Lorsque  Charles  VI,  Roi  de 
France ,  mourut ,  fon  fils  Charles  Vit 
lui  ayant  fuccédé ,  fe  trouva  dépouille 
de  prcfque  tous  fes  Etats ,  qui  avoienfc 
iété  envahis  par  les  Anglois  :  ils  étoienc 
ïes  maîtres  de  Paris  &  de  Ilfle  de 
France ,  de  Bordeaux  &  de  la  Guyen- 
ne ,  de  la  Normandie  ^  de  la  Picar- 
die &  de  toutes  les  Provinces  en 
deçà  de  la  Loire.  Charles  VII  ne 
l^olTédoit  plus  fur  cette  rivîeriî  que 
la  ville  d'Orléans  :  fi  les  Anglois  s'en 
fuflènt  emparés  &  eaflent  pafle  cette 
ïiviere  ,  le  refte  de  la  France  feroîc 
tombé  fous  leur  domination  5  ils  avoient 
mis  le  Cege  devant  cette  place ,  &  le 
preflbient  avec  la  plus  grande  ardeur, 
^Quoiqu'elle  fût  défendue  par-  une 
Tiombreufe  garnifon ,  compofée  de  la 
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.  plus  courageufe  NoblelTe  de  la  France^ 
cependant  elle  étoit  fi  peuplée ,  qu  elle? 
n'auroit  pas  pu  tenir  loftg-témps  par 
la  <lifficulté  qu'il  y  avoit  de  lui  pro- 
curer èi^%  vivres.  Elle  fe  trouvoît 
réduite  à  une  fi  grande  difette  »  qu'on 
délibéra  dans  le  Confeil  du  Roi  »  fi  ^ 
non  feulement  on  ne  devoir  pas  U 
rendre  »  mais  encore  abandonner  1« 
Berry  &  la  Touraine ,  pour  fe  retirer 
à  l'extrémité  du  Royaume  ,  y  ramaffer 
toutes  les  forces  qui  reftoient ,  afitt 
de  défendre  l'Auvergne  »  le  Langue- 
doc »  le  Lyonnois  &  le  Dauphiné« 
Mais  la  Providence ,  qui  a  toujours 
protégé  la  France ,  ne  permit  pas  qu'on 
fuivît  un  fi  pernicieux  avis.  Elle 
fufclta  trois  femmes  ,  qui ,  par  leurs 
fî3ges  confeils  &  leur  courage  y  firent 
triompher  les  François  de  leurs  en-i 
nemis, 

La  première  fut  Marie;  d'Anjou , 
femme  de  Charles  VII  i  comme  elle 
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2toît  connue  de  toute  la  Cour ,  pour 
une  Princeflè  d'un  courage  égal  à  fa 
prudence  &  à  fa  piété,  elle  afCftoic 
à  tous  les  Confeils  &  à  toutes  les  dé« 
libérations,  &  Ton  ne  décidoit  rien 
fans  prendre  Ton  avis.  Elle  repréfenta 
9u  Roi ,  dans  cette  occafîon  ,  que 
iD*étoit  trop  facilement  quitter  la  par* 
tie  ,  que  cette  fuite  feroit  un  tort  irré* 
parable  à  fa  réputation  ;  que ,  dans 
cet  éloignement ,  il  ne  feroit  plus  en 
état  de  profiter  de  la  bonne  intention 
t%  principaux  Seigneurs  du  Royau^ 
me,  qui,  fe  voyant  abandonnés  de  celui 
qui  étoit  Taftre  qui  devoit  les  c^on* 
duire  ,  &  dont  la  profpérité  étoit  Tob* 
jet  de  leurs  vceux  te  de  leurs  ac- 
tions» Tabandonneroienf  auflî  à  fon 
cialheur ,  &  fe  livreroieot  entièrement 
aux  Anglois.  Enfin  ^  elle  parla  avee 
tant  d'éloquence  ,  de  fageflè  &  de 
|ugement ,  qu  elle  fit  revenir  tout  le 
monde  à  fon  avis.  Il  fut  donc  réfolu 
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qu'on  ferolt  les  plus  grands  effortt 
pour  fecourîr  Orléans  ;  &  que ,  fi  Ton 
ne  pouvoît  pas  le  confervcr ,  on  dé* 
fendroit  le  refte  du  Royaume  pied  à 
pied  ,  &  qu'on  tâcheroit  de  couvrir 
le  Berry  &  la  Touraîne.  Ce  confeil 
fauva  Orléans  &  enfuite  tout  le  Royau- 
me ,  qui  en  eut  l'obligation  à  la  far 
geife  de  la  Reine  de  France. 

La  féconde  femme  qui  contribia 
aufll  en  partie  à  la  profpérité  de  la 
France,  par  le  confeil  qu'elle  donnât 
à  Charles  VII,  fut  Agnès  Sorel ,  donc 
je  vais  parler» 
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Agnès    Sorel^ 
Demx)ifeUc    de  Touraine» 

Je  navoîs  pas  deflèîn  de  parler  de 
cette  Demoifelle  qui  fut  Maîtrcfle  de 
Charles  VII,  Roi  de  France  5  mais  les 
Hiftoriens  de  fon  temps ,  &  ceux  qui 
les  ont  fuivis»  lui  ont  donné  de  fi 
grandes  louanges ,  que  f  ai  cru  qu'on 
ne  ferait  pas  fâché  d'en  trouver  ici  quel-  . 
ques-unes  y  tant  il  eft  vrai  qu'une  belle 
aâion  ne  tombe  jamabdans  Toubli* 
Ce  que  je  dirai  de  cette  Demoifelle 
Tie  paroîtra  pasfufped,  étant  rapporté 
par  le  Père  Daniel ,  Jéfuite ,  célèbre 
Auteur  de  THiftoire  de  France  ;  il 
dit  C  I  )  :  ce  On  fait  honneur  à  la  belle 
o>  Agnès  Sorel,  Maîtreflè  de  Char-r 
^>  les  V 1 1 ,  d'avoir  beaucoup  contrî- 
^>  Diié  à  l'encourager  dans  cette  occa« 
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if  (îon ,  lorfqu  il  fut  fur  le  point  d  abatm 
»  donner  aux  Anglois  la  ville  d'Or- 
>j.léans ,  &  de  fe  retirer  à  Textrêmité 
5j  du  Royaume  5  on  lui  fait  cet  hon- 
^  neur ,  principalement  au  fujet  du 
93  quatrain  rapporté  par  Saint- Gelais^ 
33  comme  ayant  été  fait  par  Fran- 
d9  çois  I  »  à  la  louange  de  cette  De^. 
•3  moifelle: 

»  Plus  de  louanges  âcd^hoaneur  tu  mérite  > 
»  La  caufc  étant  de  France  recouvrer , 
s>  Que  ce  que  peut  dedans  un  Cloître  ouvrer, 
»  Clofe  Nonnaîn ,  ou  bien  dévot  Heroiîte. 

>j  Agnès  Sorel  étoît  un  prodige 
#3  de  beauté  :  on  l'appelloit  communé- 
0>  ment  la  belle  des  belles  ;  ce  fut  en 
^  partie ,  pour  lui  conferver  cet  éloge 
I*  jufques  dans  fon  nom ,  que  le  Roi 
fî  lui  avoît  donné  le  château  de 
w  Beauté*  On  parla  long-temps  de  la 
♦3  belle  Agnès  après  fa  mort  ,  elle, 
•3  devint  prefqu*aù(fi  fameufe  enFfance 
9»  que  la  belle  Héleine  le  fut  dans  la 


dby  Google 


des  Femmes  Cékhres.      5/^ 

te  Grèce.  Les  Poètes  la  célébroient 
05  encore  dans  leurs  Vers,  fous  le 
1  Règne  de  François  I  ;  car ,  outre  le 
w  quatrain  que  je  viens  de  citer ,  un 
35  fameux  Poëte  du  mcrae  temps  fit 
^3  le  panégyrique  d'Agnès  S  orel ,  dans 
a>  une  lettre  en  vers  qu'il  adrefla  à  un 
»>  Seigneur  de  la  famille  &  du  nom 
w  de  cette  Demoifelle,  où  il  parloit 
9>  du  plus  bel  endroit  de .  fa  vie  :  )e 
w  veux  dire  le  confeil  qu'elle  donna 
>>  au  Roi ,  &  qu'il  fuivit ,  de  l'oublier 
»  pendant  quelque  temps,  pour  né 
»  penfer  qu'à  combattre  les  Angloîs , 
35  &  reconquérir  fon  Royaume.  Les 
J3  Hiftoriens  lui  rendent  cette  juftîce, 
»5  qu'elle  a  voit  encore  plus  de  gran- 
di deur'd'ame  que  d'efprit  &  de  beauté  ; 
95  que  fa  conduite  &  fes  manières 
15  refpedueufes  envers  la  Reine  fai- 
>3  foient  que  cette  xPrincefle  avoit 
»  des  égards  pour  elle  »>. 

Elle  étoît    fort  charitable   envers 
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les  pauvres ,  &  libérale  envers  lef 
Eglifes.  Elle  fut  frappée  d'une  dy- 
fentcrîe  mortelle ,  à  l'âge  de  quarante 
ans ,  &  mourut  le  neuvième  jour  de 
Février  de  l'an  14^0.  Elle  parut  mou- 
rir dans  de  grands  fentiments  de  piété 
&  un  peu  auparavant,  en  préfence 
du  Comte  de  Tancarville ,  du  Sire  de 
Gouffier  ,  de  Madame  la  Senéchale 
de  Poitou  &  des  Demoifdles  qui 
étoîent  à  fon  fervîce ,  elle  fit  un  très- 
beau  difcours  de  morale  fur  la  fra- 
gilité de  la  beauté  &  '  des  avantages 
du  corps. 
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La    Pucelle  u'Os^i-éAN^, 

Xi  A  France  a  de  fî  grandes  obliga- 
tions à  la  Pucelle  d'Orléans,  cette 
£lle  s'eft  conduite  avec  tant  d<^  fa- 
geflè,  de  courage, &  de  grandeur  d'ame 
que,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  d'une  fa- 
mille diftinguée  ,  car  elle^n'étoit  qu'une 
fimple  payfanne  ,  elle  mérite  d'être 
citée  entre  les  Femmes  Célèbres  qui 
ont  paru  dans  le  monde. 

Jeanne  d'Arcq ,  plus  connue  fous  le 
nom  de  la  Pucelle  d'Orléans,  native 
du  village  de  Damremi  fut  la  Meufe , 
près  de  Vaucouleurs  ,  ctoit  fille  de 
Jacques  d'Arcq  &  d'Difabeth  Gau* 
tier.  Us  eurent  foin  de  l'élever ,  aiirfî 
que  leurs  autres  enfants ,  dans  la  piété , 
&  de  leur  infpirer  un  grand  amour 
pour  la  vertu.  Jeanne  d'Arcq  crut 
voir  plufieurs  fois  Saint  Michel  qui 
{ui  commandolt  de  prendre  les  armes  j 
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pour  aller  délivrer  la  ville  d'Orléatt^ 
afficgée  depuis  (îx  mois  par  les  Arv- 
glois  9  &  enfuite  de  conduire  à  Rheims 
le  Roi  Charles  VII,  pour  Ty  faire 
facrer.  Elle  réfifta  quelque  temps  à  ces 
infpirations  ;  mais  enfin  elle  en  parla  à 
fon  père  &  à  fa  mère  qui  la  menè- 
rent au  Gouverneur  de  Vaucouleurs, 
nommé  Baudricourt.  Il  ne  fit  que  rire 
de  Taffurance  que  lui  donnoît  cette 
jeune  fille,  du  choix  que  Dieu  avoit 
fait  d'elle  pour  châfler  les  Anglois 
hors  du  Royaume ,  &  des  înftances 
réitérées  qu  elle  lui  fit  de  la  faire  con- 
duire à  la  Cour  ;'  mais  elle  lui  parla 
avec  tant  de  fageffe  &  de  prudence 
fur  la  Religion  &  fur  la  guerre  ,  8ç 
elle  lui  annonça  fi  aflSrmativement 
qu'au  moment  qu'elle  lui  parloir ,  les 
François  venoient  d'être  battus  de- 
vant Orléans,  qu'il  Técouta  :  mais  il 
attendit ,  pour  l'envoyer  à  la  Cour , 
la  confirmation  de  la  nouvelle  qu'elle 


dby  Google 


êts  Femmes  Cilehres.      J^'jlj 
lui  apprenoit  ;  Tayant  reçue  quelques 
jours    après ,    il   regarda   cette    fille 
comme    une   perfonne    envoyée    de 
Dieu,    Il  lui   fit   donner.  &  à  deux 
de  fes  frères   qui  Taccompagnoicnt  ; 
&  qui  ne  la  quittèrent  jamais  depuis  ^ 
lies  armes  &  des  chevaux,  &  les  fie 
conduire  à  la  Cour.  Charles  VII  la 
tenoit  alors  à  Chinon  en  Touraînê  , 
fort  embarrafle  de  fecourir  OrléansJ 
Comme  il  avoit  été  prévenu  de  Tar-^ 
rivée  de  la  Pucelle,  il  l'attendit  avec 
fes  Courtifans,  dans  fon  Palais,  fans 
avoir   aucune   marque   de  diftindion 
qui  pût  le  faire  connoître.  Ayant  été 
introduite  »  elle  s'adrefTa  dabodrd  à  lui  ; 
&  le  falua  avec  un  air  modefte  &  ref- 
peftueux  ;  le  Roi  lui  dit  :  vous  vous 
irompe^^^  voilà  h  Roi^  en  lui  mour 
trant  un  des   Seigneurs   qui  étoient 
préfents.  Elle  lui  répondit  :  Sire ,  je 
vous  connoîs  bien,  quoique  je  ne  vous 
^ye  jamais  vu ,  &  elle  lui  parla  aveà 
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tant  defprit  &  de  jugement ,  que^toùté 
la  Cour  en  fut  dans  l'adjniration  ;  elle 
promit  au  Roi  de  fecourir  Orléans,, 
d'en  faire  lever  le  fiege ,  &  enfuite  de 
le  mener  facrer  à  Rheims  ;  elle  lui  dit 
en  particulier ,  des  chofes  tiès-fecretes  / 
dont   il   avoît    feui   connoiflancc,  & 
qu'il  convint  iStrc  véritables.  Alors  il 
ne  douta  plus  qu'il  n'y  eût  dans  la 
conduite  de  cette  fille  quelque  chofe 
de  furnaturel  ;  voulant  néanmoins  que 
lés  autres  en  fuffent  convaincus,  il  la 
fit  examiner  par   fon    Confeil ,  par 
des  Doâeurs  &  par  les  ^Officiers  de 
ion  Parlement  qui  étoit  alors  à  Poi- 
tiers ;  &  tous  conclurent  qu'elle  étoit 
envoyée  de  Dieu,&  quil  falloit  lui 
confier  le  foin  de  fecourir  Orléans* 
Le  Roi  lui  fit  dotuier  des  armes  ;  elle 
refufa  l'épée  qu'il  lui:  offrit  ,-&:  elle  eu 
envoya  chercher  une  quelle  dît  fa^ 
voir  être  dans  TEglife  de  Sainte  Cathe- 
rine de.  Frertoiç  en  Tour  aine  ,  fuï 
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îa(}ueMe  étoient  trois  fleurs  de  lys  d'or 
&  cinq  croix  gravées.  Ayant  endofle 
la  cuîraflè ,  elle  parut  auffi  peu  embar- 
raflée  de  fon  armure  ,  que  C  elle  y  eût 
été  accoutumée  dès  fa  plus  tendre 
jeuncflè,&  elle  m^mia  fon  cheval  avec 
autant  de  grâce  &  de  dextérité  que 
le  plus  habile  écuyer.  Après  avoir  pris 
congé  du  Roi,  elle  partit  accompa- 
gnée de  fes  deux  frères  &  de  plufiéurs  • 
braves  Chevaliers  qui  lefcorterent  juf- 
qu  à  Blois ,  pour  joindre  un  corps  de 
troupes  deftiné  à  fecourir  Orléans.  Je 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  belles 
adions  que  firent  la  Pucelle  &  les 
guerriers  \ui  étoient  avec  elle  :  on 
peut  les  voir  dans  THifloire  de  France  ; 
je  dirai  feulement  que  cette  admirable 
fille  s'étant  mife  à  la  tête  des  trou- 
pes qui  l'attendolent  avec  cette  con- 
fiance &  cette  ardeur  qui  font  or- 
dinairement les  préfages  des  heureux 
fuçcès,  elle  força  les  retranchement^ 
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des  Angloîs ,  &  entra  dans  Orléans  i 
malgré  leur  réfiftance.  Enfin ,  aprèç 
plufieurs  vigoureufes  fortîes  qu  elle  fit 
fur  eux ,  dans  lefquelles  elle  eut  tou- 
jours l'avantage  ;  après  avoir  brûlé  & 
ruiné  les  forts  qu'ils  avoient  élevés 
autour  de  la  ville,  &  avoir  détruit 
leurs  retranchements ,  elle  les  obligea 
de  lever  le  Cege  ;  enfuite  ayant  fait 
chanter  un  Te  Deum^  en  aâions 
de  grâces  ,  dans  TEglife  Cathé-j 
dralc  d'Orléans,  elle  retourna  à  Chî-i 
îîon  trouver  le  Roi ,  pour  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  &  elle 
prit  avec  lui  les  mefures  néceflaires 
pour  le  conduire  à  Rheîms,  &  Yy 
faire  facrer,  Jeanne  d'Arcq  s'étânt 
mife  à  la  tête  des  troupes  du  Roi , 
fille  alla  chercher  les  Angloîs  :  ayant 
rencontré  leur  armée  dans  la  Beauce 
près  de  Patai ,  elle  lui  livra  la  bataille  % 
la  mit  dans  une  entière  dérouté^ 
èTempara  de  leurs  bagages, &  en  aban- 
donna 
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flonna  tout  le  butin  aux  foldats.  Le 
Roi  l'ayant  joint  avec  un  autre  corps 
de  troupes  ,  ils  fe  rendirent  maîtres 
de  toutes  les  villes  de  la  Bourgogne 
&  de  la  Champagne ,  qui  ctoient  fur 
la  route  de  Rheims.  Les  habitants  de 
cette  ville,  ayant  chafle  la  Garnifon 
Angloife  qui  y  étoit,  vinrent  appor- 
ter les  clefs  au  Roi ,   il  y  entra  triom- 
phant ,    accompagné  de   la    Pucelle, 
Charles  VII  y  fut  facré  ,   au  mois 
de    Juillet    142^  ,    par  Renaud  de 
Beaune  ,  Evçque  de  Chartres  ,    aux 
acclamations  de  tout   le  peuple    qui 
combloit    cette   héroïne   de    louan- 
ges &  de  bénédiaions.  Elle  affilia  à 
cette    cérémonie,  armée  de  pied  en 
cap  ,  tenant  à  la  main  droite  fa  ban- 
nière, &  attirant  fur  elle  les  regards 
&  l'admiration  de  tous  les  aflîftants. 
Trois  jours  après ,  [le  Roi  partit  de 
Rheims ,  &  fut  recevoir  fous  fon  obéîf- 
fance  les  villes  de  la  Brie  &  de  la 
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Picardie  ,  dont  les  habitants  venoient 
en  foule  lui  rendre  leurs  hommages; 
La  Pucelle ,  après  ces  expéditions  » 
vint  trouver  le  Roi  ;  elle  fe  jeta  à  fes 
pieds ,  le  vifage  baigné  de  pleurs  qu^ 
la  joie  &  la  fatisfaâion  faifoient  coulée 
de  fes  yeux^  &  lui  dit  :  ce  Sire»  le 
»  fiege  d'Orléans  a  été  levé.  Votre 
9>  Majefté  a  reçu  TOnâion  du  Sel*- 
35  gnciu: ,  vous  êtes  rentré  en  poDèf- 
33  (ion  de  grand  nombre  de  vos  villes, 
3)  ma  miffion  eft  finie,  &  Tordre  de 
33  Dieu  a  été  exécuté  ;  je  vous  fup- 
3)  plie  de  me  permettre  de  me  reti- 
33  rer,  pour  aller  paflèr  le  refte  de 
3>  mes  jours  dans  la  retraite ,  à  remer* 
3}  cier  Dieu  des  faveurs  qu  il  vous  à 
33  faites  ,  &  de  celles  dont  il  m'a 
comblé  33.  Mais  le  Roi  &  les  Seigneurs 
qui  étoient  prefents»  lui  firent  de  fi 
fortes  inftances  afin  de  l'engager  à  con« 
cinuer  de  faire  la  guerre,  pour  les  aider 
à  chaflèr  entièrement  les  Anglois  de 
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la  France ,  qu'elle  y  confentit  malgré 
elle»  comme  fi  elle  eût  predènci  la 
malheur  qui  devoit   lui  arriver  pouc 
avoir  paffé  les  ordres  que' Dieu  lui 
avoir    prefcrit.   Alors    la  guerre   fe 
fip  prefque  fans  aucuns  fuccès ,  la  plu* 
part  des  entreprifes  du  Roi  manquèrent  ; 
enfin  ,  les  Anglois  ayant  mis  le  fiego 
devant  la  ville  de  Compiegne ,  Jeanne 
d'Arcq  s'y  rendit  auflî-tôt ,  &  fe  jetta 
dedans  pour  la  défendre  :  le  lende- 
main, ayant  f^it  une  fortie  fur  les  af- 
fiégeants,  les  habitants  de  la  ville  fu- 
rent   battus   &  obligés    d*y  rentrer. 
Comme  la  Pucelle*  étoit   toujours  la 
dernière  à  fe  retirer  pour  faire  tcte 
aux  ennemis ,  le  Gouverneur  ayant , 
par  jaloufie  contr'elle  »  comme  on  le 
difoit  alors ,  fait   fermer  la  barrière , 
elle  ne  put  rentrer  dans  la  ville  ,  & 
fe  trouvant  feule  expofée  aux  atta- 
ques des  ennemis  ,  elle  fut  faite  pri- 
fonniere  par  un  cavalier  du  Régiment 
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de  Jean  de  Luxembourg  qui  la  céda 
à  fqn  Colonel ,  &  celui-ci  la  vendît 
aux  Anglois  pour  la  fomme  de  dix 
mille,  livres  &  cinq  cents  livres  do 
penfion  annuelle. 

Les  Anglois,  réfolus  de  venger  fut 
cette  héroïne  les  pertes  qu  elle  leur  avoit 
caufées ,  la  firçnt  conduire  à  Rouen; 
&  l'accuferent  d'être  forciere  $c  héré- 
tique. Pierre  Cauchon,  Evêque  de 
Beauvaîs ,  qui préCdoit  au  procès,  lui 
ayant  demandé  C  elle  étoit  en  état  de 
Grâce?  Hélas!  lui  répondit-ellç ,  qui 
peut  en  ^rc  certain  ?  fi  j'y  fuis  ,  je 
prie  Dieu  qu'il  tri  y  conferve  :  fi  ;« 
n* y  fuis  pas ,  quil  daigne  m*y  mettrez 
par  fa  bonté.  Enfin  ,  après  de  longues 
procédures ,  &  avoir  entendu  plu- 
fiçurs  f^ux  témoins,  TEvcquç  la  dé- 
clara hérétique,  ^  la  livra  aux  Juges 
féculiers  de  Rouen ,  qui  la  condam^ 
nerent  à  être  brqlée  vive  :  ce  qui  fuc 
exécuté  le  30  Mai  i^^o,  Jean  Ger- 
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îbn ,  Fun  des  plus  fâVants  hommes 
de  fon  temps ,  Chancelier  de  l'Eglife 
&  de  rUniverfité  de  Paris ,  qui  avoit 
été  témoin  des  adions  de  cette  fille 
célèbre  ,  a  fait  un  ouvrage  qui  juf- 
tifîe  fa  miffîon  &  fa  conduite»  Tous 
les  Hiftorîens  du  temps  font  d'ac- 
cord des  faits  que  j'ai  rapportés  ,  qui 
n'ont  jamais  été  révoqués  en  doute. 
JElle  mourut  à  Page  de  vingt  &  un  ans , 
avec  unefconftance  héroïque,  fans  faire 
aucunes  plaintes,  fans  verfer  de  lar- 
mes ,  dans  une  entière  foumiflîon  à 
la  volonté  de  Dieu  y  en  exhortant  les 
François  à  rentrer  dans  leur'  devoir, 
&  menaçant  les  Anglois  de  I21  colère 
de  Dieu* 

La  mort  de  Ja  Pucelle  ne  tard^ 
pas  à  être  vengée  avec  beaucoup  de 
rigueur  &  d*éclat.  Le  Gouverneur  de 
Compiegnc ,  qu'on  a  accufé  d'avoir  , 
par  jalouCe  contr'elle,  été  caufe  dé 
fa  prife ,  fut  étouffé  dans  fon  lit  par 
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fa  propre  femme  5  Jean  de  Luxeitt* 
bourg ,  qui  Tavoit  vendue  aux  An- 
glois,  fut  tué  quelque  temps  après 
dans  un  combat ,  &  TEvéque  de  Beau- 
vais  mourut  miférablement  pendant 
qu'on  le  rafoit.  Sur  les  repréfenta- 
tions  du  Roi  .Charles  VII,  le  Pape 
CallixtelII  nomma,  l'an  i^y^  ,  des 
Commiflaires  pour  revoir  le  procès 
de  la  Pucelle  ;  après  un  férieux  exa» 
men ,  il  caffa ,  comme  nulle ,  toute  la 
procédure  qui  avoit  été  faite  contre 
elle  :  il  réhabilita  fa  mémoire ,  &  dé- 
clara, par  un  Jugement  foJemnel,  qu'elle 
étoit  morte  martyre  pour  la  défenfe 
de  fa  Religion ,  de  fa  Patrie  &  de 
fon  Roi. 

Depuis  la  mort  de  la  Pucelle  ,  les 
affaires  des  Ânglois  allèrent  toujours 
en  décadence  ;  Charles  V  1 1  fe  ren- 
dit maître  de  la  Normandie  &  de 
toutes  les  villes  qu'ils  pofledoient  en 
France,  dont  ils  furent   emiéremenc 
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vhdffés  y  &  n'y  conferverent  q\ie  la 
ville  de  Calais.  Outre  ces  pertes ,  1* Aii- 
glctené  fut  agitée  par  les  plus  cruel- 
les divifions;  une  guerre  civile,  qui 
dura  chez  eux  près  de  cinquante  ans» 
fit  périr  plus  de  quarante  Princes  ou 
Princefles  du  Sang  Royal,  des  Mai- 
fons  d'Yorck  &  de  Lancaftre ,  avec 
la  fleur  de  la  Noblefle  d'Angleterre  ; 
leur  Roi  Henri  VI ,  qui  avoit  été  fà- 
cré  dans  TEglife  Ca^édrale  de  Paris, 
Roi  de  France  &  d'Angleterre ,  avec 
une  double  couronne ,  Xut  renfermé 
dai»  la  Tour  de  Londres,  &  égorgé 
car  ordre  du  Roi  Edouard  IV,  en  1 46 1  * 
à  rage  de  cinquante-deux  ans. 

Après  la  mort  de  la  Pucelle ,  on 
avoit  fait  élever  en  fon  honneur» fur 
le  pont  de  la  ville  d'Orléans ,  un  mo- 
nument de  bronze  qui  repréfentoit  un 
Crucifix  aux  côtés  duquel  à  droite 
&  à  gauche  étoient  la  ftatue  de  la 
Pucelte    &  celle   de  Charles  VII  à 

Q  iv 


dby  Google 


3^8  Hifioîrc  àbrtgtt 

genoux  ,  en  habits  de  guerre.  Mais 
les  habitants  d'Orléans  ayant ,  depuis 
quelques  années  ,  fait  reconftruire 
leur  pont  ,  ils  ont  replacé  ce  monu- 
ment au  haut  dt  la  rue  Royale  d'Or- 
léans ,  avec  une  ^infcription  ,  pour 
conferver  à  la  poftéiité  la  mémoire 
des  vertus  &  des  belles  aâions  de 
cette  héroïne. 
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Marguerite   d'Anjov, 

Keine  d'Angleterre^ 

JVlARGUÈJRiTE  d'Anjou  >  fille  de 
René  d'Anjou ,  Roi  de  Naples  ,  & 
femme  de  Henri  VI,  Roi  d'Angleterre , 
fut  une  Princefle  douée  d'un  cou- 
rage &  d'une  conftance  héroïques. 
Elle  polTédoit  toutes  tes  vertus  né- 
ceflaireiS^  pour  le  gouvernement  & 
pour  la  guerre  5  ^poufè  d'un  Roi  foi*^ 
ble,  elle  fe  rendit  maîtrefle  des  affaî- 
Ws  &  régna  fous  le  nom  de  fon 
*ari  pendant  plufieurs  annéé)|^Une  • 
•partie  de  h  Nation  Ang!oife\  in%éè 
de  fe  voir  fous  la  dominacion  d'une 
Princefle  étrangère  ,  qui  les  gouver- 
noit  peut-être  avec  un  peu  trop  de 
fermeté  ,  '  fe  révolta.  Richard  ,  Duc. 
d'Yorck  ,  profita  de  la  fermentation  • 
des  efprits,^  pour  faire  valoir  les  droits 
qu'il    prétertdoic   avoir  fur  la  Cou^ 

Qv 

« 

Digitized  by  VjOOQIC 


370  Hifioîn  àhrêgéc 
xonne  d'Angleterre.  Il  fe  mit  à  la 
tête  des  mécontents  >  &  1  armée  qu  U 
c(^3mandoit  ayant  rencontré  celle 
de  Henri  VI  ^  près  de  Saint- Alban  , 
il  la  mit  en  déroute ,  &  fit  ce  Prince 
prlfonnier^  Marguerite  ne  fut  point 
découragée  par  ce  malheur  ,  elle  leva 
une  nouvelle  armée  »  k  mit  à  la  tête , 
remporta  une  vwâoire  complette  fur 
celle  du  Duc  d'Yorçk  j  elle  rentra 
criomphaate  dans  la  ville  de  Ijondres  > 
&  rendit  la.  liberté  à  fon  époux.  Le 
Duc  d'Yprck  ,  foutenu  par  le  Comte 
de  Warwick  qui  l'avoit  joint  avec 
de  nouvelles  troupe^ ,  préfenta  la  ba- 
taille à  Marguerite ,  près  de  Northamp» 
ton.  Warwick'  eft  vidorieux ,  Henri 
eft  fait  prifonnier  une  féconde  fois  » 
&  la  Reine  eft  obligée  de  prendre 
^la  fuite.  Elle  court  de  Provinces  en 
Provinces  pour  lever  une  nouvelle 
armée  >  & ,  quoique  la  ville  de  Lon« 
dres  &  le  Parlement  lui^Mènt  opt 
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1)ofés ,  elle  trouve  encore  aflèz  d'ad- 
mirateurs de  fon  courage  &   de  fes 
vertus ,  pour  raflembler  dix-huit  mille 
tîommes*  Elle   fe  mit  i  leur  tête^       X 
marcha  contre  le  Duc   dTorck ,  &  "" 
lui  livra  une  bataille  dans  laquelle  il 
lut  tué.  Quelque  temps  après ,  ayant 
rencontré  Warwick  ,  à  la  tête  d'une 
nouvelle  armée  ,  la  Reine  Fattaqua  , 
4&  remporta  fur  lui  une  autre  viâoire 
complette ,  près  de  Saint- Alban  ^  en 
l'année  1^61.  LeComte  de  la  Marche , 
devenu    Duc    d'Yorck    ,    après    la 
mort  de   fon  père  »  étant  maître  de 
Londres  ,    s'y    fit    couronner    Roi 
tf  Angleterre,fousle  nom  d'Edouard  IV. 
Cependant  tous  ces  combats  rfavoient 
pas  encore  produit  de  fupériorité  en 
faveur  d'un  parti  fur  l'autre.,  la  guerre 
ie  continuoit  avec  cette  fureur  &  cet 
acharnement    ii  ordinaires    dans   les 
guerres  civiles.  La  Reine  &  Edouard 
«yant  raflèinblé  chacun  de  leur  côté 
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leurs  partifans  »  les  deux  armées  fo 
xcncontrerent  en  préfence ,  à  Santon , 
fur  les  confins  de  la  Province  d' Yorck; 
celle  de  la  Reine  étoit  commandée 
par  le  Prince  de  Galles  fon  fiJs  »  Se 
celle  d'Edouard  par  le  Comte  de 
Warwick.  Ce  fut  là  que  fe  donna 
la  plus  fanglante  bataille  qu'on  eût 
livré  dans  toute  cette  guerre  ;  elle 
fit  périr  le  rçfte  du-  plus  beau  fang 
d'Angleterre ,  le  Prince  de  Galles  y 
fut  tué  avec  plufieurs  autres  Seigneurs , 
le  cette  viâoire  affermit  la  Coo* 
tonne  fur  la  tcte  d'Edouard  lY. 
Marguerite  ,  abandonnée  ,  pafla.  en 
France  pour  implorer  le  fecours  da^ 
liOuis  XI,  qui  lui  prêta  vingt  mill» 
ccus  d'or*  Cette  Prinçeflè  intrépide  l 
dans  l'efpérance  de  procurer  la  liberté 
à  fon  mari ,  &  de  forcer  la  fortune 
de  lui  être  plus  favorablç ,  repafle  ea 
Angleterre  ;  elle  leva  une  nouvelle 
^xmi^ ,  elle  livre  bataille  à  fçs  enne? 
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toîs,  proche  d'Exham ,  erï  1462  ,  & 
la  perd.  Obligée  de  fe  réfugier  chez 
fon  père  ,  elle  revient  encore  faire 
de  nouveaux  efforts  ;  enfin  ,  après 
pluGeurs  combats  .elle  eft  faite  prifon- 
nîere  en  1471.  Peu  de  jours  après; 
Edouard  pour  détruire  entièrement 
là  caufe  &  l'objet  de  cette  guerre 
civile  ,  fait  maflàcrer  le  Roi  Henri 
.VI  dans  fa  prifon.  Marguerite  fuï- 
véquit  ,  environ  onze  années  à  fon 
mari  ,  étant  morte  en  1482,  la 
Reine  »  Tépoufe  »  &  la  mère  la  plus 
infortunée  de  l'Europe  ,  avec  la  fa- 
tisfaâion  néanmoins  d'en  avoir  rem- 
pli tous  les  devoirs  avec  autant  de 
courage  que  de  vertu,  ayant  foutenu 
dans  douze  batailles  l|s  droits  de  fon 
mari  &  de  fon  fils.  Cette  Prînceflè 
mérite  les  plus  grands  éloges  :  il 
n'eût  rien  manqué  à  fa  gloire  ,  fi  elle? 
ne  Peut  pas  ternie  par  le  fup^plice  du 
Duc  de  Gloceftre  ,  oncle  ^u  Roi  foa 
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époux ,  dont  on  prétend  que  le  cr^ 
dit  excita  fa  jaloufie  ,  &  qu'elle  fit 
périr  fous  prétexte  d  une  conjuration» 
On  ne  doit  cependant  pas  toujours 
croire  les  Hiftoriens^  lorfqu*iIs  noi»^ 
rapportent  les  motifs  des  aâions  des 
Princes^  on  leur  prête  fouvent  des 
vices  qu'ils  n'ont  jamais  eus.  Je  vou^ 
drois  bien  favoir  à  qui  Marguerite 
pouvoit  avoir  &it  confidence  de  la 
jaloufie  dont  on  l'a  accufée  cœitre  le 
Duc  de  Gloceftre  :  l'auroit-elle  fait 
périr  à  la  face  de  toute  l'Angleterre^ 
s'il  n'a  voit  pas  été  coupable^ 
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Marguerite  de  Valdemar, 

Reine  de  Danemarck ,  de  Ncripegc 
&  de  Sucde^ 

Marguerite  àt  Valdemar  , 
Reine  de  Danemarck  »  de  Norvège 
&  de  Suéde ,  fumommée  la  Sémira-- 
mis  du  Nord ,  a  été  une  des  plus 
illuftres  Frincefiès  qui  ait  porté  la 
Couronne,  Elle  étoit  fille  de  V^Ide- 
jnar  IV%  du  nom  ,  Roi  de  Dane-t 
marck  ;  fon  père  la  maria  à  Haquin^ 
Roi  de  Norvège ,  fils  de  Magnus  ; 
Roi  de  Suéde,  Haquîn  mourut  enr 
iviroQ  deux  ans  après  fon  mariage  i 
îdont  il  laiflk  un  fils  en  bas-âge; 
nommé  Olaus.  Les  Etats  <lu  Royaux 
me  en  ayant  confié  à  la  Reine 
JVIarguerite  la  Régence  avec  la  tutelle 
du  Prince  fon  fils  ^  elle  fe  conduifit 
avec  tant  de  fageflè ,  de  prudence  & 
de  douceur^  que  le  j&une  Olaus  étant 
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mort  dans  un  âge  peu  avancé ,  Iè# 
Norvégiens  s'apperçurent  qu'i!s>rfa* 
voient  pas  la  liberté  de  faire  un  nou* 
veau  choix.  La  Reine  étoit  maîtrefle 
des  troupes  &  des  places  fortes  i 
les  principaux  Seigneurs  du  Royaume 
étoient  dans  fes  intérêts  ,  &  ceux  qui 
n'étoient  pas  gagnés  n'ofoient  mon- 
trer ni  mécontentement^  ni  indiffé- 
rence dans  une  conjônâure  où  ils  fi 
trouvoierit  trop  foibles  pour  faire  pa- 
roître  leurs  feqtiments  i  avec  liber t& 
^Marguerite  fut  élue  ^  par  TAHèmbléô 
des  Etats  en  Taiviée  137/,  R^ine 
de  Norvège.  Le  Roi Valden^at  /fou 
père ,  étant  décédé:  dans  la  même  acf- 
née  fans  laiiTer  d'enfant  mâle,  iur 
qui  le  choix  des  Danois  pût  tomber; 
la  Reine  Marguerite  envoya  des  Dé- 
putés à  FAflèmblée  des  Etats  de  Da- 
nemarck  ,  pour  y.foUicitèr  fon  éiccr 
lion.  Elle  avoir  pour  concurrent 
Henri  de  Mekelbburg ,  fre;e  d'Albert^ 
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Roi  de  Suéde ,  qui  avoit  époufé  Tn- 
gelburge,  fœur  aînée  de  Marguerite. 
Le  Prince^  Henri  fe  flattoit  qu'avec 
la  qualité  de  gendre  du  Roi  défunt, 
il  ieroit  préféré,  dans  Téledion  ,  à  la 
fœur  cadette  de  fâ  femme  ;  mais  les 
Agents  de  Marguerite  furent  fi  bien 
faire  valoir  les  belles  qualités  de  cette 
Princeflè  &  la  fage  conduite  quelle 
avoit  tenue  dans  le  gouvernement  de 
la  Norvège  ,  qu'ils  réunirent  en  fa 
faveur  tous  les  fuffrages  de  l'Affem- 
blée.  Elle  fut  proclamée  dans  I^ 
Etats  Rein^e  de  Danemarçk  :  elle 
quitta  aufS-tôt  la  Norvège  ,  &  vint 
tenir  fa  Cour  à  Coppenhague. 

Marguerite  de  Valdemar  joignoit 
à  une  prudence  confommée  une  po-» 
litique  fage  &  éclairée  ,  qui  faifoîc 
réuffir  tous  fes  defleins.  Elle  aimoît 
les  plaifirs ,  la  grandeur  &  la  magni* 
licence  ;  mais  elle  les  aimoit  en  Reine. 
Elle  n'étoit  véritablement  fenfible.  qu'à 
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fa  gloire ,  au  defîr  d'étendre  les  bor- 
nes de  Tes  Etats  ,  &  de  rendre  fes 
peuples  heureux.  Pendant  que  Mar- 
guerite gouvernoit  fes  Royaumes  de 
Danemarck  &  de  Norvège  ,aVec 
beaucoup  de  fageiTe ,  celui  de  Suéde 
étoit  dans  la  plus  grande  agitation. 
Son  Roi  Albert  II ,  fils  du  Duc  de 
Mekelbourg ,  le  gouvernoit  avec  beau* 
coup  de  dureté  ;  il  avolt  rempli  la 
Suéde  de  troupes  étrangères ,  il  avoit 
mb  des  impôts  extraordinaires  fur  le 
peuple ,  fans  la  participation  des  Etats , 
&  il  navoît  d'autre  objet  que  de 
rendre  fon  autorité  abfolue  ,  par 
f  abaiflèment  de  la  Nobleflè  ,  <iu  Sénat 
&  du  Qergé. 

Pendant  ce  temps-là  ,  Marguerite-, 
attentive  à  ce  qui  fe  paflbît  en  Suéde , 
s'appliquoit  à  fe  faire  des  créatures 
parmi  les  principaux  de  cette  Nation. 
Les  mécontents  trouvoient  à  fa  Coiur 
$me  retraite  honorable  Se  utile  ;  en£n  « 
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les  Suédois  fe    révoltèrent  ,   ils   ar- 
mèrent contre  leur  Roi ,  ils  lui  firent 
déclarer  par  un  Héraut ,  qu  ils  renon- 
çoient  à  robéiflance  qu'ils  lui  avoient 
jurée ,  &  proclamèrent  dans  leur  camp 
Marguerite  de  Valdemar  ,  Reine  de 
Suéde.  Cette  Princeflè  conduifit   fon 
armée    au  fecours  des   mécontents  > 
kurs  troupes  fe  joignirent  aux  Sen- 
nes ,    ils  marchèrent  contre  le  E.oi 
Albert.  Ce  Prince,  de  fon  côté^af- 
fembla    un     corps    conCidérable    de 
troupes ,  il  appella  à  fon  fecours  lei 
Princes  Allemands  de  fa  Maifon ,  & 
fes  alliés.  Les  deux  armées  ennemies 
fc  rencontrèrent  proche   Falcopinc 
celle  du  Roi  Albert  fut  défaite  ,   il 
eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnîer 
avec  le    Prince  Eric    fon  fils  &  les 
principaux    Seigneurs    de  fon   parti. 
Les  Princes  de  la  Maifon  de  Mekel- 
bourg  remirent  fur  pied  de  nouvelles 
jtroupes  j  en  faveur  du   Roi  Albsrt» 
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La  Suéde  fut  le  théâtre  d'utie  guerre 
ruineufe  >  qui  dura  près  de  fept  aiidées  ^ 
à  la  fin  defquels  la  Reine  Marguer 
rite  donna  la  liberté  au  Rai  Albert^ 
à  condition  que  lui  &  Ton  fils  renon* 
ceroient  à  la  Couronne  de  Suéde  :  ce 
qu'ils  firent  authentiquement ,  &  cette 
PrincefTe  fut  reconnue  pour  Souver 
jraine  de  la  Suéde. 

Marguerite  fe  conduifit  avec  tant 
de  fagefle  dans  le  gouvernement  de 
ce  Royaume  ,  que  les  Suédois  la 
voyant  fans  enfants  ,  &  craignant 
qu'après  fa  mort  le  Roi  Albert  ou  le 
Prince  fon  fils  ne  firent  revivre  leurs 
prétentions  ,  la  prièrent  d'aCTurer  le 
bonheur  de  la  Suéde  par  un  mariage 
avantageux.  Mais  la  Reine ,  ne  pouvant 
confencir  de  partager  fon  autorité 
avec  un  mari,  réfolut,  pour  fatisfaire 
aux  prières  des  Suédois ,  de  fe  dçfigner 
un  fucceflèur ,  &  en  même  temps  de 
le  choiCr  fi  jeune  ^  que  ,  par  Timpa^ 
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tiencô  de  régner  ,  il  ne  fut  pas  en 
état  de  troubler  fon  adminiftration. 
Dans  cette  vue ,  elle  appella  auprès 
d*elle  fon  petit  -  neveu  ,  petit]-  fils 
dlngelburgc  fa  fœur  ,  veuve  de 
Henri  de  Mekelbourg.  Ce  jeune  Prince 
s*appeIloit  Henri ,  la  Reine  lui  chan« 
gea  ce  nom  en  celui  d'£ric  »  que 
douze  Rois  de  Suéde  avoient  déjà  por- 
té ,  &  elle  le  fit  élever  à  fa  Cour ,  dans 
la  réfolution  de  faire  pafler  fur  fa 
tête  les  trois  Couronnes  du  Nord. 

La  forme  de  gouvernement  étoit 
prefque  femblable  dans  ces  trois  Royau- 
mes :  ils  étoient  tous  trois  éleâifs  ; 
chacun  avoir  fon  Sénat  »  & ,  fans  fa 
participation ,  ou  celui  des  Etats  géné- 
raux ,  le  Prince  ne  pouvoit  entrepren- 
dre aucune  affaire  d'importance.  La 
Reine  ^rit  quelque  temps  pour  fe 
faire  des  créatures ,  &  pour  s'affurer 
des  principaux  de  chaque  nation.  Elle 
jçonvoqua  enfuite  les  Etats  généraux 
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à  Colmar  en  Suéde ,  pour  faire  vm 
loi  fondamentale  de  leur  union  fous 
un  même  Monarque.  Quarante  Dé- 
putés ,  choifis  de  chaque  Nation  ,  fe 
rendirent  à  rAflèmblée  ;  la  Reine  ,  en 
leur  préfentant  le  jeune  Prince  Eric; 
les  pria  de  l'agréer  pour  fon  fuccef- 
feur  ;  elle  leur  repréfenta  avec  beau? 
coup  de  grâce  &  d'éloquence  Tavan- 
tage  qu'ils  retireroient  de  n'avoir  qu'un 
même  Souverain  ;  elle  leur  dit  qu'ils 
n'ignoroient  pas  que  fon  éledion  avoit 
terminé  promptement  les  différends 
qu'ils  avoient  entr'eux  &  qui  naîfïent 
continuellement  entre  des  Etats  puif^ 
fants  &  voifîns  ;  enfin ,  elle  fit  valoir 
les  profpérités  que  cette  union  pro- 
cureroit  aux  trois  Royaumes.  La  pré* 
fence  de  cette  Princelle ,  fon  difcours 
plein  de  fageflè  &  de  folidité  »  l'ap- 
plaudiflèment  &  le  crédit  de  fes 
créatures  lui  gagnèrent  les  fuffrages 
de  tous  les  Députés*  Les  Etats  conr 
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fentîrent  unanimement  à  Téledion  du 
jeune  Prince  Eric  &  à  l'union  des 
trois  Royaumes  du  Nord  en  fa  fa- 
veur &  de  fes  fucceffeurs.  On  en 
fit  une  loi  fondamentale  ^  qui  fut 
reçue  par  les  trois  Nations ,  &  con- 
firmée par  les  ferments  les  plus  folem- 
nels. 

Marguerite  de  Valdemar  mérite 
les  plus  grands  éloges  »  par  la  con- 
duite fage  &  prudente  qu'elle  a  tenue 
pendant  Tadminiftration  de  fes  trois 
Royaumes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ad* 
mirable^ceft  qu'elle  trouva  le  moyen 
d'entretenir,  par  fon  courage  &  (à 
fermeté ,  l'union  entre  ces  trois  Na- 
tions, oppofées  de  tout  temps  entre 
elles ,  &  jaloufes  les  unes  des  autres  ; 
d'avoir ,  par  fa  prudence  ,  maintenu  la 
tranquillité  dans  l'intérieur  de  fes  trois 
Royaumes ,  &  d'avoir  fu  concilier  les 
intérêts  de  la  Nobleffe ,  du  Clei-gé  & 
des  Peuples  ,  enforte  que,  pendant 
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tout  le  temps  de  fon  règne,  ilnjr 
ait  pas  eu  la  moindre  révolte.  Mar^- 
guérite  de  Valdemar  mourut  à  Flenf- 
bourg ,  ville  du  Duché  de  Slefwîck; 
âgée  de  cinquante-aeuf  ans  ,  après 
en  avoir  régné  trente-Cx.  Ceft  elle 
qui  a  porté  la  puifTance  du  Royaume 
de  Danemarck  au  degré  où  elle  cft, 
y  ayant  joint  celui  de  Norvège  par 
droit  de  fucceflîon.  Après  la  mort  de 
Marguerite  ,  le  Prince  Eric  fuccéda 
à  Tes  trois  Royaumes  ;  mais  il  n'hé- 
rita ni  de  fa  puiflance ,  ni  de  fon  ha- 
bileté :  fa  conduite  imprudente  & 
tyrannique  fut  caufe  de  Ja  défuaion 
de  la  Couronne  de  Suéde  d'avec  celle 
de  Danemarck.  Je  n'entrerai  point 
dans  le  détail  des  révolutions  arrivées 
dans  ces  deux  Royaumes  :  elles  ne 
font  pas  de  mon  fujet  ;  je  dirai  feu- 
lement qu'ils  furent  fort  agités  pen- 
dant plus  de  deux  cents  cinquante  ans  , 
jufqu  au  règne  de  Frédéric  III ,  Roi 

de 
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tfe  Danemarck  ,  lun  des  plus  cou- 
rageux &  des  plus  fages  Princes  qui 
aient  porté  cette  Couronne.  Ce  fut 
pour  récompenfer  fes  grandes  vertus , 
qu'en  1  année  1 660  ,  les  trois  Ordres 
des  Royaumes  de  Danemarck  &  de 
Norwege  abandonnèrent  en  fa  faveur 
!e  droit  d'élire  leurs  Rois ,  qui  étoic 
la  fource  des  plus  grandes  divifions. 
Ils  rendirent  fur  fa  tête  &  fur  celles 
de  fes  defcendants  dans  la  ligne  maf- 
culine  &  féminine,  la  Couronne  hé- 
réditaire ,  &  leur  conférèrent  un  pou- 
voir abfolu.  Cette  révolution  arriVa 
du  confentement  unanime  des  deux 
Nations ,  fans  qu'il  y  eût  ufte  goutte 
de  fang  répandue.  On  vît  naître  entre 
le  Prince  &  fes  fujets  une  union  que 
les  fucceffeurs  de  Frédéric  III  ont 
jrendue  indiffoluble  par  leur  prudence , 
&  par  leur  modération  qui  a  toujours 
été  plus  grande  que  leur  pouvoir ,  & 
par  Içur  amour  pour  leurs  peuples. 
Tome  IL  R 
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Agnès  de  Bourgogne, 
Femme  de  Charles  ,  Duc  de  Bourbon. 

A.  G  N  É  s  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Jean ,  &  fœur  de  Philippe ,  tous  deux 
Ducs  de  Bourgogne  ,  vivoit  fous  le$ 
règnes  de  Charles  VI  &  de  Charles 
VII ,  dans  les  quatorzième  &  quinzième 
liecles.  Tout  le  monde  fait  les  mal* 
heurs  que  cauferent  à  la  France ,  les 
haines  qui  régnèrent  entre  les  Maifons 
d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  fous  Je 
règne  de  Charles  VI.  Elles  étoîent 
caufées  par  l'ambition  &  1  avarice  des 
Princes  de  fon  ftng  ,  qui  fe  difpu- 
toient  le  gouvernement  de  l'Etat  pen- 
dant la  maladie  de  ce  Prince.  Jean 
de  Bourgogne  ,  fon  oncle  ^  ayant  fait 
affaffiner  ,  en  Tannée  1407  ,  Louis  » 
Duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI , 
jetta  la  France  dans  la  plus  grande 
confufion  ,  &   y  excita  une  guerr# 
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tivUe ,  dont  les  fuites  furent  les  plus 
funeftes.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'étant 
rendu  maître  de  la  perfonne  du  Roi 
&  du  gouvernement  de  l'Etat  ,  de 
concert  avec  la  Reine  Ifabeau  de  Ba- 
vière ,  femme  de  Charles  VI ,  'faî- 
foit  la  guerre  à  Charles  ,  Dauphia 
de  France.  Les  affaires  étoîent  dans 
le  plus  grand  défordre  ;  ces  divifions 
empêchoient  les  Seigneurs  bien  inten- 
tionnés de  s'oppofer  aux  conquêtes 
que  faifoit  en  France  le  Roi  d'An- 
gleterre. Ils  engagèrent  les  deux  Princes 
à  s'accommoder,  &  les  ayant  réconciliés, 
le  Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne 
convinrent  de  le  trouver  à  Monte- 
reau-faut-Yonne  ,  afin  de  concerter 
enfemble  les  moyens  de  réfifter  aux 
Anglois  ,  qui  étoieht  maîtres  de  Pa- 
ris &  des  principales  villes  du  Royau- 
me. Le  Duc  de  Bourgogne  s'y  étant 
rendu ,  fut  aflailîné  à  Tinfu  du  Dauphin 
par  ceux  qui  Taccompagnoieiit ,   &  qui 
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étoîent  affeftionnés  à  la  Malfon  d'Ot^ 
léans.   Cet  événement    produifît  les 
plus   terribles  effets  dans  le  Royau- 
me ;  Philippe .  fils  du  Duc  de  Bouc- 
gogne  y  réfolu  de  venger  la  mort  de 
fon  père  ,  leva  une   armée  confidé- 
Xable  ;   il  fq  joignit  aux  Anglois  j^  & 
leur  aida  à  faire    de  nouvelles  con*- 
quêtes.  EUçs  furent  poufTées  fi  loin  ; 
qu  elles   réduifirent  le  Dauphin  ^  qui 
avoit  été  proclamé  Roi  après  la  mort 
de  fon  père ,  \  la  plus  grande  extré- 
mité. Cependant ,  aidé  par  ^es  braves 
Seigneurs    François   qui    lui   étoient 
demeurés  fidèles  ,  il  avoit  confervé 
T^ne  partie  de  fes  Provinces,.  Les  belles 
avions  de  la  Pucelle  d'Orléans,  que 
j'ai  rapportées  dans  Cj  vie,  avoient 
fi^t  rentrer  le  Roi  en  poffeffion   dçs 
pripcipales  villes   de  fon  Royaume  ; 
il  ne  lui  manquoit  plus  ^  pour  en  cha^ 
fer  entièrement  les  Anglois  ,  que  dç 
«détacher  le   Duc  de  Bourgogne  dç 
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fetfr  parti ,  en  faifant  la  paix  avec  lui. 
Une   femme   eïi  eut  la   gloire  & 
rhonneur:   ce   fat  Agnès  de  Bour- 
gogne  fa  fceur ,  époufe  de  Charles , 
Duc  de  Bourbon.  Cétoit  une  femme 
de  beaucoup  d'efprit  &  de  jugemeçt  i 
elle  avoir  un  caraftere  doux  ,  liant 
&  perfuafif  5  d'aîHeurs  y  elle  étoit  inf- 
truite  de  plufieurs  connoifiànces ,  qui 
dans   ce   temps-là  ,    où   les   Lettres 
commençoient  à  feTétablir^Tauroient 
pu  faire  paflêr  pour  favante.  Le  Duc 
de  Bourbon ,  fon  mari ,  étoit  en  con- 
teftation  avec  le  Duc  de  Bourgogne , 
pour  des    terres  dont  il  lui  difputoit 
la  pofleffion,  Agnès  en   fut  l'arbitre 
entre  fon  frère  &  fon  époux ,  &  les 
réunit  à  la  fatîsfaâion  de  Tun  &  de 
Tautre. 

La  Duclieffe  de  Bourbon  avort 
entrevu  dans  les  différents  entretiens 
qu'elle  eut  avec  fon  frère  ,  qu'il  étoit 
Jûs  d'une  guerre  auffi  ruîneufe  pour 
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lui  ,  que  pour  Charles  VII  ,  cantre 
lequel  il  la  faifoit  :  elle  lui  expofa 
qu  étant  Prince  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce ,  il  étoit  de  fon  honneur  de  la 
foutenir ,  aii  lieu  de  travailler  à  la  dé- 
truire ;  qu  à  la  vérité ,  il  étoit  raifon- 
nable  de  venger  la  mort  de  leur 
père ,  mais  que  le  Roi  de  France  & 
fes  fujets  n'en  étoient  pas  coupables  » 
&  qu  elle  avoit  été  l'effet  d'un  com- 
plot formé  par  les  domeftiques  du 
Duc  d'Orléans  ,  pour  venger  fa  mort, 
La  Duchefle  de  Bourbon  ayant  dé- 
terminé le  Duc  fon  frère  à  faire  la 
paix  avec  Charles  VII,  elle  en  fit 
avertir  ce  Prince ,  qui  la  defiroit  ar- 
demment. Ençonféquencc,  on  nomm^ 
des  Députés  de  part  &  d'autre  ,  qui 
s^affemblerent  à  Arras.  La  Duchefle 
de  Bourbon  s'y  rendit  auffi  ,  &  aflîfta 
à  toutes  les  conférences  ^  en  qualité  de 
Médiatrice.  Enfin  ,  la  paix  fut  faite 
i  la  fatisfaâion  du  Roi  &  du  Duc  i^ 
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Bourgogne ,  &  au  contentement  de 
tous  les  peuples ,  qui  donnèrent  à  la 
Ducheflè  de  Bourbon  toutes  leslouan* 
ges  qu  elle  méritoit ,  y  ayant  contri- 
bué pliK  que  perfonne.  Cette  paix  fut 
révénemenr  le  plus  heureux  &  le  plus 
favorable  à  la  France ,  de  tous  ceux 
du  règne  de  Charles  VII  ;  fîx  mois 
après ,  ce  Prince  rentra  dans  fa  ville 
de  Paris  fans  efFufion  de  fang  ;  il  reprit 
fucceflîvement  toutes  les  places  & 
toutes  les  fortereflès  que  les  Anglois 
poffédoient.  Toutes  les  Provinces 
rentrèrent  dans  la  foumilîîon  ,  la  red- 
dition de  Rouen  &  de  la  Normandie 
mît  le  comble  aux  conquêtes  du  Roi , 
&  les  Anglofs  furent  pour  toujours 
chartes  de  la  France  ,  à  l'exception 
de  la  ville  de  Calais  ,  qui  fut  prife  en 
J'année  i yyS  ,  par  le  Duc  de  Guife. 
*  Agnès  de  Bourgogne  fit  encoro 
une  bien  belle  adion ,  en  engageant 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  fon  frère  ,  à 

Riv 


dby  Google 


I^A  Nifloire  abrégée 

fe  réconcilier  avec  Qiarles  ;  DuGf 
d'Orléans  >  &  à  éteindre  la  haine  qui 
xégnoit  entre  ces  deux  grandes  MaifonSê 
C  eft  une  cruelle  &  terrible  paffion  que  la 
vengeance ,  à  laquelle  les  hommes  fe 
livrent  toujours  trop  aveuglément  ^ 
&  dont  les  fuites  produifent  les  plus 
iuneftes  effets. 

Pour  dire  la  vérité ,  il  faut  conve- 
nir que  les  chefs  de  ces  deux  Maifons 
avoient  refpedivement  de  grands 
torts.  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne, 
excité  par  fon  ambition  &  fa  jalou- 
lîe  ,  fait  affaflîner  Louis  y  Duc  d'Or* 
léans  fon  neveu ,  frère  du  Roi  de 
France,  &  fait  la  guerre  au  Dau-. 
phin.  Les  partifans'  &  les  créatures 
du  Duc  d'Orléans  cherchent  à  ven- 
ger la  mort  de  leur  maître  ;  ils  en 
trouvent  ToccaGon  ,-&  font  périr  le 
Duc  de  Bourgogne.  Philippe  «  fon  fils , 
prince  généreux  ,  modéré ,  bienfai- 
.Ant  «  qui  mérita  par  la  fuite  le  fur-: 
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Iffom  de  Bon  ,  croit   qu'il  eft  de  fou 

lionneur    de    tirer    vengeance  de  la 

mort  de  fon  père  ,  &  il  s'y  livre  tout 

cmtier.  Il  joint  Tes  armes  à  celles  des 

Anglois  ;  ils  défolent  la  France  ,    ils 

la  ravagent  &  la  mettent  à  deux  doigts 

de    fa  perte«   Agnès   de  Bourgogne 

remontre  à  Philippe   fon  frère,  qu'il 

lui  feroit    glorieux  de   fe  réconcilier 

«avec  le  Duc  d'Orléans  y  âls  de  celui 

que  leur  père  avoit  fait  aflàiliner  ,& 

^ui  languilfoit  depuis  vingt-cinq  ans 

vdans  les  prifons  du  Roi  d'Angleterre. 

3Philippe,eft    touché^  la  compaffion 

&  la  géftérofité  reprennent  dans  fon 

•cœur  la  phace  de  la  Jaaine.  Les  An- 

glois  demandoient    trois    cents  mille 

Hécus   pour  la  rançon  du  Duc  d'Or- 

-léans;  Philippe   en    paie  deux  cents 

mile  :  Agnès  engage  le  Roi  de  France 

^e  donner  le  furplus*  Philippe  procure 

4iu  Prince  fa  liberté  »  &  lui  fait  époufer 

Mademoiselle  de  Cleves  fa  nièce.  Pas 

H  V 
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eejs  arrangements  >  les  haines  des  deux 
Maifons  font  entièrement  éteintes  ^ 
&  Ton  ne  parle  plus  déformais  de  répa- 
ration pour  les  torts  qu  on  peut  avoir 
refpedivement  5  &  cette,  réconcilia- 
tion eft  l'ouvrage  de  la  fagefle  ,.de  la 
prudence  &  de  la  bienfaifance  d'Agnès 
de  Bourgogne. 
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Bonne. 

Bonne,  Payfanne  de  la  Valtelîne, 
paiffoît  les  brebis ,  lorfqu'elle  fut  ren* 
contrée  par  Pierre  Bninoro^  fameux 
Guerrier  Parméfari  j  cet  Officier  ayant 
remarqué  de  la  vivacité  &  de  la  fierté 
dans  cette  jeune  fille ,  l'engagea  de 
venir  avec  lui,  &  en  fit  fa  maîtrefTe. 
Il  prenoit  plaifir  à  la  faire  habiller  en 
homme  ,  pour  moncei*  à  cheval ,  & 
l'accompagner  à  la  chafle  ;  &  Bonne 
s*acquittoit  admirablement  bien  de  cet 
exercice  :  elle  étoit  avec  Brnnoro\ 
lorfqu  il  prit  le  parti  du  Comte  Fran* 
-çois  Sfbrce tContrc  Alphonfe y  Roi  de 
Naples  ;  &  elle  le  fuivit  quand  il  ren- 
tra au  fervice  du  Roi  Alphonfe ,  fon 
premier  maître.  Bonne  fut  nvénager 
cnfuite ,  pour  fon  amant ,  auprès  du 
Sénat  de  Venife ,  la  conduite  des  trou- 
pes da  cette   îlé|)ublique  ,  -avec  vingt 
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mille  ducats  d'appointements.  Brunorh^ 
touché  de  l'attachement  de  cette  fille 
pour  lui,  &  des  fervices  qu'elle  lui 
avoit  rendus,  ayant  par  fbn  efprit  & 
Ïqs  talents  été  la  catrfe  de  fa  for* 
tune ,  époufa  Ùl  bienfaitrice.  Bonnt, 
«près  Ton  mariage» fit  de  plus  en  plcts 
paroître  k  grandeur  de  ron<:ourage; 
cette  héroïne  fe  fignala  fur-tout  dans 
la  guerre  des  Vénitiens, -contre  Fran^ 
^oîs  S  force  ^  Duc  de  Milan  j  elle  força 
4es  ennemis  de  lui  {"endre  le  château 
•de  Pavanou  en  Brefle ,  qu'elle  affiégeoit. 
«près  y  avoir  fait  donner  iinaflàu^ 
^ans  lequel  ^lle  parut,  à  la  tête  dei 
ibldats,  les  armes  à  la  main«  Le  Sénat 
4e  Venife  ^yant  la  pUis  grande  cou* 
£ance  dans  les  qualités  guerrières  de 
^'expérience  des  deux  époux ,  les  en* 
woya  dans  l'Ifle  de  Négrepont ,  pouf 
«'oppofer  aux  armes  des  Turcs  quî 
i'avoient  attaquée.  Ils  défendirent  € 
«ouF^euièmenc  cette  Ifle ,  que  |>e»t 
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danc  tout  le  temps  qu'ils  y  demeurè- 
rent ,  les  Turcs  ne  purent  obtenir 
aucun  avantage ,  &  furent  ot^ligès  de 
fe  retirer.  Brunoro'moMxm  à  Négre- 
pont ,  où  il  -fut  enterré  fort  honora^, 
bfement.  L'illuftre  Bonne ,  s'en  rêve* 
nant  à  Venife ,  mourut  en  chemin  ^ 
r^n  i4.6^,4ans  une  ville  de  la  Morée, 
lûifTant  deux  enfants  de  fon  mariage  y 
(9c  une  réputation  immortelle. 
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A N N E'^ E  Bretagne,. 
Reine   de  France. 

Anne  de  Bretagne  étoît  fille  fc 
unique  héritière  de  François  1 1 ,  der- 
nier Duc  de  Bretagne  ;  elle  fut ,  dit 
Brantôme,  la ^ plus  honorable  Reine 
de  France  qui  ait  été  depuis  la 
Reine  Blanche^  mère  de  Saint  Louis* 
La  deftinée  de  cette  PrincefTe  eft  re- 
marquable &  (înguliere.  Héritière  du 
Duché  de  Bretagne  »  l'un  des  plus  beaux 
fiefi  relevants  de  la  Couronne  de  France  , 
elle  fut  recherchée  par  les^plus  grands 
Princes  de  l'Europe  ;  elle  fut  aimée  , 
dans  fa  jeuneflTe ,  par  Louis ,  Duc  d'Or- 
léans ,  premier  Prince  du  Sang ,  qui  fut 
depuis  notre  bon  Roi  Louis  XII^ 
furnommé  le  Père  du  peupFe.  Elle 
Tauroit  époufé  le  premier ,  fans  la  mal* 
heureufe  bataille  de  Saint- Aubin  ,  dans 
laquelle  il  fut  fait  prifonnier  ;  elle  époufa 
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premièrement ,  par  Procureur ,  Maxî- 
milien.  Archiduc  d'Autriche,  depuis 
Empereur;  mais  Madame  Anne  de 
France,  Dame  de  Beaujeu,  Régente 
du  Royaume ,  pendant  la  minorité  de . 
Charles  VIII  fon  frère,  fâchée  de  voir 
paflèr  une  fi  belle  Province  dans  des 
mains  étrangères  ,  rompit  ce  mariage  ^ 
&  fit  époufer  Anne  de  Bretagne  pat 
Charles  VIII.  Ce  Prince  étant  mort 
fans  poftérité ,  &  le  Duc  d'Orléans 
étant  parvenu  à  la  Couronne  ,  époufà 
fa  .veuve  :  pour  accomplir  ce  ma-» 
riage,  il  lui  fallut  faire  divorce  avec 
Jeanne  de  France  fille  de  Louis  XI, 
qu  il  avoit  époufée  malgré  lui ,  aprèi 
avoir  fait  des  proteftations  contre  lâ 
violence  que  Louis  XI  lui  avoit  faire* 
Si  Anne  de  Bretagne  fat  recherchée 
pour  la  belle  dot  qu'elle  apportoit  en 
<mariage  ,  elle  le  fut  autant  pour  fon 
mérite  :  c'étoit  une  Princeflè  accom- 
plie &  diftinguée  encre  toutes  celles 
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de  fon  temps ,  par  fa  prudence  »  par  h 
piété  ,  par  fa  grandeur  d'ame,  par  fa 
beauté  &  par  toutes  fortes  de  grandes 
qualités  par  lefquelles  elle  s'attira  Teftime 
&  le  tendre  attachement  du  Roi,  fou 
mari ,  &  fixa  fes  inclinations ,  juf- 
qu  alors  aflez  volages,  fans  qu'il  s'ef- 
fenfât  de  fes  manières  un  peu  impé- 
rieufes  ,  fur- tout  quand  il  s'agifibit  de 
ion  Duché-  de  Bretagne  qu  elle  vou»- 
Joit  toujours  gouverner  avec  autorité 
&  indépendance.  ^  Elle  étoit ,  di£ 
*i  Brantôme,  très  -  vertueufe  ,  fage^ 
»  honnête ,  bien  difante  &  de  fort 
0>  gentil  &  fubtile  efprit  :  auilî  avoit* 
^  elle  été  inftruite  par  Madame  de. 
9i  Laval.,  uès-liabile  &  accomplie 
93  Dame  35.  JLerfque  Charles  V II  ï, 
fon  premier  mari^  partit  pour  la  cotv- 
^uête  du  Royaume  de  Naples»  il  la 
nomma  Régente  en  France ,  qu'elle 
gouverna  très-fagement  avec  le  con-, 
ieilde  (^ux  qu'il  lui  avoic  donnés« 
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Lorfque  Louis  XII  eut  époufé 
,  Anne  de  Bretagne  >  il  eut  pour  elle  > 
pendant  toute  fa  vie ,  les  plus  grands 
égards  &  la  plus  haute  confîdération  ; 
il  la  c*onfuItoit  dans  toutes  fes  affaires 
importantes ,  &  il  ne  les  terminoit 
point  fans  lui  demander  confeil ,  & 
fans  avoir  fon  approbation.  Illalaif- 
Ibit  jouir  de  tous  les  revenus  de  foa 
Duché  de  Bretagne  ^  dont  elle  difpo>^ 
fbit  à  fon  gré  :  auffi  en  faifoit-elle  un 
emploi  bien  honorable ,  car  elle  étoit 
très  -  libérale  ;  comme  le  Roi ,  fon 
époux ,  ne  Tétoit  pas  moins ,  &  que 
fes  propres  revenus  ne  fuffifoient  pas 
pour  fatisfaire  fa  généroCté  ,  il  y  avoit 
un  très-grand  nombre  d'Officiers  aux- 
quels elle  faiibit  des  penfîons ,  ou  des 
préfents  extraordinaires,  tant  en  ar- 
gent qu'en  chaînes  d'or.  Enfin ,  dit 
Brantôme ,  «  cette  honorable  &  ver- 
>î  tueufe  Reine  étoit  regardée  comme 
«»  la  mère  des  pauvres»  le  fuppore 
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»  des  Gentibhommes  >  le  recueil  des 
3?  Dames  »  Demoifelles  &  honnêtes 
3)  filles  ,  &  le  refuge  des  favants  hom- 
):>  mes  :  auffi  le  peuple  de  la  France 
^i  la  pleura- t-il  long-tenips  ».  * 

Anne  de  Bretagne  fut  la  première 
Reine  de  France  qui  donna  à  la  Cour 
un  hiftre  qui  manquoit  à  celles  des 
Rois  prédéceffeurs  de  Louis  X  1 1  : 
ce  fut  d'y  introduire  les  femmes  ,  car 
elle  en  avoit  une  très -grande  fuite 
de  Dames  &  de  Dsmoîfelles.  Elle 
s'informoit  des  Gentilshommes ,  s'ils 
avoient  des  filles ,  &  les  leur  de- 
mandoit.  Sa  Cour  étoit  une  très  -  belle 
école  pour  elles  ;  elle  les  faifoit  bien 
&  fagement  inftruire ,  n  épargnoit  rien 
pour  leur  éducation  ,&  leur  procu- 
roit  des  mariages  avantageux.  Il  n'y 
âvoit  point  dans  l'Europe  de  Cour 
plus  belle,  &  en  même  temps  plus 
décente  que  celle  d'Anne  de  Bretagne; 
'  La  Reine  -  Anne  de  Bretagne  mou«« 
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rut  au  château  de  BIoîs ,  le  p  Jan-^ 
vier  iyi4  ,  à  Tâge  de  trente- fept  ans  ; 
le  Maréchal  de  Fieurance  ,  qu  elle  con- 
fidéroit  beaucoup,  qui  étoit  préfent 
à  la  mort  de  cette  Princefïe ,  rapporte 
dans  les  mémoires  qu  il  nous  a  laifTés , 
fon  épitaphe,  que  le  Roi  foa  mari  fie 
graver  fur  une  tombe  de  marbre  blanc  : 
comme  elle  eft  d'un  goût  fingulier, 
j'ai  cru  devoir  la  tranfcrire  ici  : 

La  Tcnre  »  Monde  &  Ciel  ont  di  vifé  Madame  » 
Anne  qui  fut  des  Rois>  Charles  &  Louis  Femme. 
La  Terre  a  pris  le  corps  qui  gît  (bus  cette  lame; 
Le  Monde  auffi  retient  (à  renommée  &  famé  (7  > 
Perdurable  à  jamais,  fans  être  blâmée,  Damp; 
Et  le  Ciel  pour  (à  part ,  a  voulu  prendre  T Ame. 

Le  corps  de  cette  Princefle ,  refta 
fous  cette  tombe  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
eût  fait  le  magnifique  maufolée  de 
Louis  X 1 1  qui  eft  à  Saint-Denis ,  dans 
lequel  fon  cercueil  fut  mis  avec  celui^ 
de  ce  Prince. 

mmmmmmimmtmtnmmmmmmmÊmmmmmiàÊmmmmmÊmÊmmmmmmmmmmimmmimÊmtmmê 

(i)  Ce  naoi  en  vieux  François  veut  dire  ré* 
futaûon^  Se  vient  du  mot  hiia  fama* 
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R .H N É E  DE  France, 
Ducheffc  de  Ferrare. 

Renée  de  France,  Dticheflè  de 
Ferrare ,  étoit  fille  de  Louis  XII ,  Roi 
de  France,  &  d'Anne  de  Bretagne;  elle 
vint  au  monde  le  1  y  Oâobre  1 5*09  « 
elle  fut  mariée  à  Tâge  de  dix-fept  ans , 
à  Hercules  d'Eft,  Duc  de  Ferrare.  Sa 
Cour,  qui  étoit  plus  agréable  que 
magnifique,  brilloit  parle  concourls 
des  perfonnes  fpirituelles  &  favantes 
qui  y  étoîent  favorablement  accueillies. 
Outre  THiftoire ,  dont  elle  étoit  fort 
inftruite,  elle  favoit  les  Langues  Grec- 
que &  Latine  :  l'étendue  de  fes  con- 
noiflànces  l'engagea  infenfiblementdans 
la  Religion  prétendue  réformée ,  qu  elle 
profefla  avec  beaucoup  d'attachement  ; 
après  la  mort  du  Duc  fon  époux , 
elle  revînt  en  France ,  où  elle  donna 
à^  |;rande^  marques  de  fon  courage 
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^  de  la  folidité  de  Ton  efprit.  Le  Duc 
de  Guife  ,  fan  gendre  ,  l'ayant  feît 
fommçr  de  renvoyer  quelques  uns  des 
priqcipaux  Huguenots  qui  s'ét oient  ré- 
fugiés dans  le  château  de  Montargis, 
où  elle  faifoit  fa  réiidenc^  pendant 
les  guçrres  civiles ,  elle  lui  fit  réponfe 
que,  s'il  attaquait  le  château,  elle  fe 
mcttroit  la  première  fur  la  brèche , 
pour  voir  s'il  auroit  la  hardieflè  de 
faire  donner  la  mort  à  la  fifle  d'un  dft 
fes  Rois,  &  à  fa  belle^mere» 
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Anne  de  Parthenai. 

An  ne  de  Parthbnai  femme 
d'Antoine  de  Pons ,  Comte  de  Ma- 
relnes  «  fille  de  Jean  de  Parthenai  &  de 
Michellé  de  Saubonne»  a  été  une  femme 
de  beaucoup  d'eiprît  &  d'érudition  ; 
elle  fut  l'un  des  plus  beaux  ornements 
de  la  Cour  de  Kenée  de  France ,  Du- 
chefle  de  Ferrare*  Elle  fàvoit  les  Lan- 
gues Grecque  &  Latine,  &  elle  étoic 
très-favante  dans  la  Théologie  &  TEcri- 
ture-Saînte  5  mais  fa  trop  grande  curio- 
fité  lui  fut  nuiCble ,  car  elle  donna 
dans  les  nouvelles  opinions  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée*    • 


%'^ 
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Catherine  de  Parthenai. 

Cather^]^e  de  Parthenai,  nièce 
de  la  précédente ,  a  été  une  femme 
des  plus  favantes  ^  &  des  plus  coura- 
geulès  de  foa  fiede:eUe  étoit  fille 
&  héritière  de  Jean  de  Parthenaî^ 
Seigneur  de  Soubife  ;  elle  ^oufa  y  en 
lyéS  ,  René,  Vicomte  de  Rohan  , 
duquel  étant  devenue  veuve  en  lySy, 
elle  ne  penfa  plus  qu'à  donner  elle* 
même  une  belle  éducation  à  fes  en- 
fants* L'aîné  de  fes  fils  fut  le  célèbre 
Duc  de  Rohan  qui  foutint  le  Parti 
<]aivkiifie  avec  tant  de  prudence  & 
de  courage ,  &  qui  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle.  Son 
fécond  fik  fut  le  Duc  de  Soubife  > 
qui  fut  .auiffî  un  très -'grand  homme. 
De  trois  filles  qu'elle  eut ,  Henriette 
&  Anne  ne  furent  point  mariées,  & 
Catherine,  la  troifieme  ,  époufa   un 
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Pue  des  Deux-Ponts;  ce  fut  celle-dt 
qui,  avant  d'être  mariée,  fit  cette  belle 
xéponfe  à  Henri  IV  \]t  fuis  trop  pau^ 
\'re  pour  &rc  votre  époufc ,  Çf  de  trop 
lonnc  mai/on  pour  are  votre  mair 
trejfe;  auffi  lorfque  ce  Prince  époufii 
Marie  de  Médicis ,  étant  queftion  de 
faire  fa  oiaifon ,  il  nomma  première 
Dame  d'honneur  de  la  Reine,  Ca- 
therine de  Rohan  ,  en  difant  qu'il 
avoir  éprouvé  qu'elle  avoit  autant 
d'honneur  que  de  naiflance. 

Catherine  de  Parthenai  s'étant  ren-^ 
fermée  dans  la  Rochelle  ,  lorfque 
Xiouis  XIII  en  fit  lé  fiege,  elle  ea 
fupporta  les  incommodités  avec  une 
confiance  héroïque  :  n'ayant  pas  voidu 
êtrie  comprife  dans  la  capitulation  , 
plie  demeura  prifonniere  de  guerre  ^ 
j&  fut  conduite  au  château  de  Niort  ; 
elle  étoit  alors  âg^e  de  fpixante  ic, 
quatorze  ans» 

i  LoirisE 
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Louise  de  Savoie, 

Veuve  de  Charles ,  Duc  d' Angouleme  ^ 
mère  de  François  /• 

Louise  DE  Savoie,"  Ducheflc 
rfAngouIéme,  auroit  été  une  des  pkis 
grandes  Princeflès  qui  aient   exifté  » 
fi  elle  rfavoît  pas  eu  quelques  défauts 
qui  l'empêchèrent  de  faire  un  parfait 
ufage  de  la^  grandeur   de  Ton  génie 
Se  de  fbn  habileté  dans  la  coâduice 
des  affaires  de  i'Etat.  Quoique  le  pré' 
mier  devoir  xl'un  Hiftorien  foit  de 
dire  la  vérité ,  ]e  crois  qu'il  ne  doit 
cependant  pas  s'appefantir  fur  les  fau- 
tes que  peuvent   avoir  fakes  les  per- 
sonnes dont  il  écrit  Thiftoire,  Il  doit 
les  refpeâer  ,  fur-tout  lorfqu  elles  ont 
eu  de   belles   qualités    qui   leur    ont 
fait  réparer  les  fâcheux  événements 
qu'elles  peuvent   avoir  caufés.  Ceft 
peque  je  tacherai  de  faire ,  en  donnant 
Tome  IL  S 


dby  Google 


^  I O  Hiftoïn  àbreget 

un  extrait  de  la  vie  de  la  Ducbefle 

d'Angoulcme. 

François  I ,  Ton  fils,  étant  parvenu 
\  la  Couronne ,  à  Tâge  de  vingt  &  un 
ans  »  eàt  toujours  pour  la  Dueheflê 
fa  mère  beaucoup  de  tendrefle  & 
un  très-grand  refpeâ  joints  à  une  dér 
fèrence  &  une  confiance  entière  dans 
fes  confeild.  Je  n'entrerai  pas  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  s'eft  palTé  fous 
le  règne  de  ce  Prince  ^  je  parlerai 
feulement  des  événements  auxquels 
la  Ducheflfe  fa  mère  a  eu  part. 

Je  dirai  donc  que  François  I ,  dès 
la  première  année  de  fon  règne ,  ayant 
pris  la  réfolution  de  pa(&r  en  Italie  ; 
pour  fe  remettre  en  pofleffion  du 
Duché  de  Milan  ».qiû  avoir  été  ufurpé 
fur  fon  prédécefleur  >  il  déclara  Ré- 
gente du  Royaume  la  JDucheffe  fa 
mère,  qui  fe  conduifit  pendant  qu'il 
fut  abfent ,  avec  beaucoup  de  tage& 
&  de  prudence.  II  ie  rendit  ep  Italie 
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nvec  une  nombreufe  &  brillante  ar-- 
mée.  La  conquête  du  Milanois  neufut 
ni  longue  ni  difficile  à  faire  y  elle  fut 
décidée  par  la  bataille  de  Marignan , 
que  le  Roi  gagna  »  dont  les  fiiltet 
le  remirent  en  poflèffion  de  ce  Duché. 
Après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de 
cet  Etat  ,  il  nomma  pour  Qouver- 
JXeur,  le  Connétable  de  Bourbon,  & 
revint  en  France  au  commencement 
de  Tannée  iyi5.  Cependa-nt  Fran-; 
çois  I ,  qui  n'avoit  pas  encore*  acquis 
cette  prudence  qui  eft  le  fruit  de 
l'expérience  &  de  Tadverfité  ,  plus 
occupé^  de  fes  plaifirs  que  du  foin 
de  fes  affaires ,  en  laiffoit  la  conduite 
^  la  Duchefle  fa  mère  ,  qui  fut  main- 
tenir la  France  en  paix  &  en  tran- 
quillité jufqu'en  l'année  ij^i  ,  dans 
laquelle  Charles-Quiût ,  Roi  d*E(pagne , 
ayant  été  élu  Empereur  ,•  il  déclara; 
la  guerre  au'  Rôi.  '  Cette  guerre  ne 
produifit  pas  d'événements  conCdé^ 

Sij       ' 
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lebles  fur  les  frontières  d'Efpagne ,  oî 
elle  commença  »  ni  en  Flandres .  tout 
le  poids  en  tomba  fur  l'Italie.  Odet 
de  Foix ,  Seigneur  de  Lautrec  ^  avoît 
été  nommé  par  le  Roi  ,  Gouver- 
neur du  Milanois  ,  à  la  place  du 
Connétable  de  Bourbon»  La  fortune 
ne  fut  pas  favorable  à  Lautrec  dans 
la  guerre  qu'il  fat  obligé  de  foutenîr 
contre  l'Empereur  ;  après  avoir  perdu 
pluHeurs  places ,  il  fut  obligé  de  re- 
venir en  France  pour  demander  du 
fecours.  Il  fut  fort  mal  reçu  du  Roi, 
qui  lui  reprocha  la  perte  de  fon  Dup 
çhé  de  Milan  ;  mais  Lautrec  fe  juf- 
tifia|,  en  prouvant  qu'il  n'avoit  pas  reçu 
les  quatre  cents  mille  écus  que  le  Roi 
avoît  ordonné  de  lui  envoyer  pour 
payer  fes  troupes  ?  ce  qui  avoit  caufé 
la  défertiop  dçs  Suides  &  d'une  partie 
4e  rarméç.Lç  Roi,  outré  de  colère; 
îiyant  fait  venir  le  Sur-Intendant 
Semblancai ,  celui-ci  ^vçMa  qu'il  q'a- 
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Voit  pas  envoyé  cet  argent  à  Lau- 
tree  /mais  qu'il  Tavoit  remis  à  Madame 
d'Angoulême ,  fur  ce  qu  elle  Tavoit 
afliité  qu'elle  pourvoiroit  à  tout  j  maïs 
la  Régente ,  à  qui  le  Roi  en  parla  ^ 
répondît  froidenient  fans  s'émouvoir , 
que  ce  que  difoit  Semblancai  étoit  faux. 
Elle  foutint  que  rargent^4|u'elle  avoît 
reçu  de  lui  ^  étoit  un  dépôt  qu  elle 
lui  avoit  confié  »  provenant  de  fes 
épargnes  fur  fes  propres  revenus. 
Comme  l'une  &  l'autre  parloient  avec 
une  égale  aifurance  ,  le  Roi ,  voulant 
être  inftruit  à  fond  de  cette  affaire , 
fit. arrêter  Semblancai,  réfolu  de  lui 
donner  des  CommiflTaîres  pour  lui  faire 
fon  procès    (i).  Le    public    accufa 

pli  W ■  !■■» ■■      I    I     II» 

(i^  Semblancai  refta  fnCotmiex  pendant  près 
it  cinq  ans ,  il  ne  fut  jugé  quele  p  Aoâc  i  fpj^ 
Se  condamné  à  être  pendu  à  Monfaulcon ,  pput 
ctime  depéçulat,  fans  qu'il  foit  fait  mention 
dans  TArrét ,  de  l'argent  deftiné  pour  la  folde 
des  troupes  du  Milanoîs. 

S  iij 
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Madaûie  (TAngoulême  ,  d*avoîr  dé- 
tourné cet  argent  pour  perdre  Lau- 
trec  ,  qu  elle  haïflToit  mortcllemeni. 
Lautrec ,  foutenu  par  ta  Comteflè  de 
Château- Briant  fa  fœur,  maîtrefledt 
François  I»  fut  difçulpé  &  renvoyé 
en  Itaire  »  avec  la  qualité  de  Viceroi 
du  MilanQÎs. 

Mais  on^  eut  par  la  fuite  un  repro« 
elle  plus  véritable  à  faire  à  Madame 
d' Angouléme  ^  ce  fut  la  haine  impla- 
caUe  qu'elle  avoit  conçue  contre  le 
Connétable  Charles,  Duc  de  Bourbon» 
qui  eut  de   terribles  fuites   pour  le 
Royaume.  Les  Hiftoriens  qui  ont  voulu 
deviner  les  caufes  de  cette  haine  »  ont 
prétendu  que  Madame  d'Angoulême 
avok   pris  de    l'inclination   pour  te 
Connétable  ^  qu'eUe  \m  avoit  fait  pro- 
pofer  de  Tépoufer ,  ic  qu'il  avoit  re- 
fufé  cette  alliance  avec  mépris.  Quelle 
que  fut  la  caufe  de  cette  haine ,    ce 
qu'il  Y  ^  à^  plus  certain  ^  c  eft  que 
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Ik  Duchdfe  d'AngouIéme  fufcita  au 
Connétable  de  Bourbon  un  procès 
conifidérable  pour  des  terres  qu'elle 
prétendoit  lui  appartenir.  Cette  caufe  ^ 
dans  laquelle  il  s*agifibit  de  la  perte 
de  la  plus  grande  partie  des  b4ei» 
da  Connétable  >,  fut  plaidée  au  Par^ 
lement  de  Paris,  par  les  deux  plus 
fameux  Av^ts  de  ce  temps -là* 
Après  plufieurs  Audiences  ^  Madame 
<l'Angouléme  obtînt  un  Arrêt  qui^ 
en  attendant  la  décifion  du  fond  de 
Tafiàire  ,  ordonnoh:  le  fequeUre  des 
£iens  ccmteftés. 

.  JUe  Connétable  de  Bourbon  »  tm 
ides  plus  grands  hommes  de  guerre 
^ui  fût  en  Europe  ,  d'un  génie 
tare  &  élevé  ,  dont  la  modération 
avoit  jufqu'alors  égalé  le  courage ,  fie 
^ui  avoit  rendu  de  grands  ièrvices  à 
la  France  »  ne  fut  pas  maître  de  fou 
reflèntiment  »  ni  à  l'épreuve  des  mail*' 
yais  traitements  qu'il  avoit  reçus  de 

Siv 
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la  Cour.  Il  y  avoît  encorô  un  enrteml 
déclaré,  qui,  jaloux  de  la  gloire,  du 
Connétable  ,  avoir  beaucoup  contri- 
bué à  fa  difgrace  :  c'étoit  l'Amiral  de 
Bon.nivct,  Favori  de  François  I ,  qui 
Aoit    d'accord    avec     la     Suclieflè 
d'Angoulémc  pour  perdre  Je  Conne* 
table.  Ce  Seigneur,  au  défefpoirdu 
Jugement  qui  lui  ôtoit^la  jouifTance 
de  fes   biens  ,  prit  la  réfolution  de 
quitter  la  France  &  de  fe  jeter  dans 
le  parti  de  TEmpereur  Charles- Quint , 
qui  lui  fit  les  plus .  magnifiques  pro- 
méfies.     Il    fortit     fecrétcment     du" 
Royaume  &  fe  retira  en  Italie  ,  où 
TEmpereur  le  nomma    fon    Lieute* 
c^nt-GénéraU .  , 

Cependant  ,  la  France  avoir  une 
guerre  férieufe  à  fout^nir  contre  Char- 
les-Quint ,  mais  elle  n  avoit  produit 
aucun  événement  fâcheux  ,  parce  que 
le  Roi  ayant  mis  de  fortes  garnifons 
dans  fes  places  frontières  ^.&  lès  ayant 
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mbondamment  pourvues  dé  toutes  for* 
tes  de  munitions  y  TEmpereur  »  qui 
d'ailleurs  manquoit  d'argent  pour  payer 
fes  troupes ,  ne  put  faire  aucune  en- 
treprife.  Le  Roi  même  eut  un  avan- 
tage confidérable  fur  lui  ,  car  le 
Connétable  de  Bourbon  ;  ï  la  tête 
de  l'Armée  Impériale  ,  ayant  fait  ir- 
ruption ,  dans  la  Provence  &  mis  le 
fiege  devant  la  ville  de  Marfeille ,  il 
4ut  obligé  de  le  lever  au  bout  de 
quarante  jours»  &  de  retourner  en 
Italie ,  après  avoir  perdu  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes.  Le  Roi  »  qui 
fe  voyoit  à  la  tête  d'une  armée  de 
trente -cinq  mille  hommes  ,  qu'il 
atvoit  formée  pour  aller  au  fecours 
de  la  Provence ,  la  voyant  délivrée , 
réfolut  de  porter  la  guerre  en  Italie , 
où  rJEmpereur  étoit  maître  de  la 
plus  grande  partie  du  Duché  de 
Milan.  Ayant  confulté  fes  Généraux 
fur  ce  dedein  »  les  plus  fages  &  les 
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plus  expérimenta  n'en  furent  pa$ 
d'avis  s  k  Duchefllè  ^Angoutéme  fie 
tous  fés  eflfbrts  pour  Fen  découmar , 
mais  l'Amiral  de  Bonnivet  ^  plus 
écouté  qu'aucun  des  autres  tSénéraux , 
J'emporta,  &  le  voyage  fut  réfblu. 
Le  Roi  nomma  Régente ,  Madame 
d'Angouléine ,  &  £s  mit  en  marche 
iivec  fbû  armée. 

Lorfque  le  Roi  lut  ^trxivé  en  Itaf> 
lie  ^  la  guerre  recommença  avec  «beas^ 
coup  de  vivacité  &  d'avantage  pour 
lui  ;  il  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  . 
^refque  toutes  les  viÛes  du  Milanoij, 
Il  ne  reftoit  plus  à  prendre  que  MiUnt 
Zi  Pavie  ,  &  il  tnit  le  iiege  devant 
cette  dernière  '  ville*  Cependant  le 
^Connétable  de  Bourbon  »  à  la  tête 
^es  Troupes  Impériales  ,  s'avançoît 
|)our  le  &ire  lever;  oti  ^toit  à  k  £a 
<le  Itaonée  lya;-  ,i  les  principaux  Offi* 
ciers  de  Ji'armée  du  R6î  lui  confeU^ 
loîentdefefetk^iry  delev^  lelkge^ 
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&  mettre  fon  armée  en  quartier  de 
^rafraîchii&ment  «  &  de  ne  fe  point 
«exporex  au  hafard  incertain  d'une  ba* 
taille.  Mais  l'Amiral  ^e  Bonnivet  ^ 
qui  avoit  le.,  malheur  d'itre  Tautéui; 
^e  tous  les confeils  quiréuffifToient  mal» 
confirma  le  Roi  dans  le  deflèin  qu'il 
^voit  de  continuer  le.  fiege  ^  en  lui, 
^promettant  de  fi  bien  difpofer  &  for* 
tifîer  fon  camp ,  que  les  ennemis  ne 
•pourroient  le  forcer  ;  mais  ceux-ci 
^ayant  reçu  im  renfort  coniidérable 
<ie  troupes ,  attaquèrent  le  camp  du 
Roi  :  il  fut  obligé  de  leur  livrer  la 
4>atailfe  ;  elle  fut  lànglante  À  long^ 
temps  jdébattue.  ht  Roi ,  qui  corn*» 
4>attoit  aux  premiers  rangs  >  ayant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui  Se  étant  blefle 
À  la  jambe  ^  k  défendit  long-temps 
:à  pied  prefque  feul  V  il  tua.  cbqhom^ 
mes  de  fa  main ,  &  aprèr  avoir  fais 
^es  prodiges  de  valeur  ^  il  fut  con« 
^«raint  de   iie  rendte  prifonnier   au 
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Viceroi  de  Naples,  Tua  des  Géné- 
raux de  r£mpereur  ;  grand  nombre 
des  principaux  Seigneurs  François 
périrent  dans  le  .combat  ;fionnivet  y 
fut  tué ,  &  ne  fut  plaint  de  perfonne  ^ 
parce  qu'on  regarda  fa  mort  comme 
une  punition  des  mauvais  confeils  qu'il 
avoit  donnés  ,  &  de  Tabus  qu'il 
avoit  fait  de  fon  crédit  fur  refpric 
du  Roi,     ,     . 

S*il  y  avoit  quelqu'un  qui  dût  k 
reprocher  d'avoir  été  en  plus  grande 
partie  la  caufe  d'un  fi  malheureux 
événement,  ce  At  la  Ducheflè  d'An-* 
goulême ,  par  les  chagrins  qu  elle  avoit 
caufés  au  Connétable  de  Bourbon  , 
qui  Tavoient ,  pour  ainfi  dire ,  contraint 
de  fe  révolter  contre  k  Roi.  Cette 
Princefle  eut.bcfoin  de  toute  la  force 
de  fon  génie  &  de  fon  couragç ,  po.ur 
ne  pas  fuccomber  fous  la  iituation 
.  dangereufe  dans  laquelle  le^Royaume 
k  trouvoit.  Il  ^toit  fans   Roi  ,  Id 
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Tréfor  Royal  ctoît  épuîfé  ,  la  France 
étoît  fans  armée ,  &  FEmpereur  était 
fur  Je  point  de  l'envahir  5  elle  avoic 
encore  une  autre  inquiétude  qui  li 
regardoît  perfonnellement.  Le  Duc 
de  Vendôme,  frère  du  Connétable 
de  Bourbon  ,  étoit  arrivé  à  Paris  i 
les  ennemis  de  Madame  d*Angoulême 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  l'en- 
gager ,  comme  premier  Prince  du 
Sang ,  à  lui  ôter  la  Régence  5  mais  le 
Duc,  judicieux  &  modéré  ,  préférant 
le  repos  de  l'Etat  au  reflèntiment  que 
pouvoit  lui  infpirer  la  perte  des  biens 
de  fa  maifon  ,  fe  joignit  à  la  Ré^ 
gente  ,  afin  de  prendre ,  de  concert 
avec  elle  ^  les  réfolutions  les  plus 
efficaces  pour  procurer  la  fureté  du 
Royaume  &  la  liberté  du  Roi*  La 
Régente  fut  extrêmement  touchée  de 
k  conduite  du  Duc  de  Vendôme  ; 
&  ,  pour  lui  en  marqu'er  fa  reconnoif- 
idnce,  elle  la  nomma  chef  du  Con- 
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fcil  de  la  Régence,  &  par  là  fuite 
«elle  fé  défifta  en  fa  faveur  des'<lfoits 
qu  elle  prétendoit  avoir  fur  les  bien* 
de  la  Maifon  de  Bourbao  »  &  l'en 
remît  en  pofleflion^ 

Madame  d'Angoufême.^  inftruite 
que  l'Empereur  tfétoit  pas  en  état 
d'entrer  ea  France ,  fit  une  trêve  de 
iix  mois  avec  lui ,  par  le  moyen  de 
Marguerite  d'Autriche  ,  tante  de  TEm» 
pereur  ,  Gouvernante  des  Pays-Bas  » 
pour  avoir  le  temps  de  travailler  avec 
«elle  à  la  '<iâivram}e  du  Roi  Enfuira 
«lie  envcyya  ^n  Italie  une  florte  pour 
recueillir  &  ramener  en  France  les 
troupes  qrn  étaient  reliées  de  la  dé* 
îfaîte  de  P^vie  ,  avec  les  garnifoni 
<les  villes  qu  elles  y  ^^ccupoicnt ,  & 
les  diÛribua  fur  les  frontières  de. 
Tranee  pour  les  mettre  hors  d'infulte» 
Elle  décacha  le  Roi  d'Angleterre  de' 
*  l'alliance  qu'il  ^voit  contraâée  avec 
l'Empereur  }  e^n  >  p^r    toutes  les 


dby  Google 


àcs  ttmttits  CiUhrcs.  42 1 
mefure$  qu'elle  .prît  >  elle  rendit  plus 
facile  le.  traité  de  la  délivrance  du 
Roi  y  qui  fut  fait  à  Maditd  le  14  Jan* 
vier  1^26..  Par  un  des  articles ,  TEm- 
pereur  avoit  exigé  que  le  Roi  don« 
aeroit  en  otages,  pour  la  fureté  de 
Taccompliflement  de  ce  traité ,  M on-^ 
£eur  le  Dauphin  &  Monfîeur  le  Duc 
d'Orléans  fes  enfants,  ou  Monfieur 
le  Dauphin  feulement  avec  douze' 
(Seigneurs  François  qui  y  étoient  nom- 
més* Mais  Madame  d'Angouléme  ayant 
pénétré  la  fineSe  de  la  politique  de 
l'Empereur  ^  qui  dans  le  nombre  de 
'^es  douze  Seigiieurs  avoit  compris 
^ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grands  hom« 
lïies  en  France  ,  foit  pour  la  con- 
duite des  armées ,  foit  pour  le  coû- 
ièil ,  préféra  de  donner  MonCeur  le 
Duc  d'Orléans i  pour  fécond  otage, 
avec  Monfîeur  le  Dauphin  ^  &  en 
conféquence  le  Roi  obtint  fa  liberté. 
ièti  peut  4ire  à  la  louange  de  çeote 
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P/mceflè  i  quô  fi  elle  ne  répara  p^ 
entièrement  le  malheur  qu'elle  avo^C 
caufé  y  elle  empêcha  du  moins ,  par 
les  fages  &  prudentes  mefures  qu  elle 
prit ,  qu'il  n'eût  de  plus  funeftes  fuites. 

Cependant,  Madame  la  Régenre, 
pendant  Temprifonnement  du  Roi,  avoir 
mis  le;s  affaires  de  la  France  en  fi  bon 
état ,  que  y  quoique  la  guerre  eût  con- 
tinué  %  les  pertes  &  les  avantages 
avoient  été  à-peu-près  égaux  de  parc 
&  d'autre.  Enfin  ,  les  deux  Princes 
commençant  à  s'en  laflèr  ,  écoutèrent 
volontiers  les  confeils  de  paix  que 
Madame  la  Régente  d'one  parc  inf-* 
piroit  au  Roi  fon  fils  ,  &  Madame 
Marguerite  d'Autriche  d'autre  part. 
Gouvernante  des  Pays-Bas  ,  infinucric 
à  l'Empereur  fon  neveu. 

On  fe  difpofa  doQc  «au  commence* 
ment  de  l'année  IS^9  *  à  tenir  dans 
la  ville  de  Cambrai  des  conférences 
pour  la  pabc  générale.  Les  Flénipo« 
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tentiaires  étaient  Madame  la  Régente 
pour  le  Roi  de  France  ,  &  Madame 
Marguerite  d'Autriche  pour  l'Empe- 
reur :  pour  quoi  cette  paix  fut  nom- 
mée/^P^ix  des- Dames.  Elles  étoient 
d'autant  plus  capables  de  réuffir  dans 
cette  importante  négociation,  qu'outre 
quelles  avoient  beaucoup  d'efprit, 
de  fagedè  &  d'expérience  dans  les 
affaires  d'Etat ,  elles  avoient  encore 
beaucoup  d'eftime  &  d'amitié  l'une 
pour  l'autre  ,  &  fouhaitoient  fincére- 
ment  le  rétabliflèment  de  la  paix  entre 
les  deux  Princes.  Elles  écoient  logées 
à  Cambrai ,  dans  deux  Maifons  con- 
tiguës  ,  où  Ton  avoit  pratiqué  une 
communication  ;  elles  furent  plus  de 
trois  femaines  à  conférer  enfemble 
tous  les  jours  s  pendant  plufîeurs  heures  ^ 
avec  un  grand  fecret  ;  enfin  »  elles 
conclurent  la  paix  le  3  Août  ij^p  , 
à  la  fatisfadion  des  deux  Princes  ,  qui 
la  ratifièrent  avec  plaifir.  On  ne  fau- 
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roit  donner  trop  d'éloges  à  ces  detiX 
Dames  ,<iui  étoiem  les  deux  plus  ha- 
bUes  politiques  de  l'Europe,  &  ea 
ttiême  temps  les  mieux  intentionnées 
pour  là  gloire  de  leur  Patrie  &  te 
bonheur  des  Peuplest 
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Marguerite   d'Autriche, 

Fille  de  l'Empereur  Maximîlien  1  y 
Gouvernante  d^s  Pays-Bas. 

Après  ce  que  Je  viens  de  rapporter 
de  Marguerite  d'Autriche ,  j'ai  penfé 
iju'on  ferôit  bien^aife  de  trouver  ici 
«1  extrait  de  la  vie  de  cette  Prin- 
t:efle  ^  qui  a  mérité  à  jufte  titre  les 
âoges  que  tous  les  Hifioriens  lui  oift 
donnés. 

Elle  étoit  elle  ^de  MaximîHen  ï  \ 
Empereur  d'Allemagne  ^  &  de  Marie 
de  Bourgogne  ^  qui  lui  avoit  apporté 
<n  dot  les  Pays-Bas.  Marguerite  étoit 
fiée  le  10  Janvier  ii^78. 

Son  père  l'avoît  envoyée  ,  dès  la 
plus  tendre  jeuneflè  y  à  la  Cour  de 
France  ,  pour  y  être  éJevée  avec 
les  enfants  de  Louis  XI  »  qui  la  defti* 
-noit  pour  époafe  à  Monfieur  le  Dau« 
|>lua^  depuis  Charles  VIII  ,  Roi  di 
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France  ;  mais>«  après  la  mort  de  Loiûs 
XI  »  Madame  Anne  de  France  >  époi^e 
de  Pierre  de  Bourbon  »  Seigneur  de 
Beaujeu ,  Régente  pendant  la  mino- 
rité de  Charles  VIIÎ  ,  ayant  fait 
époufer  à  ce  Prince  Madame  Anne , 
Jhériciere  du  Duché  de  Bretagne  » 
Madame  Marguerite  fut  renvoyée  en 
Flandres ,  à  fon  père  MaximilieUi  avant 
la  confommation  du  mariage  ;  elle 
ëtoit  alors  dans  fa  quatorzième  année« 
Quatre  ans  après ,  Ferdinand  &  Ifa- 
belle ,  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon , 
la  firent  demander  pour  leur  fils  uni* 
que  Jean,  dit  U  Beau  ,  Infant  des 
JEfpagnes  î  elle  leur  fut  accordée  ,  & 
étant  partie  de  Middelbourg  pour 
aller  joindre  fon  époux,  le  vaiflèau 
qui  la  portoit  fut  aflàilli  d'une  fi  violente 
tempête ,  qu'elle  penfa  y  périr  ;  on  a 
rapporté  qu'en  ce  moment ,  où  tous 
ceux  qui  l'accompagnoient  étoicnt 
dans  \^  plus  grandeurs  frayeurs  de. 
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k  mort ,  elle  fie  elle-même  fon  épi^ 
Sdphe  en  ces  deux  vers  t 

Cy  gift  Margot  U  gcntil'DvnoifcUc, 
Qu'a  deux  maris,  &  encore  eftPucelle» 

Il  falloit  qu'elle  eût,  diès  l'âge  de 
dix-huit  ans ,  ime  grande  fermeté 
d'ame,  pour  badiner  ainfi  fur  la  mort 
qu'elle  voyoit  prefque  préfente  à  fes 
yeuxtXuffi  étoit-elle  douée  d'un  cou- 
xagQ  digne  des  plus  grands  héros* 

Llnfant  fon  mari  étant  mprt  dix- 
huit  mois  après  fon  mariage  »  elle 
époufa  PhUibert  II ,  Duc  de  Savoie , 
^  devint  encore  v^uvç  au  bout  de 
quatre  années  »  fans  avoir  d'enfants. 
Etant  revenue  en  Allemagne  »  auprès 
de  l'Empereur  fon  père  ^  il  lui  confia 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  ,  pen- 
dant la  jeuneflè  de  fon  petitfils Char- 
les V  5  elle  fe  comporta  avpc  tant  de 
fageflè ,  de  douceur  ^  de  mpd^rar 
tien,  que  Charles-Quint ,  fon  neveu  ; 
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étant  devenu  Empereur ,  contuma  A^k 
lui  confier  ce  gouvernement  qu'elle 
conferva  jufqu'à  fa  mort. 

On  peut  dire  avec  raifon  que  Ma« 
dame  Marguerite  d'Autriche  gouverna 
TEmpire  tant  qu'elle  vécut ,  &  qu'elle, 
fiit  le  premier  Minière  de  Maximili^a 
A>n  f>ere  ^  Prince  dun  génie  bornç« 
Ce  fut   elle  qu*il  employa  pour  re-^ 
gagner  le  Roi  de  France  &  le  réunir, 
avec  lui  contre  les  Puiflànces  d'Italie^ 
Ce  fut  elle  qui ,  conjointement  avec 
le  Cardinal  d'Amboife  »  ce  grand  Mi^ 
oiftre  de  Louis  XII ,  Roi  de  France.  ^ 
fit  entre   le   Pape  Jules  II  ^  le  Roi 
de  France ,  l'Empereur  ^  le  Roi  d'Ef- 
pagne  y  ce  fameux  traité   appelle  U 
ligue  de  Cambrai ,  contre  les  Véni- 
tiens ^  qui   penfa  les  ruiner  ,  &  di- 
minua confîdérablement  leur  puiflance 
tn    Italiéi  Ce    fut    par  fes  confeils 
que  dit  fait  lé'  traité  de  Madrid  ,  qui 
rendit  la  liberté  à  François  h  Enfin  i 
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elle  fit,  CQ  Tannée  1730  ,  feule  &  de 
concert  avec  la  Duchefle  d'Angou-. 
léme  y  le  traité  de  Cambrai  »   qui , 
comme  je  Taî  dit  ci-devant ,  procura 
k  paix  entre  François  I  &  Charles- 
Quint.  Ce.  traité  mit  le  comble  à  la 
gloire  de  Marguerite  d'Autriche  :  il 
fut  regardé  comme  le  chef-d'œuvre 
de  la  véritable  politique  ,   de    cette 
politique  enfin  »  qui»  conduite  par  la 
fagefiè  &  la  prudence  ^  doit  faire  la 
réputation   des  grands  Rois  dans  la 
poftérité ,  &  le  bonheur  des  Peuples, 
Marguerite  d'Autriche  ne  furvécut 
pas  long-temps  à  la   conctufion    de 
ce  fécond  traité  de   Cambrai  »   elle 
mourut  dans  le   courant  de  Tannée 
ÏJ30,    à  Tâge   de. -cinquante-deux 
ans.  L'Empereur  Charles- Quint ,  foa 
neveu ,  reflèntit  vivement  cette  perte  ; 
elle  fut  long-temps  regrettée  par  le$ 
peuples  dont   on  lui  avoit  confié  la 
conduite  :  ils  eurent  tout  le  temps 
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dcn  faire  la  comparaifon  avec  ccM 

du  Duc  d'Albe ,  qui  lui  fuccéda. 

La  trop  grande  dureté  de  ce  Gou* 
verneur ,  qui  fit  trancher  la  tête  aux 
Comtes  d'Egmont  &  de  Horn ,  efïà- 
roucha  C  fort  les  Flamands  ,  qu'ils  fe 
révoltèrent  contre  Philippe  II  >  R^* 
d'Efpagne  ^  leur  légitime  Souverain , 
&  ^formèrent,  fous  la  conduite  du  fa- 
meux Prince  d'Orange  ,  qui  en  fut  le 
fondateur,  la  République  de  Hollande, 
(jui ,  depuis  ce  temps-là  ,  a  toujours 
fubfifté  dans  l'Europe  avec  beaucoup 
d'éclat. 
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Marguerite  de  Valois, 

Reine    de  Navarre. 

Marguerite  de  Valois,  fœur  de 
François  I ,  avoit  époufé  ,  en  Tannée 
Ijop ,  Charles ,  Duc  d'Alençon  ,  pre- 
ïnier  Prince  du  Sang,  qui  mourut  en 
Tannée  IS^S*  quelques  jours  après  la 
bataille  de  Pavie  ,  dans  laquelle  Fran- 
çois l  fut  fait  prifonnier.  Cette  Prîn- 
cefle,affligée  de  la  mort  de  fon  époux,  & 
de  Temprifonnement  du  Roi  fon  frère 
qu  elle  aimoît  tendrement,  fit  un  voyage 
à  Madrid ,  pour  avoir  foin  de  lui  dans 
une   maladie  dont  il    fut  attaqué ,  & 
pour  le  confoler  dans    fa    captivité; 
bile  eut  beaucoup  de  part ,  &  fe  con- 
duifit  en  habile  politique  dans  le  traité 
qui  fut' fait  entre  François  I  &  TEmpe- 
reur  Charles  V ,  pour    la  délivr^oco 
du    Roi.   François  I,  de.  retour  «a 
France^  donna  à  fa  fceur  les  marques 
Tome  Ili  X  \ 
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ks  plus  authentiques  &  les  plus  fîncétel 
de  fa  reconnoiflance  &  de  fon  amitié» 
&  la  maria  à  Henri  d'Albret,  Roi  de 
Navarre,  Cette  Princeflè  cultivait  les 
Belles- Lettres,  aimoit  les  Savants, fe 
plaifoit  à  leur  converfatiôn ,  &  leur 
donnoit  fouvent  des  marqués  de  fa 
libéralité  ;  elle  profefla  pendant  quel- 
que temps  la  Religion  Proteftantc, 
mais  dans  la  fuite  elle  la  quitta  pour 
rentrer  dans  la  Religion  Catholique, 
&  mourut  avec  de  grands  fentiments 
de  piété,  le  2  Décembre  ij^p ,  à 
rage  de  cinquante- fept  ans  :  elle  favoit 
parfaitement  la  Langue  Latine,  dont 
elle  entendoit  tous  les  Auteurs»  Ngws 
avons  plufieurs  ouvrages  de  fa  corn- 
pofition ,  en  vers  &  en  profe ,  dont  le 
principal  eft  l'Heptaméron ,  ouïes  nou- 
velles de  la  Reine  de  Navarre ,  dans 
l^fquels  oh  rcconnôît  le  goat  décidé 
^ii*efte  avoit  pour  la  belle  Littérature, 
&  qui  qnt  mérité  Tapprohation  des 
Savant^^ 
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François  I  difoit    hautement   qu  il 
avoit  obligation  de  la  vie  à  la  Reino 
de  Navarre  fa  feur,  par    les    foins 
quelle  avoit  eus   de   lui   pendant   fa 
maladie.  Brantôme  (i)  rapporte  que, 
ce  pendant  fon  féjour  à  Madrid,  elle 
3ï  parla  à  l'Empereur    Charles  V  ,  fi 
3)  bravement  &  fi  honnêtement  auflî  ^ 
33  car  elle  favoit  très-bien  la  Langue 
->•>  Efpagnole ,  fur  le  mauvais    traite- 
t>3  ment  qu'il  faifoit  au  Roi,  que  Char- 
D>  les  V  en  fut  étonné.  Elle  lui  re- 
33  montra    l'ingratitude  &  la    félonie 
33  dont  il  ufoit ,  lui  vaffal  ,  envers  foa 
33  Seigneur  (2).   Si  cette  Reine  parla 
33  bien  à  l'Empereur  ,  continue  Bran^ 
33  tome,  elle  dit  encore  pis  à  ceux 
3#  de  fon  Confeil,  où  elle  eut  audience^ 
33  là ,  où  elle  triompha  de  bien  dire , 

(  I  )    Femmes  lUuftres  de  Brantôme. 

(  1  )  Charles  V  relevoit   de  la   Coiuronne 
de  Frsiace ,  à  caufe  de  fes  Pays-Bas» 

T  ij 
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»  &  bien  haranguer  avec  une  bonne 
9>  grâce,  dont  elle  n'étôit  point  dé- 
9>  pourvue  ;  &  fit  fî  bien  par  fonbeau 
»j  dire ,  que  fes  raifons  !  furent  trou- 
w  vées  bonnes  &-  pertinentes ,  &  de- 
93  iheura  en  grande  eftime  de  r£in«; 
:>)  perèur,  de  Ton  Confeil  &  de  fa 
03  Cour.  Cependant  l'Empereur  en 
3)  voulut  mal  ufer  avec  elle ,  d'autant 
5»  que  cette  Princeffe  ne  fongeant  au 
3)  terme  de  fon  fauf-conduit ,  elle  ne 
3>  prenoit  garde  que  fon  expiration 
3?  approchoit  ;  elle  fentit  quelque  vent 
D5  que  l'Empereur ,  auflî-tôt  le  terme 
M  échu,  la- vouloir  faire  arrêter  j  mais 
33  elle,  toute  courageufe,  monte  àche- 
33  val ,  fait  des  traites  en  huit  jours 
os  qu'il  en  falloit  bien  quinze  ,  &  s'ç  ver- 
33  tua  fi  bien,  qu'elle  arriva  fur  les 
33  frontières  de  France  ,  le  foir  bien 
33  tard  du  jour  que  foa  paiTe  -  port 
33  expiroit  33, 

prançpis  I ,  depuis  fpn  retour  d'Ef- 
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}>agne»  confultolt  la  Reine  fa  faut 
dans  toutes  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes ,  &  fuivoit  volontiers  fes  con- 
feils  :  auffiétoit-elle  une  des  plus  ha^^: 
biles  femmes  de  fon  fiecle» 
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JTeanne  d'Albret, 

Reine  de  Navarre. 

Jeanne  d'Ajlbeet,  Reine  de 
Navarre,  étoit  fille  de  Henri  d'Aï- 
bret ,  fécond  du  nom ,  &  de  Margue-r 
rite  dé  Valois  »  fbeur  de  François  J> 
dont  je  viens  de.  parler,  Jeanne  ^poufa^ 
€n  Tannée  i  J48  .  Antoine  de  Bour- 
bon y  Duc  de  Vendôme  ,  ï^rince  d'un 
médiocre  génie ,  toujours  indécis  en- 
tre les  difiFereiits  Partis  qui  agitoient 
alors  la  France.  Sa  feiïime  étoit  d'un 
caraâere  tout  oppofè<  elle  avoit  hé- 
rité de  la  fageilè ,  du  courage  &  des 
autres  belles  qualités  de  la  Reine  fa 
xnere  ;  elle  étoit  redoutée  à  la  Cour 
de  France  >  chérie  des  Proteftants  & 
eftimée  des  deux  Partis.  Inûruite  par 
la  Reine ,  fa  mère ,  elle  avoit  toutes 
les  connoiflànces  qui  forment  les  fa- 
ges  politiques  »  méprifant  ces  iàtriguçn 
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bailes',  ces  petits  artifices  &  ces  caba^ 
les  que  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  avoit  introduites  à  la  Cour  de 
France,  pour  conferver  fa  propre 
autorité.  La  Providence  avoit  deftiné 
Jeanne  d*Albret  pour  être  la  mère 
d'un  de  nos  plus  grands  Rois»  lequel 
devoit,  par  fes  vertus  &  fes  belle» 
aôions ,  rendre  à  ce  Royaunae  fa  pre- 
mière fplendeur  ,  éteindre  les  guerres 
cruelles  qui  le  défoloient ,  &  faire 
cefler  les  défordres  qui  s'y  étoîént 
introduits.  Cette  Princeflè  mit  donc 
au  monde ,  k  treize  Décembre  1SS3* 
ce  Héros  qui  devoit  faire  notre  bon- 
heur. Lorfqu'il  fut  né ,  elle  ne  voulut 
pas  laiffer  introduire  dans  fes  veines 
un  fang  moins  pur  que  le  fien ,  elle 
le  nourrît  elle-même  de  fon  propre 
lait  :  lorfqu'il  fut  fevré ,  eUe  ne  Tcleva 
pas  dans  les  délices  &  la  moUedè  » 
comme  les  autres  enfants  de  fon  rang. 
Ses  aliments  étoient  (impies  &  com- 
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muns ,  mais  bons  &  nourriflants ,  capa* 
blés  de   lui   former  un   tempérament 
xobufte;  elle  y  fit  joindre    Thabiiude 
des  exercices  forts  &  vigoureux,  ca- 
pables de  l'endurcir  à  la  fatigue  &  aux 
travcux  de  la  guerre  :  lorfque  te  gé- 
nie  du  jeune   Henri    commença  à  fe 
développer,  fa  mère  fut  elle  -  même 
fon  inftitutrice.  Quand  elle  auroît  pu 
prévoir  que  la  mort  prématurée  des 
quatre    Princes  de  la  race  des  Valois 
porteroit  la  Couronne  de  France  fur 
la  tête  de  ce  cher  enfant,  elle  n*au- 
loit  pas  pu  lui  donner  une  plus  belle 
éducation  que  celle  qu'elle  lui  procura  ; 
elle  rinftruifit,  en  véritable  Philofoplie  » 
de  toutes  les  connoifiances  qui  peu- 
vent former  un  grand  Roi  ;  Henri  en 
fit  un  fi  bel  ufage  lorfqa*il  fut  monté 
fur  le  trône  ,  que  nous  pouvons  dire 
que  nous  avbns  en  grande  partie  obli- 
gation à  cette    Reine,  du    bonheur 
dont  la  France  a  joui  fous  le  règne 
de  ce  i^rand  Trince» 
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Jeanne  d'Albret  cmbrafTa  le  Cal- 
vînifme ,  par  haine  contre  le  Pape 
Jules  1 1 ,  dont  une  Bulle  ,  foutenue 
par  les  armes  du  Roi  d'Efpagne  , 
avoit  fait  perdre  à  la  Maifon  d'Albret 
le  Royaume  de  Navarre.  Elle  fe  dis- 
tingua ,  dans  ce  Parti ,  par  une  fermeté 
à  toute  épreuve ,  &  dans  l'Europe , 
par  fon  goût  pour  les  Lettres  y  & 
par  (es  bienfaits  envers  les  Savants.  . 
Elle  mourut ,  en  Tannée  1 5*72 ,  d'une 
fièvre  maligne  qui  l'emporta  peu  de 
jours  avant  la  funefte  journée  de  la 
-Saint  Barthelemi,  Quoique  fa  mort  eût 
«été  naturelle ,  les  maflàcres  qui  la  fui- 
virent ,  la  crainte  que  fon  courage 
donnoit  à  la  Cour ,  la  maladie  dont 
elle  fut  attaquée  après  avoir  acheté 
desgans  parfumés ,  fire.nt  débiter  maU 
à- propos  que  Jeanne  d'Albret  avoit 
été  empoifonnée. 

Cette  Princefle  n'avoit  que  quarante 
quatre  ans  lorfquelle  mourut ,  fa  mort  fuit 
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une  grande  perte  pour  le  Parti  fiugue«^ 
ttot,  qu'elle  avoit  maintenajufqu  alors  ^ 
non    feulement    par   fon  courage    à 
répreuve  des  plus  extrêmes  dangers  » 
&  par  la  force  de  fon  efprk  capable  des 
plus  grandes  affaires  ,  mais  encore  ^ux 
dépens    de  (es  biens  ^  que  fon    atta-* 
chement  à  fa  Religion  lai  faifoit  pro* 
diguer   pour  la  (outenir«  Elle  faifcMt 
honneur  à  ce  Parti ,  par  fa  régularité  , 
par  fa  modeftie ,  par  fon  afliduité  aux 
Prêches  ,  &  ne  cédoit  à  perfonne  de 
fon  fexe^  pour  larpoliteflè  &  pour  la 
connoiflànce  des  Belles- Lettres ,  alors 
fort  en  ufage  parmi  les  Frincefiès  de 
ce  tempS'làt 
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Marguerite   pe  France, 
Duchejfe  de  Savoie. 

IM  ARGUE  RITE  DE  FRANCE    fille    dfl 

Roi  François  I ,  naquit  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye ,  le  y  Juin  15*23  5  le 
Roi  fon  père  lui  avoit  fait  donner  la 
.plus  belle  éducation  :  elle  avoit  appris 
le  Grec  &  le  Latin  >  elle  étoit  encore 
inftruite  des  autres  Sciences  que  l'on 
cultivoit  alors  dans  FEurope^  telles 
que  la  Philofophie  &  les  Mathémati- 
ques ;  elle  attiroit  à  la  Cour ,  par  fes 
libéralités  &  le  plus  favorable  accueil, 
les  Savants  les  plus  diftingués,  dont  elle 
fe  déclara  la  proteârige  ,  l'appui  &  le 
foutien  ,  après  la  mort  du  Roi  fon  père; 
Elle  s'acquit  une  gloire  immortelle 
•par  fa  beauté,  par  la  piétés  par  ion 
favoir  &  par  toutes  les  vertus  &  les 
^belles  qualités  qui  rendent  Jes  Prin- 
ceiTes  recommandables;  elle    époufa^ 
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en  ij'j'p,  EmmanuelPhilibert ,  Duc 
de  Savoie  >  elle  mourut  à  Turin,  d'une 
pleuréfie,  le  14  Septembre-  15*741 
âgée  de  cinquante  &  un  ans.  Les  Sa- 
vants les  plus  célèbres  de  fon  temps 
ont  fait  à  l'envi  fon  éloge  ;  (qs  fujets 
la  noaimoient  la  Mère  des  Peuples, 
&  la  combloient  de  bénédiâions  lorf- 
quelle  paroiflbit  en  public» 
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Elisabeth, 
Reine  d'Angleterre. 
Elisabeth,  Reine  d'Angleterre; 
naquit  le  8  Septembre  I5'35>  elle 
ctoit  fille  de  Henri  VIÎI,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  d'Anne  de  Boulea, 
donc  le  mariage  avec  ce  Prince  fut 
caufe  de  la  plus  terrible  révolutîonr 
qui  puifle  arriver  dans  un  Royaume* 
Henri ,  pour  époufer  cette  femme  , 
répudia  '  Catherine  d* Arragon ,  dont  il 
avoît  une  fille ,  &  dont  le  divorce 
fut  fuivi  de  la  deilruÛion  de  la  Re- 
ligion Catholique  en  Angleterre. 

Elifabeth  avoit  eu  une  très  -  belte 
éducation  ,  dont  elle  avoit  admirable- 
ment profité  ;  elle  étoit  très-favante 
dans  les  Belles-Lettres  »  favoit  les  Lan- 
gues Greque  &  Latine  ^  &  cultivoit  la 
Pl^lofophie  :  aufli  ces  connoiflànces 
furent-elles  fa  confolation  pendant  les 
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cinq  années  quelle  fut  détenue  piî- 
fonniere  par  la  Reine  Marie  ,  fa  fcE®t 
•aînée  Loriqu'Elifabeth ,  qui  ctoit  inf- 
truite   dans   l'art    de   régner ,  par  les 
Sciences  -&  par  Fadvèrfité ,  monta  fur 
le  trône,  le   a,^  N^&vembre    iJj'St 
•elle  fit  connoître ,  par  fes  belles  adions, 
qu'elle  itoitTune  des  pi  us  habiles  Sou- 
veraines dont  THiftoir^  fafre.iiiention« 
Quoiqu'elle   eût  promis ,  lors  de  fofl 
couronnement,  de  défendre  la  Reli- 
!gion  Catholique ,  cependant  elle  chan- 
gea de  fentiment  :  elle  profeflà  la  Re- 
ligion prétendue  réformée^  fe  déclara 
•Chef  de  l'Eglife  Anglicane ,  &  prit  le 
titre  de  Proteârice  de  la  Religion  ; 
'elle  s'éleva  enfuite  contre  les  Catho- 
liques,  &  en    fit    mourir   un  grani 
noml)re  qui  voulurent  s'oppofer  à  (e^ 
defleins.  A  l'égard   du  gouvernement 
politique  de  fon   Royaume^  elle  s'jr 
conduifit  avec  la  plus  grande  iageffe 
•&  la  prudence  la  plus    conCbmméej 
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ic  Ton  peut  dire  que    fon  règne   eft 
l'époque  de  la  puiflance  où  l'Angle- 
terre s'eft  élevée  par  fon  commerce 
&  fes   richefiès.  Elifabeth ,  au(Tî  cou- 
xageufe  que  prudente ,  réfifta  aux  ar- 
mées   que    Philippe  11^    Roi  d'Ef- 
pagne  ,  envoya  con^tr*elIe ,  les   rendit 
inutiles,  &  remporta  plufieurs  avan- 
^tages   for  lui  ;  elle  n'eut  pas  l'ambition 
<l'augmenter  fes    Etats  au  détriment. 
<le  fes  voifins ,  &  elle  refufa  les  offres 
que  hii   firent  les  HoUandois  de    U: 
reconnoître    pour   leur    Souveraine  ; 
Mais  «elle  leur    procura  de   puiflants 
fecoars  pour   fe   foutenin  Henri   le 
j(Grand ,  Roi  de  France ,  &  cette  Prin^ 
ceilè  eurent  l'un  pour  l'autre  la  plus 
haute  eftinie  ^  la  plus  folide  amitié , 
fondées  for  leurs  belk^  qualités  ref-- 
|>e£iives.  Henri  IV  ne  la  nommoit  que 
fa  bonne;  iam\  elle£t  vaillance  avec' 
lui^^ôc  lui  fournît  des  troupes  pour  luî> 
aider  à  triomphée   de  iès  ennemis  s  > 
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ceft  peut-être  la  feule  occaGon  où 
les  François  aient  vu  les  Anglois  fervir 
fous  un  Roi  de  France.  Elifabeth  fe 
rendit  fî  redoutable,qu  elle  fe  fit  craindre 
des  Piïiflances  de  l'Europe  qui  ne  vou- 
lurent pas  lui  accorder  leur  amitié  & 
leur  eftime.  Le  Pape  Sixte  V  eut  tou- 
jours pour  elle  la  plus  grande  confi- 
dération ,  &  ne  parloit  d'elle  qu'avec 
les  plus  grands  éloges. 

Elifabeth  ne  voulut  jamais  fe  ma- 
rier ,  quelques  inftances  que  ks  fujets 
lui  en  fiflènt ,  Hicq  ,  fon  Médecin ,  lui 
ayant  affuré  qu'elle  ne  pouvoît  scx- 
pofer  à  devenir  mère  fans  tifcjuer 
fa  vie.  Après  avoir  régné  glorieufement 
pendant  quarante-  quatre  années ,  elle 
mourut  le  3  Avril  1 603  ,  à  l'âge  de  foi- 
xante  &  dix  ans,  de  douleur  &  de  regret 
d'avoir  ifait  trancher  la  tcte  àur  Comte 
d'Eflèx,  le  pius  chéri  de  fès  Favoris^, 
dont  la  nïort  fut  T^ffét  de-  làf'  jaloufit 
ic  des    cabales  de  fes  Minières ,  & 
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3es  ennemis  du  Comte ,  mais  dont  elle 
fut  inftruite  trop  tard* 
-  Une  des  adions  de  la  vie  d'^Elirabeth; 
qui  a  été  fort  blâmée  ,  eft  le  fup- 
plice  de  Marie  Stuart ,  Reine  d'Écofle , 
veuve  de  François  1 1 ,  Roi  de  France , 
qu'elle  fit  mourir,  après  lavoir  rete- 
nue dix-huit  ans  prifonnierc  :  les  Hif- 
toriens  Anglois ,  qui  ont  voulu  jufti- 
fier  Elifabeth ,  prétendent  qu'elle  fut 
obligée  d  en  venir  à  cette  extrémité , 
pour  arrêter  les  continuelles  confpi- 
rations  que  faifoient  contre  fa  per- 
fonne  ceux  qui  étoient  attachés  à  la 
Reine'  d'Écofle,  dans  le  deflein  de 
lui  procurer  fa  liberté  ;  mais  je  crois 
que  ces  Hiftoriens  ne  nous  ont  pas 
fait  connoître  les  véritables  caufesde 
fa  mort.  Il  femble  quElifabeth  ait 
reconnu  l'injuftice  dont  elle  avoit  ufé 
envers  Marie  Stuart ,  lorfqu'elle  déclaVa 
pour  fon  héritier  de  la  Couronne  d*An- 
gleterre ,  Jacques  V I ,  Roi  d'Écoffe, 
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fils  de  Marie  Stuart.  Aufurplus»  fanaf 
vouloir  pénétrer  dans  tes  fecrets  les 
plus  intimes  de  la  conduite .  des  Sou- 
verains,  pour  louer  ou  blâmer /fou^ 
vent  mal*à  propos  9  leurs  aâibns»  je 
dirai  feulement  que,  fi  Ton  excepte 
dans  la  conduite  d'£lifabeth  ce  qu'elle 
a  fait  contre  la  Religion  Catholiqije  , 
&  la  mort  de  l'infortunée  Reine 
4'Écofle,  peu  de  femmes  ont  régné 
avec .  plus  de  gloire  qu  elle  ,  &  l'on 
peut  la  mettre  en  parallèle  avec  les* 
plus  grands  Monarques.  Elle  avoit  un 
génie  fupérieur ,  le  cceur  noble  & 
élevé;  elle  pofledoit  la  politique  & 
Fart  de  régner  dans  un  éminent  degré  ; 
elle  favoit  diftinguer  les  talents  & 
le  mérite ,  &  les  récompenfer.  Elle 
protégeoit  les  Savants ,  en  les  com- 
blant de  Tes  bienfaits,  &  en  leur 
accordant  Ats  marques  particulières 
de  fon  eftime  &  de  fa"  protedion  5 
Zc  Ton  peut  dire  y  avec  jufte  raifob  ^ 
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iffxo  c'eft  fous  Ton  règne  que  les 
Sciences  ont  commencé  »  &  fe  font 
depuis  perfedionées  avec  éclat  en  An- 
gleterre, Enfin  »  rhiftoire  de  fon  règne 
eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
celle  de  cette  Natiom 
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Marie     Stuart, 
Reine  de  France    &  d'EcoJe» 

Marie  Stuart  ,  Reine  de  France  & 
d'Écofle ,  et  oie  fille  de  Jacques  V , 
Roi.d'Écofle,  &  de  Marie  de  Guife, 
fille  de  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife  ;  elle  fuccéda  à  fon  père,  n'étant 
âgée  que  de  huit  jours  ,  &  fut  con^ 
duite  en  France  ,  pendant  les  guerres 
civiles  d'Écofie  ;  elle  fut  élevée  à  la 
Cour  de  Henri  1 1 ,  &  époufa ,  le  24 
Avril  I  JjS  ,  le  Dauphin  qui  fut  de- 
puis ,  François  II,  Roi  de  France. 
MM.  de  Guife  ,  fes  oncles  ,  qui 
avoient  alors  tout  pouvoir  à  la  Cour 
de  France  ,  &  qui  la  deftinoient  à 
cette  Couronne,  lui  avoient  fait  donner 
la  plus  belle  éducation^  Comme  elle 
avoit  infiniment  d'efprit  y  elle  devint 
tiès-favante;  elle  favolt  le  Latin  & 
cinq  autres  Langues  ;  elle  écrivoit  élc* 
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jgamment  en  vers  &  en  profe  ;  elle  fe 
plaifoit    beaucoup  à  la   converfatioii 
des  gens  favants  ,  les  protégeoit  &  les 
récompenfoit  libéralement.  Après  la 
moit  du  Roi  fon   époux,  arrivée  en 
l'année   ij^o,  Marie   Stuart    repafla 
en  ÉcofTe ,  où  elle  époufa  Henri  Stuart , 
fon  coufin ,  qui  ne    vécut   pas  long^ . 
temps ,  mais  dont  elle  eut  un  fîls  qui 
fut    depuis  Roi  d'Angleterre.    Dans 
la  fuite ,  Marie  Stuan  époufa  Jacquei 
He/burn  ,  Coiî]te  de  Boihwel  ,  Cal- 
vinifte  ,  foupçonné  d'avoir  fait  empoi- 
fonner  Henri  Stuart.  Bothwel  voulut 
alors  fe  faifir  du  jeune   Prince  ,  mais 
une   partie  de  la  Noblefle  s'y  oppofa, 
ce  qui  excita  une  guerre  ,  durant  la- 
quelle Marie  Stuart  fut  mife  en  prifon. 
On  voulut  l'obliger  à  changer  de  Re- 
ligion ,  &  à  abdiquer  la    Couronne  ; 
mais ,.  s'étant  fauvée ,  &  ayant  appris 
la  défaite  des  troupes  de  fon  Parti, 
çUç  vint  chercher  un  afyle  en  Aa^ 
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gleterre  »  auprès  de  la  Reine  ElifabetH 
qui  Tavoit  aflurée  qu  elle  la  prendroit 
fous  fa  proteâion  ,  &  qu'elle  foutien- 
"droit  fon  Parti  ;  mais  à  peine  y  fut- 
elle  arrivée ,qu*Elifabeth  refufa  delà 
voir ,  &  la  fit  enfermer  dans  une  étroite 
prifon ,  où  elle  la  retint  pendant  dix- 
huit  années ,  après  lefquelles  elle  lui  fie 
trancher  la  tête ,  le  1 8  Février  1^87. 
Cette  infortunée  PrinceflTe  fouffrit  ce 
fupplice  avec  une  confiance  admi- 
rable ,  à  rage  de  quarante-deux  ans  ; 
&  mourut  dans  la  Religion  Catho-/ 
lique.  Une  circonftance  qui  ranima  fon 
courage,  fut  une  parole  que  Henri 
Grev,  Comte  de  Kent ,  lui  dit  après 
que  fon  jugement  lui  eut  été  pro- 
noncé :  votre  vie ,  lui  dit- il ,  feroit  Id 
-perte  de  notre  Religion  ,  &  votre 
mort  fera  fon  falut  ;  car  elle  conçut  f. 
par  -  là  qu'elle  n'étoit  pas  feulement 
la  viâime  d'un  intérêt  d'Etat ,  maïs 
encore  de  l'héréfîe^  &  que   fa  mort 
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alloit  être  un  glorieux  martyre.  Lor& 
qu  elle   fut  fur  l'échafaud  »  elle    pria 
Dieu  hautement  ,^n  Langue  Angloife» 
pour  TEglife,  pour  fon  fils»  pour  la 
Reine  Elifabeth,pour  T Angleterre  & 
pardonna  à  fon  Bourreau.  Les  Hiftor 
riens  en  parlent ,  comme  d'une  Prin-; 
ceflè  douée  des  plus  belles  qualités  du 
corps  &  de  Tefprit.   Il    eft  étonnant 
que  Jacques  I ,  fon  fils ,  Roi  d'Angle- 
terre, ait  foufFert    que  Georges  Bu-; 
chanan  ,  Catholique  Apoftat ,  mais  cé- 
lèbre Ecrivain,  qui  avoir  été  fon  pré-; 
cepteur ,  ait  répandu ,  dans  fon  Hif« 
toîre   d'Écoflè,  tant  de  traits  fatyrî- 
ques  &  mdécents  contre  Marie  Stuart 
fa  bienfaitrice.  Jacques  devoit    favoîr 
qu'en  laiffant  déshonorer  fa  mère,  îl 
fe  déshonoroit  lui-même  i  mais  il  fut 
un  Prince  plus  verfé  dans  les  contro- 
verfes  de  la  Religion ,  que  dans  l'art 
de  régner  &  de  rendre   fes   Peuples 
heureux. 
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Chkistine, 

Reine  de  Suéde. 

Christine,  Reine   de  Suéde  ; 
célèbre  par  fon  efprîc ,  par  fa  fcietice 
&  par  fon  aiFedion  pour  les  Gens  de 
Lettres ,  fille  du  grand  Guftave  Adol- 
phe ,  Roi  de  Suéde ,  naquit  le  8  Fé- 
vrier  1626.  Son  père  ayant  été  tué» 
le  i5  Novembre  1632,  à  la  batailla 
de  Lutzen ,  qu'il  avoit  gagnée  fui:  les 
Impériaux,  laifla  fa  fille  en  minorité, 
fous  la  tutelle  des  cinq  premiers  Offi- 
ciers de  la  Couronne  de  Suedç,  Après 
quelques  années ,  ayant  voulu  gouver-;- 
ner  par  elle  •-  même  ,*  elle  éloigna  lès 
anciens  Miniftres    de    fon    père  j  fa 
conduite,  trop  finguliere  .aigrit  les  ef- 
prit  des  Suédois  ,  quoiqu'elle  les  gou- 
vernât  avjec  beaucoup  de  .douceur, 
mais   avec  peu  de  capacité.  Il  y  a 
lieu  de  crpire  que ,  trop  occupée  de 

l'étude 
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rétude  de  la  Philofophie  ,  elle  en  né- 
gligea la  véritable  partie ,  qui  efl:  celle 
des   Rois^  je  veux  dire   la  politique 
conduite  par  la  fageffe  &  la  prudence. 
Elle  abandonna  la  Morale  pour  s'at- 
tacher à  laPhyCque  ,  pluscurîeufe  que 
tiéceflaire  aux  perfonnes  de  fôn  rang^. 
Elle  avoît  attiré  auprès  d'elle ,  par  fei^ 
libéralités  ,  plufieurs  Savants  ,  &  en- 
tr*autres  le  fameux  Defcartes,  qu'elle 
reçut  avec  toutes  les  marques  de  la 
plus  grande  confidératîon  &  de  la  plus 
haute  eftime  ,  &  avec  lequel  elle  avoit 
tous    les   jours ,  dès   cinq  heures   du 
matin ,  dans  fa  bibliothèque  ,  des  con- 
verfations    philofophiques    :    elle   lui 
propofa  même  d'établir  à  Stockholm 
une  Académie ,  dont  il  feroit  le  Di^ 
reâeur  :  ce  qui  ne  put  être  exécuté  » 
à  caufe    de  h  mort  prématurée   dç 
I^efcartes. 

On  croit  que  Chriftine ,  trop  oc- 
'Hpupée  de  la  Philosophie  qui  lui  faifoît 
Tome  II,  V 
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négliger  les  affaires  de  TEcat ,  fut  cd* 
trainte  par  les  Grands  de  la  Suéde  ^ 
d'abdiquer  la  Couronne  en  faveuc 
de  fcH)  coufin  Charles  Guftave.  Etv- 
luîce  cette  Princeilè  voulant  imi- 
ter  les  anciens  Fhilofophes  ,  elle  (e 
mit  à  voyager  dans  les  différentes 
légions  de  l'Europe»  pour  acquérit 
de  nouvelles  connoidances.  Elle  corn* 
xnença  par  la  Flandres  »  enfuite  eUe 
parcourut  Tltalie  ,  dont  eUe  vit  les^ 
principales  Villes  ^  (é  retira  à  Rome  » 
où  elle  renonça  au  Luthéranifine  ;  fie 
embraÛa  la  Religion  Catholique.  Elle  * 
fit  un  voyage  en  France  »  où  elle  fut 
reçue  par  Louis  XIV ,  avec  tous  les 
honneurs  dus  à  fon  rang  ;  mais  elle 
n'y  fit  pas  un  long  féjour  ,  car  ayant 
fait  afladiner  à  Fontainebleau  ,  dans 
^ne  gallerie  du  château ,  fon  Écuyer 
Monaldefchi ,  le  Roi  lui  Çt  dire  de 
fprtir  du  Royaume.  Elle  fe  retira ,  en 
l'année  i(?j8  ,  A  Rome»  où  elle  terr 
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inîna  fes  voyages ,  fixa  fon  féjour  ,  & 
•mourut  le  ip  Odofere  i6%$. 

La  Reine  Chriftinc  avoit  refprît 
vif,  facile  à  concevoir  &'  pénétrant. 
Elle  étoit  généretife  5  elle  aimoit  les 
iSavants  ,  quelle  combla  <ie  fes  libé- 
ralités pendant  fon  règne  ;  elle  par- 
loît  facilement  les  Langues  Françoife  , 
Italienne  &  Efpagnole.  Elle  dédaignoit 
fon  fcxe  ,  &  fe  plaifoit  à  s'habiller 
en  hoiçm^  i  elle  4toit  vive  &  chan- 
geante ^ns  3res\pial&)n« ,  &"  quelque- 
fois trop  l&re  4ans  iès  paroles.  Elle 
étoic  ni  laiSç^.,  m  WUe;  elle  avoit  les 
traits  grands  >  Tait  mâle  ,  la  taille 
îrréguliere  ;  elle  étoit  tournée  pour 
le  corps  &  pour  Tefprit  d'une  manière 
qui  lui  avoit  fait  fouvent  dire  que 
la  nature  s'écoît  trompée  ,  lorfqu'elle 
lui  avoit  donné  le  fexe  féminin.  Enfin , 
Chriftine  étoit  urne  femme  fort  fin- 
guliere,  qui,  quoiqu'elle  eût  beaucoup 
d'efprit  ,  &  qu  elle  fût   très-inftruite 

.    Vij 
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de  toutes  les  Sciences  ,  ne  contmé 
pas  Tart  de  régner  ,^  &  ne  fe  diftio* 
gua  jamais  par  aucune  aâian  écla-* 
tante ,  digne  d'être  admirée  par  la  po(^ 
térité»  Elle  paflà  les  dernières  années 
lia  fa  vie  à  Rome ,  dans  robfcuritéLi 
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Cath£kine  Alexiovna, 
Impératrice  des  Ruffics. 

X  o  t7  T  B  TEurope  a  vu ,  dans  le  (iecle 
où  nous  fommes  ^  iin  des  plus  grands 
&  des  plus  admirables  événements  qm 
foieiït  peut-être    jamais  arrivés  dans 
le  monde,  C'eft   un   Monarque   qui 
forme  le  projet  de  policer  une  Na* 
lion  barbare ,  d'adoucir  k  férocité  de 
fcs  mœùrs^,  &  d'introduiire  chez  elle 
les  Sciences  &  les  Arts  ,  qui  font  la 
gloire  &  le  bonheur  des  grandes  Mo- 
«archîes.    Les  defleins  de  ce  Prince 
B'auroient  peut-^re  p^  acquis  la  per- 
feâion  où  il  les  a    portés  pendant 
un  règne  d'environ  trente-cinq  ans. 
S'ils  n'avoîent  pas  été  foutenus  par  la 
fagefle  d'une  femme  douée  d'un  génie , 
d'une  grandeur  d'ame  &  d'un  courage 
•aii-defTus  de  fon  fexe.  On  voit  bien 
^tte  |e  veux  parler  du  Czar  Pierre  le 
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Grand ,  Empereur  àts  Ruffies  ^  8c  à» 
rimpératrice  Catherine  ,Alexîowna  , 
fon  époufe. 

Catherine  devoît  le  jour  à  des  pa- 
rents pauvres  ,  qui  vivoient  près  de 
Départ ,  petite  ville  de  la  I^ivonie  ; 
au  for  tir  de  Tenfance  ,  elte  perdit^  fon. 
père  qui  la  laiflk  chargée  d'une  mère 
infirme  &  indigente.  Catherine  écoic 
belle  y  très*bien  faite  ,  &  faifoit  pa- 
roître  beai^oup  d'efpric  :  (a  mère  lui 
apprit  à  lire  »  &  un  vieux  Miniftr^ 
Luthérien  Tintruifit  de  fa  Religion.  A 
peine  avoit-elle  acquis  fa  quinzième; 
année ,'  qu'elle  perdit  (à  mère  ;  \fi  bon 
Miniftre  la  reçut  che2  lui ,  &  la  char- 
gea du  foin  d'élever  fes  filles  ^  elle, 
profita  en  mêmç  temps  de   l'éduca-*; 
tion   qu'il    leur   faifoit  donner.    Ce; 
bienfaiteur  étant  mort ,  Catherine  fe 
trouva  dans  la  plus  grande  indigence  : 
comme  fon  pays  étoit  devenu  le  théâtre 
de  Ta  guerre  entre  la  Suéde  &  la  RuiSey 
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#1le  voulut  aller  chercher  un  afylci 
dans  la  ville  de  Marienbourg.  Elle  ht 
àxtêtêe  en  chemm  par  d^x  Soldats 
Suédois  ,  qui ,  fans  douce ,  n*auroienc 
pas  refpeâé  fa  jeuneHê  &  fa  beauté , 
sTil  ne  fût  furvcnu  un  Officier  fubal- 
terne  qui  la  fauva  de  leurs  mains.  Elle 
^connut  dans  ce  libérateur  le  ffls  dut 
Miniftre  qui  avoit  eu  foin  de  fou 
enfance.  Ce  jeune  homme ,  touché  de 
fon  état ,  lui  donna  les  fecours  né* 
ceSàires  pour  achever  fon  voyage  , 
avec  une  lettre  pour  un  habitant  de 
Marienbourg  ,  nommé  Gluck  ,  amî 
de  cet  Officier  ,  qui  la  reçut  très- 
blofï ,  &  lui  confia  l'éducation  de  fes 
deux  filles.  Elle  fe  conduifit  C  fage- 
ment  dans  cette  maifon ,  que  Gluck 
^tant  devenu  veuf  lui  offiic  de  Tèpou- 
fer.  Catherine ,  dont  une  des  vertus 
Aoit  la  reconnoiflance  ,  refufala  main 
de  Gluck  pour  accepter  celle  de  fon 
libérateur  ,  quoiqu'il   «ûc   perdu    un 
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bras  &  qu  il  fut  couvert  de  bleiture^fi, 
Le  jour  même  que  ces  deux  perfop** 
nés  fe  difpofoient  à  fe  donner  leuc 
foi  au  pied  des  Autels  ,  Marienbourg 
eft   affiégé  par  les  Ruffes  ,  l'époux  ^ 
qui  étoit  de  fervice ,  eft  obligé  d'aller 
avec  fes.foldats  s'oppofer  à  l'ennemi  ^ 
&  pérît  dans  cette  aâion ,  fans  avoic 
pu  recueillir,  le  fruit  de  fa  tendreflê% 
Après  plufieurs  jours  de  fiege  ,  Ma- 
jrienbourg    eft   emporté  d'alfaut  »  U 
garnifon  &  les  habitants   font  paffés 
au  fil  de  l'épée  ^  &  la  ville  eft  aban« 
donnée  au  pillage.  Catherine,  trouvée 
cachée  dans  un  four  ,  eft  faite  pxi* 
fonniere.   Menzichoff,  qui  comman- 
doit  les  Ruffes ,  inftruit  de  la  beauté 
de  cette  fille  ^  en  fut  frappé  lorfqu'ii 
la  vit  9  &  la  racheta  du  foldat  qui 
Tavoit  prife.  Il  la  mit  auprès  de  & 
fœur    ,    qui   l'accueillit     avec    tous 
ks     égards    dus    à   ià   beauté  ,    à 
fon  efprit   &  à  fpn  infortune*  Quel- 
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^es  jours  après  ,  Pierre  h  Grand 
Ce  ^trouvant  à  manger  chez  Menzi* 
chofF  g  celui-ci  la  fit  feryir  à  table  ; 
le  Czar  la  diftingua  bientôt  >  &  fut 
fsappé  des  grâces  de  cette  fille.  Il 
xevint ,  le  lendemain ,  chez  MenzichofiF 
pour  voir  la  belle  prifonnîere  ^  elle 
xépondit  avec  tant  d'efprit  &  de  ju- 
gement aux  queftions  que  hii  "fit  ce 
Monarque ,  qu'ilendevint  éperduement 
amoureux.  Le  mariage  fuivit  bientôt 
l'inclination  qu'il  avoit  prife  pour  cette 
qimable  perfonne  ^  &  il  fe  £t  fecréte* 
«nent  en  1707. 

Le  Czar  ,  ce  héros  de  fon  fiecle^ 
qui  fut  adoucir  la  férocité  &  éclairer 
lUgnorance  de  fes  fujets  ,  triompher 
dç  jfes  ennemis ,  enfin ,  créer  un  nou- 
veau peuple  >  ne  put  jamais  dompter 
la  violence  de  fon  propre  caraâere. 
U  Ven  faifoit  fouvent  .à  lui-même  les 
plus  grands  reproches^  mais  4e  trop 
fcéguent  ufage  ^du  vin  &  des  liqueurs 
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fertes  auxquelles  on  Tavott  accoutumé^ 
dès  fa  jeuneflè ,  le  faifoit  toujours  re- 
tomber dans  de  furieux  accès  de  co-' 
1ère*  La  feule  Impératrice  Catiierine 
favok  les  reprimer î  fa  douceur,  fes 
grâces^  fon  éloquence  tendre  &  per^ 
fuaiive    adoucifloient    la  dureté    du 
caradere  de  ce  Prince,  Enfin  ,  l'af- 
cendant  qu'elle  avoit  pris  fur  lui  étoit 
£  grand ,  qu'elle  eut  le  bonheur ,  par 
le   confeil  quelle  lui  donna  ,    de  1# 
garantir,  lui  &  fes  Etats,  de  leur  en- 
tière ruine»  Ce  trait  eftii  beau,  quUF 
mérite  de  trouver  ici  fa  place. 

En  Tannée  171a,  les  l'urcs  a^ant 
rompu  la  trêve  quils  avoient  faite- 
avec  le  Czar  ^  il  fe  laiffa  enfermer 
avec  fon  armée  fur  les  bonk  de  kr 
Rivière  de  Pruth»  Il  n'avok  pas  trente 
mille  hommes  »  &  les  Turcs  en  avoient 
deux  cents  mille  .4  ils  faifoient  leurs 
préparatifs  pour  livrer  bataille  au 
^^^2dr^  eu  tout  au  moks  pour  le  &ire 
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^érir  avec  fon  armée  ,  faute  de  vivrez, 
L'Empereur ,  pénétré  de  la  grandeur 
*du  péril  qui  le  menaçoit ,  étoit  dans 
^a  tente  ,  abforbé  dans  les  pluS  affli- 
geantes réflexions.  Il  avoir  donné  or- 
^re  à  fes  Généraux  de  fe  mettre  en 
état  de  livrer  bataille  le  lendemain^ , 
c'étoit  fa  dernière  teflburce  conduite 
par  le  défefpoir ,  car  fon  armée  pé- 
lifToit ,  faute  de  vivres.  U  avoir  fait: 
4es  défeniès  rigoureufes  de  lalifer  entrée 
^i  que  ce  fut  dans  fa  tente. 
'  Dans  ces  cîrconftances  ,  au  mîliea 
cie  la  nuit  ,  Catherine  aflemble  les 
principaux  Officiers  de  l'armée  ,  elle 
fient  Confeil  avec  eux ,  &  leur  fait 
çrendr^  la  réfolution  d'acheter  la  paix 
^  quelque  prix  que  ce  foit ,  &  d'écrire 
une  lettre  au  grand  ViGr  pour  là 
}ui  demander  ;  mais  il  étoit  néceflaii'é 
4'avoir  le  confentement  à\i  Czar  y  Se 
4e  lui  faire  figner  cette  lettre.  Il  fal-^ 
loit  entrer  dans  fa  tente ,  ^  per (bniïé 
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îi'ofoît  prendre  la  hardiefle  d'y  ipén& 
trer.  Pierre  ne  pardonnoit  pas  facile  - 
nient  à  qui  ofoit  tranfgveflfer  £es  €m>- 
dres.  Catherbe  fc  charge  courageu- 
fement  de  la  conuniâion ,  ^lle  force 
Jes  gardés  de  rErapereur.,  entre  dans 
fa  tente  &  fe  jette  à  fes  pieds. 

ce  Je  viens  ,  lui  dit-elle  ,  t'apportcr 
ib  ma  tête,  &appe ,  fi  tu  crois  que  je 
>>  t'aie  offenfé.  Tu  es  jufte  ,  mon 
>^  fang  eft  à  toi,  fais  le  couler  ;  mais, 
w  avant  que  je  naeurre,  écoute  me» 
3^  confeils.  En  un  feul  jour  ,  tu  vas 
^>  rifquer  <le  -flétrir  vingt  années  de 
^>  gloire  i  tes  immeofès  travaux  ^ 
9)  entre;pris  pour  le  bonheur  de  ta 
»>  nation ,  vont  périr  avec  toi ,  car  tu 
>î  ne  fiirvivrois  pas  à  ton  déshonneur. 
^1  Je  ne  le  v^rob  pas  moi-même  ^  je 
^  mourrois  à  tes  câtés  ;  mais  la  valeur 
»  doit-elle  'être  téméraire  ?  Y  a-t-il 
»>  de  la  honte  à  céder  ^ux  événements? 
^  VoislapofkioQ  de  toncamp^  voig 
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^  ces  fiers    Mufulmans   former  une 

>»  triple  enoeipte  autour  de  tes  foi*^ 

^  blés  retranchements  4  les  Tartares^ 

0»  répandus  dans  les  plaines  ,  intercep* 

a»  tent  tous  tes  convois ,  nul  fecours 

»  ne  peut  nous  arriver.  Les  foldats , 

»  atténués  par  la  faim,  pourront-ils^ 

9»  combattre    des   ennemis  qui  font 

^  dans  l'abondance  &  qui  les  acca^- 

n  blevont  par  leur  multitude  ?  Quand 

3>  même  la  vi<âoire  fe  déclareroit  pour 

n  toi ,  quels  triftes  trophées  !  Ce  qui 

99  ^ura  échappé  au  glaive  deftrudeur  , 

9a  fera  la  proie  de  la  difette.  Le  Turc 

99  cédera  le  champ  de  bataille  ,&  ren« 

79  trera  dans  fiss  retranchements  qui . 

30  font  inacce$bles ,  &  &ns  rifquer 

w  un  nouveau,  combat  ,   jouira  da 

99  vplai(ir  de  nous    ai&mer.  Un  mot 

99  peut  tout  changer ,  dèfcends  jufqu'à 

n  demander  la  paix  r  il   ne  manque 

»  à  tes  vertus  que  ce  trait  de  pru- 

«K^nce ,  ^our  e£&cer  tous  les  Monai;^ 
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u  ques.  Tu  peux  mourir  ^  mais  tu  ne 
a»  le  4ob  pas  ;  la  vie  de  tes  fujets 
9>  eft  attachée  à  la  tienne  :  tu  ^s  leuc 
a»  père ,  ils  ne  peuvent  vivre  que  par 
>»  toi;  £  tu  péris»  il  faut  quils  œeu*^ 
w  rent.  Tu  t'attendris»  tu  pleures! 
99  Ah  !  ce  font  les  larmes  d'un  héros  r 
99  ce  font  celles  du  père  de  la  Patrie* 
9>  Tu  fais  plus  aujourd'hui  que  û  tir 
^  terrafibis  tous  tes  ennemis ,  tu  vien» 
9>  de  te  vaincre  toi*même  *k 

Le  Czar   avoir  toujours  les  yeux 
£xés  fur  l'Impératrice»  Il  prit  le  pa^ 
çier  de  fes  mains  ;  m  temperu  ,  dit^il  ^ 
j^  Jignc  •  minage  ma.  gloire^  je   la^ 
Jacr'rfic  pour  U  bonhtur  de  mes  fujets^  . 
Catherine  xevint  triompliante  joindre 
les  Minières  :  «c  prenez  cette  lettre  «- 
99  partez ,  leur  dit-elle  >  fi  je  ne  fuif^ 
0}  trompée ,  nous  obtiendrons  la  paix  ^^ 
%\\t  donna  tous  Xes  diamants  &  fer 
bijoux ,  qui  furem  confiés  à  ShaflSirof» 
Vice^Chancâlier  de  l'Empire  :'ilpa£« 
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ïît  fur  le  champ  avec  tout  l'or  & 
Vargent  qu'on  put  ramaffer ,  &  fe  rein- 
^it  à.  la  tente  du  grand   Vifir. 

Ces  deux  premiers  Miniftres  corn* 
inencerent  par  confentir  à  une  fuf- 
peniîon  d'armes  de  fîx  heures.  Le 
traite  de  |^îx  fut  promptement  con- 
clu à  la  fatisfaftion  des  deux  partis  ; 
rabondance  fe  répandit  dans  le  camp^ 
<lu  Czar ,  la  joie  fut  univerfelle.  Bien- 
tôt la  Cour  partit  pour  Mofcow ,  fit 
Jorfqu'on  y  fut  arrivé,  le  Czar  rendit? 
public  fon  mariage  avec  Catherine. 

Il  ne  faut  pas  être  furpris  que  Ca-^ 
therine  fe  trouvât  à  Tarmée  avec  U^ 
Crar  ;  pour  ki  rendre  un  auffi  im-* 
portant  fervice^  Elle  ne  le  quittoit? 
jamais  dans  fes  voyages  ,  afin  qu'il 
j^t  la  confulter  dans  toutes  fes  aifeV 
>res  ;  elle  étoità  FArmée  Ruffienae; 
lors  'de  cette  fameufe  viâoire  qu'if 
remporta  à  Putt^ va, GirCharlesXIIjRoî- 
^e  Suede,dont  elle  détr  uifit  la  puiflance^- 
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Cette  héroïne  bîenfaifante  étoit  tlansî 
uoe  -chaife  ouverte  ,  au  milieu 
des  combattants  >  où  ^Ile  s'occupoit, 
du  foin  de  faire  retirer  de  la  mêlée 
les  Officiel  &  foldats  blefles  ,  afin. 
de  leur  procurer  les  fecours  nécef- 
fàires  ,  &  les  empêcher  de  périr  fur 
le  champ  de  bataille  ^  s'ils  y  étoiem; 
abandonnés. 

Je  ne  dirai  rien  de  ce  qui  fe  pafli 
d$ns  cet  Empire  jufqu'en  Tannée  1 7^4^ 
que  le  Czar  fit  couronner  Catherine, 
Impératrice  de  toutes  les  Ruflies  ;  elle 
iQçut  la  Couronne  &  Je  Sceptre  des 
içains  de  ion  époux,  par  reconnoif*- 
(ànce  des  grands  fervices  qu'elle  lui 
avoit  .rendus,  La  politique  avoic 
préparé  c^tte  cérémonie.  PUrrc  le 
Qrand  ^  en  iaifant  couronner  fon 
•^poufe ,  avojbt  p9ur  objet  de  fonder 
fes  fu)efs,'&  les  ^r^arer  à  recon- 
■  noître  Catherine  pour  (on  fiicceffeur. 
Elle  feule  pouvoit  remplir  £bs  pro-> 
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|tets  9  elle  feule  pouvoit  perfeâlonnelt 
fes  travaux  ,  &  faire  régner  fon  efprit  ^ 
même  après  fa  mort.  Quelque  brillante 
que  fût  cette  pompe ,  les  larmes  de 
)oie  &  de  reconnoiflànce  que  le  peuple 
y  répandit ,  ajoutèrent  beaucoup  à  fa  ^ 
célébrité,  &  encore  plus  à  la  fatis« 
iaâion  des  deux  Souverains. 

Si  Ton  faifoit  un  parallèle  de  ces 
deux  illuftres  époux  ,  il  feroit  difficile 
de  décider  lequel  furpaflbit  l'autre  en* 
belles  qualités.  On  ne  doit  pas  s'é*-* 
totmer  que  leur  union  intime  »  qui  ne 
fouffirit  jamais  la  moindre  altération , 
ait  produit  de  fi  admirables  elfèts  pour 
la  gloire  &  Futilité  de  TEmpire  des 
^u0ès  ,  &  pour  le  bonheur  des 
peuples» 

On  pouvoit  reprocher  au  Czar 
Pierre  »  de  fe  laiffer  trop  prompte* 
ment  prévenir^  &  de  fe  preilèr  trop 
de  punir.  Une  intrigue  de  Cour  ,  ou 
plutôt  la  jaloufie  du  Prince  Menzichoff, 
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^74  ^  Ulfioîrc  àbrigét  \ 
^ui  du  ptus  bas  état  étmt  parvencr  à 
la  place  de  pf^nier  Miniftce  ,  fit 
fuppofei:  des  orîmes  &  profcvîre  »  pae 
rEmpereur ,  le  Vice-Chancelier  Shaffi- 
rof,  qui  avoit,  comme  je  l'ai  dit  , 
rendu  un  grand  fervice  au  Czar  ^  en 
contribuant  à  la  paix  avec  le$  Turcs« 
L'Impératrice  Catherine  eftimoicShaf- 
i^  rof  »  elle  découvrit  facilement  la  main 
^i  l'opprimoit*  Cette  généreufe  pro- 
feârice  de  l'innocence/,  fbUicita  la 
grâce  du  Vice-Chancelier ,  &  l'obtint 
au  moment  qu'il  étoit  déjà  monté  fui? 
i'échafaud  pour  y  recevoirl'la  mort« 
Shaffirof  fut  envoyé  ^  exil  en  Sibérie  ; 
mais  l'Impératrice  ,  non  contente  de 
^i  avoir  fauve  La  vie  ^  le  rétablit  dans 
fes  biens  &  dans  fes  dignités  après 
\^  mort  du  Czar. 

Pierre  le  Grand  étant  décédé  le 
$  Février  172^  ,  à  l'âge  de  cînquante- 
frois  ans  ,  fon  époufe  fut  déclarée 
ipnpératrice  Souveraine  de  toutes  let 
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Bouffies*  Elle  k  montra  digne  de  régner, 
en  achevani  toutes  les  entreprifes  que 
fon  mari  n'avoit  pas  eu  le  temps  de 
perfedionner.  Sa  dommation  fut  ex- 
trêmement douce  ,  on  vit  difparoître 
les  fuppJices  rigoureux  dont  on  avoit 
puni'  les  fautes  graves  fous  le  (egne 
précédent.  La  Ruffie  la  perdit  le  17 
Mai  1727,  à  rage  de  cinquante- 
huit  ans  ;  elle  fut  univerfellement  re- 
grettée de  tous  les  peuples  qu'elle  avoit 
gouvernés» 
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Marie*Thi&k£se   D'ÂUTRICHS  p 

Impératrice  Douairière  ,  Reine  de 
Hongrie  €f  de  Bohême. 

De  toutes  les  Princcflcs  cékbreS 
dont  j'ai  parlé, &  qui  fe  foat  rendues 
iUuftres  par  leurs  vertus.  &  leurs  belles 
avions  ,  celle  qui  mérite  les  plus 
joftes  éloges  &  la  plus  grande  admira- 
tion ,  eft  rimpératrice  Reine  jde  Hoih^ 
iprie  &  de  Bohême. 

Elle  poflede  dans  le  plus  éminent 
degré  cette  véritable  philofophie  ,  qui 
«eft  la  pliilofophie  des  Rois  ,  je  veux 
dire  la  fagefle  &  la  juftice*  Cette 
FrincefTe  joint  à  unième  fupérieur»  une 
prudence  dirigée  par  le  plus  folide  juge- 
ment &  par  une  expérience  confommée. 

Elle  eft  douée  d'une  fermeté  d'ame 
&  d'un  courage  qui  l'ont  foutenue 
dans  ladverficé ,  qui  ont  forcé  la  fbr- 
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tune  de  lui  être  fevorable  ,  &  l'ont 
fait  triompher  de  fes  ennemis. 

Elle  fait  diftinguer  les  talents  de 
fes  Généraux  &  de  fes  Miniftres  ; 
pour  les  mettre  dans  les  places  cour 
venables  à  leur  mérite  ,  afin  de  lui 
rendre  les  plus  grands  fervices  ^  & 
acquérir  eux-mêmes  de  la  gloire  Se 
de  rhonneur.  Généreufe  &  recon- 
noiilânte  »  elle  fait  les  récompenfec 
en  Roi. 

Jamais  Souveraine  n'a  mérité  à  plus 
jufte  titre  l'amour  de  fes  fujets.  Ceft 
une  mère  tendre  »  attentive,  hienfaî* 
fante»  qui  règne  fur  fes  enfants  ;  elle 
cft  continuellement  occupée  de  leur 
bcmheur  ,  elle  leur  fait  rendre  la  plus 
cxaâe  )uftice ,  enfin  elle  en  efl  adof- 
tée.  Elle  cft  la  protedrice  des  Arts , 
des  Sciences  &  des  Qens  de  Lec« 
1res» 

L'étendue  des  connoiilances  de 
JC€tte  augufte  Reine  ,  la  fublimité  de 
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fon  génie  I   Tes  vertus  &  fes  aâlon» 

héroïques  lui  ont  déjà  marqué  »  de 

ion  vivant  ,  dans  la  poûérité  >\un 

xang  difiingué  parmi  les  plus  grands 

Hois. 

Ceft  falTemblage  de  tant  de  belfes 
(qualités  qui  ont  infpiré  à  notre  Aur 
gu{le  Monarque  le  de&  de  faire  al-^ 
fiance  avec  une  £  grande  Reine  «  par 
le  mariage  de  Louis -.Aygufte  de 
France  fon  petit- fils,  avec  FArchi»* 
ducbelfe  Marie- Antoinette  d' Autriclie , 
fille  de  cette  Ifnp6-atrice  ,  ailiancè 
qu^elle  a  regardée  comme  une  &veur 
Singulière  du  Ciel,  &  quelle  a  çimen*- 
xée  par  le  don  le  ^phis  parËûc ,  le  piUt 
précieux  &  le  plus  digne  de  rHéricîd: 
jsréfomptifdela  Corarojmc  dêFxancc^ 

QueUô  fuite  de  pfo£périt&  ne  de^ 
voQs  *  nous  pas  attendre  de  1  untoo 
des  vertus  de  ces  deux  iHuftres  époux  ^ 
aoxqodi^  ik  ont  lâé  diormés  »  le 
prince  »  fous  les  yeuK  Mi  ^  Roi  So% 
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aieiil  t  ^r  les  foins  de  fes  deux  fages 
&  prudents  Inftituteurs»  dignes  fuc- 
jcefTeurs  de  Beffuet  &  de  Montauzier; 
S^la  Princeflè,  pai;  les  exemples  & 
les  confeils  de  fon  Âugufte  Mère  ! 


FIN. 
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APPROBATION. 

j'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeîgncur  le  Cban^ 
celier ,  un  Manulcric  ayant  pour  titre  :  Hiftoirc 
abrégée  des  Philofophes  6»  des  Femmes  Célèbres^ 
par  M.  DE  BuRY  ;  je  crois  qu'on  peut  en  per- 
mettre rimprcflîon.  A  Paris ,  le  xi  Avril  1 77  ». 

L'Abbé  GRAVE  a  . 
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PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS  ,  'fAK  LA  GRACE  DE  DiEU  >  Roi 
DB  Frange  et  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlciftcnt ,  Maîtres  des  Reauê- 
tes  ordinaires  de  noire  Hôtel  >  Grand- Conuil , 
l^révôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenants  -  Civils ,  &  autres  nos  JoAiciers 
Qini  appartiendra;  Salut.  Notre  aroé  le 
fieur  de  Bury  ,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il 
defiferoit  faire  imprimer  &  donner  au  Public , 
lin  Ouvrage  de  (a  compofition ,  mtitulé  :  Hif- 
tolrt  des  Vhilofophes  &  des  Femmes  Célèbres  , 
s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
iPrivilege  pour  ce  néceiTaîres.  A  ces  causes  , 
toulant  favorablement  traiter  TExpoiànt  ».Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  >  par  ces  Prélèn- 
tes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera»  &  de  le  vendre^ 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume» 
pendant  le  temps  de  iix  années  confécutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préièntes.  Fai- 
fons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  i  & 
autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  (oient ,  a*en  introduire  d'impref^ 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeil^ 
fànce.  Comme  anfG  d'imprimer  >  ou  faire  im« 
primer  »  vendre  %  faire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Ouvrage ,  ni  d'ea  faire  aucuns 
extraits,  fbus  quelque  prétexte  que  cepuiilc 
être  >  (ans  la  permiflion  expredè  >  &  par  écrit , 
dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  en  auront 
droit  de  lui,  à  peine  de  confiCcaiion  Jes 
Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres 
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fi*amcn(îc  contre  ctacan  ies  cootr evenaoti  ^ 
doQt  un  tiers  â  Nous  ,  un  tiers  à  THédel^* 
Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tieri:  audit  Expofans» 
Ou  a  celui  qui  aura  droit  de  lui  ',  8c  de  tous 
dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge 
que  ces  Préfeates  feront  enrégiflrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  &>mmunauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois 
de  la  'date  d'iceiles  ;  que  Timpreflion  dudic 
Ouvrage  fera  feite  dans  notre  Royaume ,  8c 
non  ailleurs ,  en  bon  papier  8c  beaux  caractères  ; 
conibrniément  aux  Règlements  de  la  Librairie, 
8c  notamment  â  celui  du  lo  Avril  1715»  a 
peine  de  déchéance  du  prcfent  Privilège  j 
qu'avant  de  Texpofer  en  vente ,  le  Manufcrit 

Îui  aura  fervi  de  copie  â  rimpreifion  dudii 
)uvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  oïl 
r Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de 
notre  très-cher  8c  féal  Chevalier ,  Chancelier  , 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de 
MaI7?eoù  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que ,  un  dans  celle  de  notre-  Château  du 
iLouvre ,  8c  un  dans  celle  dudit  Sieut  d  e 
Maupeou',  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
faut  &  Ces  aysuits  caufè  ,  pleinement  &  paîfi- 
blementi  fans  fouf&ir  qu'il  leur  fbif  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  Voulons 
qu'à  la  Copie  des  Préfentes  ,  qui  (era  împri- 
-  mée  tout  au  long  au  commencement  ou  a  la 
fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  duement 
fignifiée ,  &  qu'air  copies  collaiionnées  par 
Tun  de  nos  amés  8c  féaux  Confè il! ers- Secré- 
taires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
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imandons  au  premier  notre  Huifller  ou  Slef^^ 

Sent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  Texécutioa 
'icelles  tous  ades  requis  &  néceflàires  ,  fans 
demander  autre  perniiflion  »  &  nonobftanc 
clameur  de  haro  »  Charte  Normande  Se  Let- 
tres â  ce  contraires.  Car  tel  ei^  notre  plaifîr. 
Donné  à  Compiegne,  le  cinquième  jour  du  mois 
d'Août ,  Tan  de  grâce  mil  lêpt  cent  foixante- 
douze  ,  &  de  notre  règne  le  cinquante-*, 
fcptieme.  Par  le  Roi ,  en  fon  Confeil. 

h^  BEGUE. 


Le  Sieur  de  Bory  a  tranfporté  au  Sieur 
MoNORY  ,  Libraire ,  le  Privilège  de  Ton  Ou- 
vrage, intitulé  :  Hifloire  abrégée  des  Fhilofophçs 
&  dts  Femmes  CéUhres  ^  qu'il  a  obtenu  en 
(on  nonîy  pour  en  jouir^  ainfî  qu'il  avifeni 
}}on  être*  A  Paris,  le   4  Aoiit  177 1« 

Signé  y  DE  BuRY. 

'  Regijiré  le  prifent  Privilège  ,  6»  enfemble  la 
Cfjpon^fur  le  Regiflrc  XVÏil  de  la  Chambre 
JRoyalt  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
Je  Paris  ^  N^.  »^S^  ,  fol.  ^^j  ,  conforma" 
ment  au  Règlement  de  ly^j.  A  Paris  y  le  ix 
^oût  ^TfZ% 

LE  CLERC>  Adjoint! 
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CATALOGUE 

Des  Livres  nouveaux  qui  Je  trouvent 
V  che^^  le  même  Libraire. 

/x  P  o  L  o  G  X  1  des  Atts  ^  ou  Lettres  I 

HL  Duclosy  Secrétaire  de  l'Académie  Françaifè^ 
a  Dînan  en  Bretagne ,  i/z-S^*  de  trente  pages  ^ 
prix ,  -  «^  12  Jolsm 

Fables  Allemandes  fc  Confes  Français  ea 
Vers  ,  avec  un  cffai  fur  la  Fable  Se  fur  le 
Conte  >  par  Af.  /«  Chevalier  V** y  ci-devant 
Moufquetaire  »  Paris ,  177* ,  i/i-8^.  *  parties, 
pouvelle  édition,  •  ^L  8f* 

Hiiloire  de  la  Mai(bn  de  Bourbon,  par 
Af.  Déformeâu^ ,  Hiftoriographe  de  la  Mai« 
fon  de  Bourbon  ,  Bibliothécaire  de  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Prince  de  Condé  »  Prince  du  Sang  ; 
de  rAcadémie  Royale  des  Infcriptions  U 
Belles  -  Lettres ,  &a  F^ris  ,  de  Vlmprimerie 
Royale f  1771,  irt-4^.  Tome  1 ,  1  î  L  enjeuilles^ 
ic  14  1.  r</ié  en  Veau  écail.  d.f  /. 

(  Cette  Edition  magnifiauement  exécutée  i 
Bc  otnép  d'un  très-bcaU  frcmtifpice ,  de  dix- 
huit  vignettes  &  culs- de -lampe  de  la^plus 
fraude  beauté ,  &  d'une  carte  généalogique 
e  la  Maifen  de  Bourbon  ,  gravée  avec  le 
plus  grand  (bin,  mérite  toute  l'attention  des 
Curieux  &  des  Amareurs.  L'Auteur,  connu 
par  plufieurs  Ouvrages  qui  ont  eu  un  très- 
grand  fuccés,  travaille  fans  relâche  à  fou 
îccond    Volume ,  qui   paroîtra  Tannée  pror 
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chaîne  >V^irs  le  même  temps.  Il  fera  otnéiè 
ûz  grands  portraits  deffmés  &  gravés  par  les 
plus  célèbres  Artifles  »  &  de  f\x  vignettes  Ôc  '' 
ctils-de-lampe  qui  ne^feronc  pas  inférieurs  â 
ceux-du  premier  Volume.  Ce  font  tous  ce? 
ornements  qui  nous  ont  forcés  à.  porter  Iç 
prix  de  chacun  des  Volumes  dont  cet  Ou* 
vrage  intéreilknt  fera  compofé»  à  ii  liv.  en 
feuille ,  &  14  L  relié ,  afin  de  ne  le  poinç 
varier.  Les  deux  demies  Volumes ,  qui  cont 
tiendront  THiftoirc  de  Henri  IV ,  denrée  de- 
puis fi  long  •  temps  I  feront  ornés  de  beaucoup 
de  grands  portraits  &  de  duelques  plans  dç 
fieges&  de  bauilles.  Nou^  ofons  eipérer  que 
le  Public  voudra  bien  nous  rendre  juflice  ^ 
après  avoir  examiné  les  gravures  de  celui  qu^ 
sous  lui  préfentons.  ) 

Livres  fous  Prejfe. 

Hiftoire  Générale  d'Italie ,  depuis  la  dé« 
cadence  de  l'Empire  Romain  jufqu'au  ma« 
f  iage  du  Roi  des  deux  Siciles ,  en  17^8  , 
par  M.  Targe,  Correfpondaat  de  TAcadé- 
fnie  Royale  de  Marine  %  i/i-  f  2. 

(  De  teutes  les  Hîlloires  générales  qui  oac 
été  publiées  »  la  plus  intéreffante  &  la  plus  dif- 
ficile à  traiter  >  étoit ,  (ans  contredit ,  celle  que 
nous  annonçons.  L'Auteur,  déjà  connu  pai 
plufieurs  Ouvrages  qui  ont  été  bien  accueillis 
du  Public,  6c  par  fon  ardeur  pour  le  travail, 
n'a  pas  été  >  à  1  exemple  de  bea^ucoup  d'autres  , 
effrayé  des  recherches  inunenfes  qu'exigeréten^ 
due  de  cet  Ouvrage ,  dont  les  deux  premiers 
Volumes  paroîtront  au  commencement  de 
Tannée  prodiuûne*  Nous  nous  promettons  que 
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le  Public  voudra  bieif  concourir  à  l^txécutioi 
d'une  entreprife  auilî  dîfpendieulè ,  en  fc  leç 
procurant  ;  &  pour,  l'y  engager ,  nous  n'épar- 
gnerons ni  (oins  m  dépenles.  ) 

Lç  Petit  Rien ,  Almanach  chantant,  â  Cyticrc, 
&  â  Paris  y    ï773« 

(Dans  le  nombre.  4es  Almanachs.qui  pa-*' 
ioiffent  tons  lc;s  ans ,  il  n'en  eft  prefque  poiot 
qui  ne  fe  répètent  les  uns  Se  les  autres,  Se 
dont  les  chaufons  ne  foient  fans  gout>  fans 
lèl  &  très-anciennes  i  celui  que  nous  propo- 
fbns  au  Public,  efl  le  fruit  des  amufements 
d'un  homme  d'efprit  •  nous  le  donnons 
comme  un  Ouvrage  nouveau  ,  &  nous 
nous  flatrons  qu'il  fera  agréablement  reçu; 
^'ailleurs ,  il  ne  fera  pas  imprimé  dans  le  for- 
mat ordinaire  des  Almanachs,  mais  en  p^tii 

Tablettes  curîeufes  8c  utiles ,  à  Tufi^e  Jes 
PhyCidfna,  Naturaliftes,  Médecins,  Agricul- 
tei^is ,  Artifles  v  &  de  tous  les  Collèges  da 
Royaume ,  p*!iu  m- 12  de  ^oo  pages > 

Lettre  d'un  Solitaire  de  Chalcide  à  une 
Dame  Romaine  >  fuivie  de  Pièces  fugitives , 
en  Vers,  i/x-8^.  jolie  édition  qui  pazoîttst 
dans  un  mois.  \ 

On  trouve  che:^  le  même  Libraire  ^  des  Li-* 
près  en  tous  genres  6»  de  toute  Langue  ^  & 
toutes  les  I^ofiveautés  qui  yaroijjent,  ft  fai^ 
aujji  les  priféi         ^  Us  arrange^ 

^  en  fait  des 
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